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LONGUEUR ) 


p 
Pe Réalisable en très grande longueur 
élément couvre généralement tout 
versant sans joint transversa 


RIGIDITE 


e Les reliefs latéraux assurent la ri 
e l'élément et l'étanchéité ; 


PENTES 

@ Étanchéité totale sous des pentes 
l'ordre de grâce à la suppressi 
des joints transversaux 


POSE 
e La pose, limitée au serrage de quel 
tire-fond ou boulons, est extrême 
rapide 
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ISOLATION 


@ Le pouvoir réfléchissant élevé de l'alul 
nium réduit considérablement l'absorpli 
des rayonnements calorifiques . 


RESISTANCE 


@ L’aluminium a prouvé son excelle 
tenue aux agents atmosphériques 6 
toutes les latitudes et tous les cll 
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maison du professeur Saito à Tokio 


Kryost SEIKE, ARCHITECTE | 


| 
Nous présentons sur les pages qui suivent une maison d’habë 
tation, réalisée récemment au Japon. Cette œuvre nous semble 
être un exemple heureux d’une architecture caractéristique dé 
son pays et du mode de vie de ses habitants, issue des traditions 
séculaires et exprimant les tendances nouvelles qui se manifesten 
de plus en plus dans le monde entier. Peut-être cette synthèst 
a-t-elle été facilitée par le niveau très élevé et le raffinement di 
«l’art @habiter » au Japon. Le fait est que cette modeste cons: 
truction mérite, à plus d’un titre, d’être étudiée très attentivement 
pour son architecture et les détails de sa réalisation. 


situation 


Le terrain est situé sur la colline Yukigaya, au Sud-Ouest 
de Tokio. Bordé au Sud par une rue de 8 m qu’il surplombe dé 
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m 50 à son extrémité Sud-Ouest, il présente une légère décli- 
rité du Nord-Est au Sud-Ouest. A l’Ouest, apparaît le mont 
Fuji. Le bâtiment a été construit sur le soubassement d’une 
maison sinistrée. 


plan 


C'est l'habitation traditionnelle japonaise, traduite au 
noyen de techniques modernes. L'organisation du plan déter- 
mine cinq espaces distincts : le jardin, la chambre, la pièce de 
angement, les installations sanitaires et ce que l’on pourrait 
appeler le « séjour ». Certains éléments qui paraissent secon- 
daires à des occidentaux, occupent ici la première place. 

Le jardin, par exemple, est un espace habitable au même 
titre que la chambre ou le séjour. Son importance peut être 
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même plus grande pour certains. Prolongement de la maison, 
il est le lieu consacré à la méditation. La végétation, les pierres, 
le sable, la nature, enfin, accompagnent la pensée. 

Le « séjour » est organisé et équipé pour remplir trois fonc- 
tions : bureau, cuisine et salle commune. Elles sont différenciées 
par des meubles et des écrans mobiles de papier. C’est, avec le 
jardin, l’espace où sont concentrées les activités diurnes de 
l'habitant. 


1 - Façade Sud, panneaux coulissants de bois, ouverts ; 2 - Entrée principale ; 3 - 
Façade Sud, panneaux coulissants vitrés, ouverts ; deux panneaux de bois s’ouvrant 
deux par deux de chaque côté, quatre panneaux vitrés s'ouvrant tous à droite vers 
l'entrée ; 4 - Plan : 1 - Entrée ; 2 - Véranda ; 3 - Chambre ; 4 - Débarras ; 5 - Séjour ; 
6 - Salle à manger ; 7 - Cuisine ; 8 - Bureau ; 9 - Terrasse Sud ; 10 - Terrasse Nord ; 
11 - Fosse septique ; 12 - Séchoir ; 13 - Agrandissement futur. Éch. : 5 mm p. m. 


1 - Intérieur de la chambre, sol en Tatami, aucun meuble ; 2 - Coupe transversale, 
sur la cuisine et le bureau. Éch. : 2 cm p. m. : 3 - Séjour ; l'espace utile s'étend vers 
le Sud en hiver, vers le Nord en été ; 4 - Salle à manger et plancher mobile en Tatami. 
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Le bureau, situé près de l’entrée, sert de salon, assura 
ainsi l’indépendance de la vie familiale. Le sol est en tata 
(nattes traditionnelles, dont les dimensions fixées depuis d 
siècles constituent le module des constructions japonaises 
Le tatami permet d’étaler livres et documents à terre auto 
de la table. Le bureau donne sur la salle commune par 
écran coulissant de bois et de papier. 


La cuisine occupe la place traditionnelle. Ceux qui viven 
au contact direct de la nature, paysans et montagnards, po 
sèdent leur foyer au milieu de la salle commune. La prép 
ration de la nourriture se fait là où la famille se réunit. Le pla 
japonais a conservé ce principe de la cuisine participant di 
séjour. Elle est, de plus, directement accessible de l’extérie 
par une entrée de service et un sas de 4 m? où l’on se déchauss 
selon l’usage, avant de pénétrer à l’intérieur de la maiso 


La salle commune est le centre de la vie familiale. On s’ 
réunit et l’on y mange. En été, les repas se prennent sur 1 
terrasse en caillebotis qui prolonge au Nord le coin à mange 
Au Sud, l’ancienne fondation est transformée en terrasse av 
un autre caillebotis à son extrémité. Le centre de la vie s’ 
transporte en hiver ; elle sert aussi de transition entre le jardi 
et la salle commune. 

Le séjour est précédé au Sud d’une véranda où les Syô 
traditionnels (panneaux coulissants de papier) diffusent 1 
rayons solaires. 


La chambre est commandée par la salle commune. Les mu 
y sont nus. Le sol est en tatami. L'absence totale de meubl 
s'explique par le voisinage d’une petite piece de rangemen 
et d'entretien. Tout le linge de la maison y est enfermé. 

Les installations sanitaires se trouvent près de l’entrée, 
qui a permis de grouper les canalisations avec celles de 
cuisine. On sait l'importance du bain et des salles d’eau a 
Japon, où le moindre paysan possède son « O furo » (bac e 
bois avec foyer en fonte pour chauffer l’eau). 


structure 


F Elle est aussi simple que le plan. Seuls les combles ont pr 
senté quelques difficultés de construction, par suite du nomb 
réduit de poteaux. 

On a donné une forme allongée à la maison pour qu’ell 

siste mieux aux tremblements de terre. 
réA l'Ouest, la chambre est en porte-à-faux ; cette solutio 
permet une économie de 2 métres de fondations qu’aurai 
nécessité la pente du terrain. La largeur de la chambr 
7 1/2 pieds (2 m 26), laisse une certaine marge autour d 
tatami, formé de trois nattes juxtaposées, et donne de lam 
pleur à la pièce. La fenêtre s’ouvre sur les collines qui entouren 
le mont Fuji. 

Les placards ont 4 pieds japonais de large, soit le tiers d 
l'unité standard des bois de construction. 

Toute liberté est laissée à l’habitant pour utiliser l’espa 
couvert, selon son désir, « comme au temps de nos ancêtr 
de la période Héian, où l’on vivait sous une seule toitur 
à l’intérieur d’un seul volume >. 
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1 - Terrasse Sud ; 2 - Entrée de service ; ce petit espace où l'on se déchausse, 
sert de transition entre le jardin et la maison ; 3 - Terrasse Nord. 
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urbanisme 


anisme de l’Université de Paris. Déjà paru : Tome 1: 
scicules, 200 planches, 100 sujets, 225 plans, 690 vues 
2productions. A paraître en 1954 : 6 fascicules, 72 
thes, 45 sujets, 180 plans, 600 vues et reproductions. 
: Vincent, Fréal et Cie, 4, rue des Beaux-Arts, Paris. 
tome I : 7.950 fr. ; tome II : les 6 premiers fascicules, 
ouscription chez l'éditeur, franco : 4.500 fr. 


bpuis 1947, Robert Auzelle publie les fascicules des 
ents d'Urbanisme bien connus. Cette étude d’en- 
ble se présente maintenant comme une véritable 
clopédie de la chose bâtie : Outil indispensable de 
nil et de culture. Les disciplines participant de l'Urba- 
e : Architecture. Architecture-Paysagiste, Histoire 
Art, Histoire de la Civilisation, Géographie Humaine, 
blogie, trouveront avec le développement prévu, 
éme illustration concrète, rigoureuse et originale 
l'Urbanisme. Des réalisations dans tous les domaines, 
les temps, toutes les civilisations sont sélectionnées 
leur importance pédagogique, esthétique, spéci- 
b et par suite historique, dimensionnelle et humaine. 
que sujet classé par catégorie, est présenté d'après 
rincipe de la fiche scientifique. Au titre primitif de 
ments d'Urbanisme, succède celui d'Encyclopédie 
Urbanisme réunissant les cinq parties devant néces- 
ment se suivre dans le temps : 1° Réalisations ; 
randes conceptions et projets ; 8° Apport des disci- 
es connexes; 4° Rapprochements et théories ; 5° 
hodologie et normes. 

publication, dont le rythme est désormais fixé à six 
les par an, se poursuit avec le tome Il. Les fascicules 
t 14 sont annoncés pour la fin décembre. 
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MAISONS ET NOS VILLES. Numéro spécial de la 
ue «Esprit», Nov. 1953. 1 plaquette 14 x 22,5, 
pages. Ed. : Esprit, 27, rue Jacob, Paris. Prix : 350 fr. 


Revue « Esprit», dont chaque publication est un 
isitoire, présente dans son numéro de novembre, 
étude approfondie de cette question sociale grave 
st la crise du logement. En se limitant a son aspect 
ais, les différents auteurs sont allés, par contre, 
ela des aspects actuels d'un probléme qui posséde 
tres origines que les destructions de la guerre et qui 
pour toute une part de la population, un très vieux 
Mlième. 

cinq chapitres sont rassemblés des articles de philo- 
es, de juristes, d'architectes, d'urbanistes et d’éco- 
stes. Citons : situation de l'habitat français, par Yves 
pques ; Le Havre, par Paul Cornière ; Construction et 
bnstruction, par Michel Anselme ; Renouveler le 
ement, par G.-H. Pingusson ; La Loi Foncière, par 
i Aubin ; Construction d'une Capitale, par Le Cor- 
ais 

j Revue conclue : « Vous reconnaitrez une civilisation 
entique à ce signe qu'elle construira des villes où 
Hommes aimeront habiter », 
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RODUCTION AU PROBLEME DU LOGEMENT 
U PAYS-BAS. 1 brochure 14 x 20, 28 pages, 20 illus- 
pns, publiée par le Service d'Information du Gouver- 
ent des Pays-Bas, section d'information du Ministère 
a Reconstruction et de l'Habitation, La Haye 1953. 


mme partout en Europe, le problème du logement 
ose aux Pays-Bas. Il revêt une importance particulière 
Y une population très attachée à sa maison et dont 
e familiale est très développée. Laissé à l'initiative 
Se jusqu'à la fin du XIX° siècle, il eut un commen- 
sent de réglementation avec la Loi de 1901. La deuxième 
re mondiale, par l'arrêt de la construction et par 
“destructions importantes, en a rendu le problème 
aigu. Un principe d'habitat à caractère provisoire, 
louveaux systèmes de construction, des subventions 
Etat, permettront de loger rapidement une population 


s'accroît sans cesse. 
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CE — Géographie — Tourisme, publié sous 
a de Daniel Faucher, professeur à l'Université 
eloulouse; préface de Georges Duhamel, de 1’Aca- 
ie Française. 2 vol. reliés 21 x 30, 1.125 pages, 
43. gravures, 24 hors-texte en couleur, 21 cartes en 
eur, 32 cartes en noir. Ed. : Librairie Larousse, 13 à 
l'ue Montparnasse et 114, boulev. Raspail, Paris 1952. 
| : 10.600 fr. 


‘deux volumes présentent sous une forme élégante, 
"Série d'études sur les grandes régions françaises, 
4oint de vue de leur géographie et de leur intérêt 
Nstique. L'importance et la qualité des illustrations, 
arté du texte font de cet ouvrage plus qu'une simple 
ation au voyage ; c'est la France toute entière qui se 
le au lecteur. De plus, ceux qui, par leurs occupa- 
|, Sont appelés à parcourir notre pays, trouveront là 
omplément nécessaire à une meilleure connaissance 
1régions qui les intéressent. 
J'acune de ces régions est éxaminée tour à tour du 
at de vue du relief, du climat, de l'hydrographie, de 
Égétation, de ses habitants et de leurs activités. Un 


€ ire dans le pays. 


litre spécial est consacré aux promenades que l'on 


architecture 


NOTES SUR L’ARCHITECTURE DES USINES A GAZ, 
par G. Combet, Directeur général du Gaz de France. 
1 plaquette 14 x 23, 48 pages. Ed. : Journal des Usines 
à Gaz, 62, rue de Courcelles, Paris. Prix : 150 fr. ; franco : 
230 fr. 


« On ne construit pas une belle usine en plaquant des 
façades d’apparat sur des ateliers où tout est rigueur 
et calcul. La beauté d'une usine est chose plus cohé- 
rente. L'effort technique et la recherche esthétique 
doivent rester associés et n'ont pas permission de battre 
la campagne à leur guise, chacun poursuivant leurs 
propres fins. » C'est en ces termes que, dans son intelli- 
gent essai sur l'Architecture Industrielle, G, Combet 
s'adresse aux architectes et aux ingénieurs. C'est dans 
la recherche de l'économie des moyens que ceux-ci 
pourront associer leurs efforts. Leur collaboration doit 
se faire à la naissance même du projet, dans la recherche 
du parti. Trop souvent, pour ne pas dire toujours, on se 
décide, lorsque l'étude technique est achevée, à appeler 
l'architecte qui est alors chargé du camouflage déco- 
ratif. D'autre part, il arrive souvent que celui-ci oublie 
le principe essentiel de l'usine qui est, dit l'auteur, «un 
instrument à épargner la peine des hommes, et plus 
précisément à créer des moyens de bien-être en dépen- 
sant le minimum d'énergie, en exigeant le minimum 
d'efforts humains », C'est l'équilibre entre éléments sta- 
tiques et dynamiques qui fait la valeur architectonique 
d'une usine et non l'apparence bienséante ou monumen- 
tale des bâtiments. 

Malgré son titre limitatif, cette plaquette est un véritable 
traité d'Architecture Industrielle. 
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THE NEW ARCHITECTURE IN GREAT BRITAIN 
(La Nouvelle Architecture en Grande-Bretagne), par 
Edward D. Mills. 1 vol., 210 pages, près de 450 illustra- 
tions. Ed. : The Standard Catalogue C° Ltd., 26, Blooms- 
bury Way, Londres. 1953. Prix : 40 Shillings. 


Les réalisations de l'architecture contemporaine en 
Grande-Bretagne ont seulement fait, jusqu'ici, l'objet de 
publications restreintes dans des revues périodiques 
spécialisées. Malgré la qualité de ces dernières, les 
sélections de cette nature ne peuvent donner qu'une 
image incomplète des procédés et des méthodes à l'ori- 
gine des exemples fournis. C'est ce que l'auteur a pu 
éviter, en rassemblant dans ce premier volume, une 
série d'articles parus de 1951 à 1953 sous son nom dans 
la Revue « Architectural Design ». Il y a ajouté les der- 
nières réalisations intéressantes, complétant ainsi ce 
choix d'édifices, qu'il considère comme les plus repré- 
sentatifs de l'évolution de l'architecture contemporaine 
en Grande-Bretagne, depuis 1945. 

Après un chapitre d'introduction qui donne un aperçu 
historique de l'architecture des trente dernières années, 
et une liste des principaux bâtiments modernes édifiés 
avant 1945, quinze exemples ont été choisis pour servir 
de fond à cette étude. En collaboration avec les archi- 
tectes, chaque édifice est analysé en détail du point de 
vue du plan et de l'organisation, de l'espace, de la tec- 
nique, de l'économie et de l'esthétique. 

Ces études présentées d'une façon systématique, per- 
mettent de comparer chacune des réalisations entre 
elles ; mais, ce qui constitue l'originalité de cet ensemble, 
ce sont les commentaires et les critiques de l'auteur 
après l'analyse de chaque exemple. E.-D. Mills donne 
là son opinion personnelle sur les édifices qu'il présente, 
en exposant les raisons qui l'ont poussé à introduire chacun 
d'eux dans son livre. 

Un grand nombre de reproductions, illustrent les textes. 
Les légendes sont en anglais, en français et en allemand. 
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FORTSCHRITTE UND FORSCHUNGEN IM BAUWE- 
SEN (Progrés et Recherches dans le Batiment) Série D 
cahier 7 : Rationalisierung im Wohnungsbau - Ausbau- 
wiirdigkeit von Brandruinen (Rationalisation de l'Habitat - 
Récupération des bâtiments sinistrés par incendie). 1 vol. 
21 x 29,5, 104 pages, 70 figures. Éd. : « Beirat für Baufor- 
schung beim Bundesministerium für Wohnungsbau », 
Stuttgart 0, Poststrass 15 (Berg.). 1952. Prix : 9,60 D.M. 


Le Conseil pour la recherche dans le bâtiment, du 
Ministère de l'Habitation en Allemagne, consacre l'impor- 
tante première partie de ce cahier à l'analyse des facteurs 
de rationalisation de l'habitat, en vue d'une construction 
toujours plus économique : surface habitable par per- 
sonne, nombre d'appartements par escalier, profondeur 
de la maison, hauteur d'étage. La planification ne peut se 
faire, qu'en tenant compte d’un grand nombre d'éléments 
déterminant du plan, de la technique, de l'aménagement 
intérieur, Du point de vue du plan : frais d'établissement 
de voies d'accès, analyse de l'économie des petites 
maisons, opportunité des caves, isolement ou groupe- 
ment des immeubles, aménagement éventuel des toitures, 
emplacement de la cuisine par rapport à l'escalier. Du 
point de vue de la technique : analyse des divers maté- 
riaux, normalisation, utilisation de débris concassés. 
Du point de vue de l'aménagement intérieur : revête- 
ments, ventilation des locaux sanitaires (fenêtres ou 
gaines), installations électriques. L'organisation des 
chantiers, les constructions agricoles, font l'objet d'un 
chapitre spécial. J 

La seconde partie traite d'un sujet particulier à Berlin, 
la remise en état de service des immeubles détruits par 
les incendies : étendue des dommages, stabilité des murs 
conservés, état de la brique et du mortier six ans après 
le sinistre, aménagement des différents quartiers. 


techniques 


CALCUL ET EXÉCUTION DES OUVRAGES EN BÉTON 
ARME, par V. Forestier, Ingénieur des Arts et Métiers. 
Tome II : Fondations et Superstructure des Bâtiments, 
Silos, Canalisations, Réservoirs. 1 vol. 16 « 25, 228 pages, 
143 figures, 3° édition 1954. Éd. : Dunod, 92, rue Bona- 
parte, Paris. Prix, broché : 1.060 fr. 


Après le premier tome, consacré à la Méthode Géné- 
rale de Calcul et à la Mise en Œuvre du Béton Armé, 
qui fit l'objet d'un compte rendu dans notre dernier 
numéro, voici le tome Il, divisé en cinq parties, traitant 
des Fondations, de la Superstructure des Bâtiments, des 
Silos, des Canalisations et des Réservoirs. C'est une 
documentation théorique et pratique à la fois, illustrée 
de nombreux exemples, de procédés de calcul et d'exé- 
cution, destinée aux architectes, aux ingénieurs, aux 
projeteurs et dessinateurs d'études. On trouvera le 
calcul et l'exécution des fondations, planchers et toitures 
des divers genres de bâtiments : construction à usage 
d'habitation, construction industrielle, hangars, etc. ; les 
silos à grains et à charbon, les châteaux d'eau, ainsi que 
les différents types de canalisations et réservoirs sont 
également décrits et étudiés. Des chapitres spéciaux ont 
été consacrés aux planchers-champignons aux planchers 
à poutrelles, enrobées et en béton précontraint 


* 


LA MAISON EN BETON ARME, par V. Erosciuchi, 
traduit de l'italien. 1 vol. 24 x 32, 96 pages, 53 figures. 
Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris. 1954. Prix, broché : 
1.250 fr. 


La place importante prise par le béton armé dans la 
construction des habitations, justifie le grand nombre 
d'ouvrages consacrés a ce sujet. Ce livre s'adresse 
particulièrement aux jeunes maîtres-d'œuvre et aux 
constructeurs. Le but de l'auteur est de donner, pour un 
immeuble moyen à ossature, un exemple pratique de la 
façon d'établir le projet et d'effectuer tous les calculs de 
béton armé, depuis les fondations, les poteaux, les plan- 
chers, jusqu'à la toiture-terrasse. Après un exposé du 
projet d'ensemble — composé de dessins à l'échelle 
1/100° qui constituent les éléments fondamentaux d'un 
dossier de demande de permis de construire — l'auteur 
montre comment traiter les différents problèmes jusqu'à 
leur résolution, qui se traduit par un ou plusieurs dessins 
d'exécution. On trouvera dans ce volume des solutions 
à des cas pratiques usuels de calculs de béton armé. 


* 


PRATIQUE DU COFFRAGE EN BOIS ET DU FERRAIL- 
LAGE. Tome 1 : Le Coffrage des Fondations, des Poteaux 
et des Poutres, par C. Kupfer, adapté et présenté par 
L. Bourgine. 1 vol. 19 x 27, 120 pages, 129 fig. Éd. : 
Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris. Prix 
980 fr. 


L'auteur, M. Kupfer, Professeur et Directeur de cours 
professionnels de compagnons boiseurs et de compa- 
gnons ferrailleurs, en Allemagne, a mis au point quatre 
ouvrages relatifs à l'exécution des coffrages et du ferrail- 
lage de béton armé. Le premier tome se rapporte aux 
coffrages des fondations, des poteaux et des poutres ; 
les tomes suivants sont relatifs aux coffrages des voiles, 
des planchers, des escaliers, des planchers-champignons, 
des constructions industrielles, à la préparation et à la 
mise en place des armatures de béton armé. Ces ouvrages 
s'adressent d'une part aux exécutants, ouvriers et chefs 
de chantiers ; d'autre part, aux dessinateurs, ingénieurs 
d'études et agents de prix de revient ; car généralement 
les coffreurs apprennent leur métier sur le chantier en 
regardant faire les camarades plus expérimentés. 

Les méthodes enseignées ici ne correspondent pas 
toujours à celles utilisées en France. La rationalisation 
est poussée à l'extrême. L'intérêt pour nous d'un tel 
ouvrage est qu'il permettra une nouvelle économie de 
temps et de bois sur les chantiers. 


* 


COURS SUPERIEUR DE CHAUFFAGE, VENTILATION 
ET CONDITIONNEMENT D'AIR, par R. Giblin et A. 
Missenard, anciens éléves de l'École Polytechnique. 
34 tables et tableaux. Éd. Eyrolles, 61, Bd St-Germain, 
Paris. 2° édition. Prix : 950 fr. 


Tous les ingénieurs et techniciens du chauffage connais- 
sent le « Cours Supérieur de Chauffage, Ventilation et 
Conditionnement d'Air» de MM. Giblin et Missenard, 
et notamment les tables et tableaux complétant cet ouvrage. 
Dans cette nouvelle édition, les tables ont été modifiées 
pour tenir compte de l'évolution de la technique, et en 
particulier des recherches récentes sur la transmission 
de la chaleur. La table concernant les coefficients de 
conductibilité a été complètement transformée et sim- 
plifiée, en utilisant les publications du Comité Scienti- 
fique et Technique de l'Industrie, du Chauffage et de la 
Ventilation. Les diamètres des tubes en acier — de plus 
en plus utilisés en chauffage central — complètent les 
tables de pertes de charge en eau chaude et en vapeur. 
Enfin, le problème de l'intermittence qui, au cours de ces 
dernières années, a suscité maintes discussions, fait 
l'objet d'une table spéciale indiquant une méthode statis- 
tique simple. Cette méthode, mise au point par le Comité 
Scientifique et Technique de l'Industrie, du Chauffage 
et de la Ventilation, permet de déterminer, en quelques 
minutes, la surpuissance nécessaire ; et sa précision 
rigoureuse est du même ordre de grandeur que la 
méthode analytique. 

R. Salord. 
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En 24 heures, 10 hommes couvriraient de 
Treillis Soudé, en rouleaux de 200 m?, 
les 67.000 m? de la Place de la Concorde. 


Le Canal de la Bourne (Service du Génie rural de Valence) 4 
comporte dans ses revêtements près de 100.000 m*de Treillis 

Soudé et de Métal Déployé. Exécution par la e 
S.A.E.E.T.P. agence de Marseille. 
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STALLATION DU CHAUFFAGE CENTRAL INDIVI- 
L DANS LES LOCAUX D'HABITATION DE PETITE 
MOYENNE IMPORTANCE, par P. Grante. 1 brochure 
x 27, 43 pages, 17 illustrations, extrait de la Revue 
‘haleur et Industrie », Sept., Oct., Nov., Déc. 1952, 
rue des Tanneries, Paris. Prix : 375 fr. 


es Charbonnages de France, dans le cadre du « Fonds 
tilisation Rationnelle des Combustibles », ont entrepris, 
puis 1950, la diffusion d'une série de monographies 
itant de la mise en œuvre des combustibles minéraux 
ides. Le septième cahier du service d'économies 
rmiques, envisage le système de chauffage à eau 
aude par circulation naturelle à thermosyphon. Il se 
bpose d'éclairer l'usager et de l'aider à fixer son choix 
and se pose le problème du chauffage individuel. 
Au sommaire : Éléments nécessaires pour l'étude de 
stallation — Calcul des besoins de chaleur — Dispo- 
on de la chaufferie — Choix et emplacement des 
diateurs, réseau d'alimentation — Calcul des tuyauteries 
Choix de la chaudière — Montage — Distribution d'eau 
pe — Conduite d'une petite installation de chauffage 
tral. 

ette étude a l'avantage d'exposer d'une façon simple 
principe du chauffage central, et de permettre d'effec- 
r rapidement un projet d'installation rationnelle. 


* 


DE DES INDUSTRIES THERMIQUES 1953. 1 vol. 
1 x 27, 317 pages. Éd. : Chambre Syndicale des Entre- 
ses d’Installations Thermiques, 3, rue de Lutéce, Paris. 
Ex : 1.400 fr. Pour les envois franco : Société de Propa- 
nde et de Diffusion des Techniques du Bâtiment, 33, ave- 
e Kléber, Paris. Prix : 1.500 fr. 


4a Chambre Syndicale des Entreprises d'installations 
lermiques vient de rassembler dans ce guide de très 
mbreux textes réglementaires sur la technique et les 
rchés concernant : les conduits de fumée : le chauf- 
ye et le stockage du mazout ; le gaz de ville et le propane; 
installations sanitaires et la sécurité (échafaudages, 
tures, chaufferie...), ainsi que le projet de Cahier des 
larges du groupe IV de la Commission Consultative 
Chauffage. 


* 


i SCIENCE DE L’ECLAIRAGE ARTIFICIEL, par 
KO. Ackerley, 1 vol. 16,5 x 25,5, 100 pages, 41 figures, 
= photographies. Ed. : Eyrolles, 61, boulev. St-Germain, 
ris. 1952. Prix : 750 fr. 
l'éclairage artificiel est l'une des nombreuses sciences 
| cnt les architectes et ingénieurs doivent avoir des 
| rtions, mais l'accroissement des connaissances dans ce 
(maine a élargi l'étendue du sujet au point que, seul, 
“spécialiste dispose du temps nécessaire pour se tenir 
mplètement au courant, et que le praticien doit se conten- 
d'en connaître l'essentiel. 
) Le but de cet ouvrage, publié dans la série des éditions 
dentifiques et techniques Eyrolles, est de donner, sur 
5 points principaux, une idée suffisante aux architectes 
(ingénieurs ayant à s'occuper d'éclairage. 
rois parties : fonds scientifique, projet d'installation, 
jatique de l'éclairage. A l'exception d'un court chapitre 
latif à l'illumination des monuments, l'ouvrage ne traite 
de de l'éclairage intérieur. 


* 


ALCUL DES CONDUITES D'EAU AVEC CHEMINÉES 
EQUILIBRE, par le Professeur Aldo Ghizzetti, tra- 
it de l'italien par Angelo Poli. 1 plaquette 14 x 22. 
1. : Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins, 
ris. 1953. Prix : 1.000 fr. 


Cet ouvrage est le volume I de la collection « Manuels 
Calculs Techniques » dirigée par L. Couffignal. Chacun 
ces manuels présentera, pour une question technique 
rticulière, des méthodes pratiques d'exécution des 
Iculs, le matériel de tables numériques et de diagrammes 
rrespondant, des exemples traités en détail et un exposé 
orique suffisamment étendu. Le premier volume, 
nsacré à l'écoulement de l'eau dans une conduite avec 
eminée d'équilibre, est traduit d'un ouvrage italien 
ec quelques adaptations aux usages des ouvrages 
hniques français, faisant partie d'une collection établie 
r l'Institut National pour les Applications du Calcul, 
Rome, sous la direction du Prof. Mauro Picone. 


* 


UNDENES ZEICHNEN (Dessin géométrique), par 
ns Doligast, Professeur à l'École Polytechnique de 
mich. 1 vol. 20 « 28, cartonné, 112 pages, 89 photos, 
30 dessins. Éd. : Otto Maier Verlag, Ravensburg (Alle- 
“agne). 1953. Prix : D.M. 17. 


L'auteur expose une nouvelle méthode d'enseignement 
la géométrie descriptive et de la perspective, par 
tilisation de photographies jointes à l'épure. Cette 
éthode plus directe facilite la compréhension de ces 
iences mais, pourrait-on objecter, leur enlève une part 
l'intérêt que représente, pour l'esprit, l'abstraction 
thématique. re 
L'ouvrage se décompose en deux parties distinctes 
© l'on peut acquérir séparément : 1 - Projections 
nbres) ; 2 - Mise en perspective. 
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FRANCE-BOIS. Annuaire 1953. 12,5 « 21. Éditions de 
la Revue du Bois, 40, rue du Colisée, Paris et au Journal 
Le Bois, 4, avenue de l'Opéra, Paris. Prix : 850 fr. Franco: 
France, 1.000 fr. ; étranger : 1.100 fr. 


Cet annuaire général du Commerce et des Industries 
du Bois est un instrument de travail indispensable aux 
professionnels et à leurs clients, qui peuvent y trouver : 
première partie des renseignements concernant les 
services publics et organisations syndicales ; deuxième 
partie : les Industries du Bois, classées par spécialités ; 
troisième partie : le guide de l'acheteur (pour outillage 
forestier, matériel, équipement industriel...) ; quatrième 
partie : documentation technique, renseignements usuels, 
unités de mesures, propriétés des bois, presse technique 
spécialisée ; cinquième partie : les adresses du bois, 
classement géographique et alphabétique. 


* 


RAPPORT SUR LES STATISTIQUES EUROPEENNES 
DU BOIS DE 1913 a 1950, rédigé en anglais et en 
frangais. 1 vol. 21 x 27, 200 pages environ. Ed. O.N.U., 
Genéve, 1953. Prix : 1,75 $-12 Sh. 6 pence, T francs 
suisses. 


CONSOMMATION, PRODUCTION ET COMMERCE 
DU BOIS EN EUROPE, ÉVOLUTION ET PERSPEC- 
TIVES, rédigé en français seulement. 1 vol. 21 x 27, 
342 pages environ. Ed. O.N.U., Genève, 1953. Prix : 
3,5 $ - 25 Sh. - 14 francs suisses. 


Nations Unies. Département des Affaires Économi- 
ques, Commission économique pour l'Europe. Organi- 
sation pour l'alimentation et l’agriculture. 


Ces deux publications examinent les possibilités fores- 
tières en qualité et en quantité des diverses espèces de 
bois que les pays soient exportateurs ou gros produc- 
teurs, ils sont susceptibles d'apporter un stock appréciable 
sur le marché mondial, 

De nombreux tableaux chiffrés résument le bilan des 
études et recherches opérées pour le compte de l'O.N.U., 
bilan dont le détail paraît dans le bulletin trimestriel, 
rédigé et établi en commun par le Secrétariat de la Com- 
mission économique pour l'Europe et le Secrétariat de 
l'Organisation des Nations Unies pour l'Alimentation et 
l'Agriculture. Ce bulletin contient des tableaux statis- 
tiques trimestriels, disposés de manière à faciliter la 
comparaison entre les données de la même période 
pour l'année en cours et l'année précédente. Ces don- 
nées portent sur la production, les réserves, les expor- 
tations et importations des produits suivants : bois a pate, 
gommes de résineux et bois feuillus, sciages résineux 
et sciages feuillus, contreplaqués, bois de feux, poteaux, 
pilotis, placages, pate et produits de pate, etc. 


* 


LES INDUSTRIES DU BOIS AUX U.S.A. Tome II : Le 
Bois dans la Construction. 1 plaquette 15,5 x 24, 120 pages, 
12 photographies. Ed. : Organisation Européenne de Coo- 
pération Économique, 2, rue André-Pascal, Paris. 1953: 


En janvier 1951, une Mission formée sur proposition du 
Comité du Bois de l'O.E.C.E. s'est rendue aux Etats- 
Unis pour y étudier les méthodes d'utilisation du bois 
dans les industries du meuble, du bâtiment, de l'embal- 
lage ainsi que dans les industries connexes, Ce sont 
deux des huit groupes de cette mission, qui ont rédigé le 
présent rapport sur les méthodes d'utilisation du bois et 
des produits dérivés, et sur le marché des bois destinés à 
l'industrie du bâtiment. Les différents chapitres sont 
consacrés au classement et à la normalisation, au stockage 
en chantier, à la refente, au rabotage et au séchage au 
four, à la préservation, à l'utilisation des déchets de bois, 
aux machines et outillage, à la maison particulière en bois, 
aux charpentes, parquets... Le rapport se termine sur 
quelques renseignements d'ordre général concernant 
la main-d'œuvre et la recherche. 


* 


PERSPECTIVE ET TRACE DES OMBRES, par L. Parrens. 
1 vol. 16 x 24,5, 96 pages, 163 figures. Éd. : Bourrelier, 
55, rue Saint-Placide, Paris. 1953. Prix : 450 fr. 


Peu d'ouvrages de perspective pratique rendent cette 
science aussi accessible à tous. Celui-ci, qui est un résumé 
du cours professé aux Cours Normaux de Dessin de la 
Ville de Paris, est congu pour répondre aux besoins de 
tous ceux qui dessinent : membres de l'enseignement, 
spécialisés ou non, artistes, professeurs de dessin, insti- 
tuteurs, éléves des Beaux-Arts et des Colléges techniques. 
Le cadre réduit du manuel ne permet cependant pas 
l'étude des tracés employés avec le tableau incliné, 
cylindrique ou sphérique. Des épures simples et de trés 
nombreux croquis illustrent cette étude. 


* 


DECRET DU 9 AOUT 1953. Texte et Commentaire par 
G. Fau et A. Debeaurain, Magistrats. ] plaquette 14 * 21, 
64 pages. Ed. : Annales des Loyers, Forcalquier (Basses- 
Alpes). 


Cet opuscule est le supplément N° 1 au numéro d'août- 
septembre 1953 de la Revue « Annales des Loyers ». 
Le texte du décret N° 53.700 du 9 août 1953, adaptant le 
régime des Loyers à la situation économique et sociale, 
est suivi d'un commentaire détaillé, par les spécialistes 
bien connus. Chaque article du décret est analysé et 
l'esprit en est dégagé. 


législation 


BIBLIOGRAPHIE 


LE COUT DE LA CONSTRUCTION DE MAISONS 
D'HABITATION. 22 x 28, 48 pages, publication de 
l'O.N.U. Commission Économique pour l'Europe, Genève, 
mai 1953. 


Dans la construction des maisons d'habitation, comme 
dans d'autres domaines, des progrès techniques impor- 
tants ont été réalisés depuis la deuxième guerre mondiale. 
Mais, à la différence de ce qui s'est passé dans d'autres 
industries — les constructions mécaniques par exemple — 
il n'a pas été possible jusqu'ici, de faire servir le progrès 
technique à la réduction du coût de la construction. L'objet 
de cette étude est de faire ressortir l'influence d'un 
ensemble de facteurs interdépendants — facteurs d'ordre 
technique, structure de la demande, organisation de 
l'industrie du bâtiment — et de présenter certaines conclu- 
sions et recommandations — diffusion des renseignements 
et connaissances acquises, ou celles auxquelles mènent 
les recherches en cours, afin de combler les lacunes 
existant dans la documentation européenne — Les facteurs 
d'ordre technique seraient l'utilisation de nouveaux 
matériaux — tels que l'aluminium, les tôles d'acier, les 
matières plastiques, de nouvelles méthodes de construc- 
tion telles que la préfabrication ; les facteurs de stabilité 
et de sécurité ; le poids d'une maison, sa durée... Les 
mesures tendant à éviter une trop grande diversité de 
la demande seraient : réduire le nombre des plans d'habi- 
tation, étendre la normalisation et abaisser ainsi le prix 
de revient d'éléments fabriqués en série, la normalisa- 
tion s'accompagnant souvent d'une amélioration de la 
qualité. Il est important, par ailleurs, d'éviter toute modifi- 
cation des plans en cours d'exécution ; les effets de tels 
changements augmentent beaucoup le coût de la cons- 
truction. L'organisation de l'industrie du bâtiment dépend 
surtout de la planification, et de la mécanisation sur les 
chantiers. L'Architecte dispose maintenant d'une docu- 
mentation technique qui peut simplifier son travail, Il 
lui appartient donc, et à lui seul à notre sens, de choisir 
et de spécifier la nature des matériaux qu'il emploie. Il 
peut seul avoir la vue d'ensemble nécessaire. Mais son 
action coordinatrice doit être soutenue par une connais- 
sance étendue de tous les éléments de la construction. 
En fait, cela suppose un travail d'équipe où architecte, 
ingénieur et entrepreneur collaborent depuis la concep- 
tion même de l'œuvre. 


* 


NOUVEAU GUIDE DES LOYERS 1953-1954, par G. Fau 
et A. Debeaurain, magistrats. 1 vol. 450 pages. Numéro 
hors série des Annales des Loyers, Forcalquier (Basses- 
Alpes), 1953. Prix, franco : 1.450 francs. 


La 6° édition de cet ouvrage ne diffère pas, en son 
principe, de la présentation de la 5° édition, qui compor- 
tait une refonte complète de l'ouvrage. La présentation 
reste la même, et l'ouvrage conserve une grande facilité 
d'utilisation, grâce à un classement méthodique, le sens 
pratique de la rédaction, la clarté des exposés, l'abon- 
dance de la documentation. 

Mais d'importantes additions ont été incorporées à cette 
6° édition. Elles portent principalement : 

a) sur l'insertion des nombreux arrêts de la Cour de 
Cassation qui, de janvier 1952 à avril 1953, ont tranché la 
plupart des questions litigieuses ; b) sur le commentaire 
des nouveaux textes, notamment de la loi du 4 avril 1953 ; 
c) sur l'addition de nombreuses références de juris- 
prudence, portant maintenant sur plus de 3.000 décisions, 
et constituant, par un classement méthodique et une 
synthèse des divers problèmes en litige, une mise à 
jour très complète et très accessible de la question 
complexe des « loyers ». 

Certaines matières ont reçu un développement nou- 
veau, commandé par l'actualité : maintien aux clauses 
du contrat expiré, obligation d'entretien du bailleur, 
notion de besoins pour l'exercice du droit de reprise, etc. 
Outre le commentaire de la loi et des décrets d'applica- 
tion, cette édition comporte, comme la précédente, 
l'analyse de certains textes accessoires. 

Complété par un index alphabétique détaillé, cet 
ouvrage constitue une mise à jour et un manuel pratique 
sur la question des locaux d'habitation et professionnels. 


* 


PETIT GUIDE DE L'AIDE A LA CONSTRUCTION. 
par MM. G. Fau et A. Debeaurain, Magistrats, 3° édition 
1953. 1 plaquette 13,5 x 22, 130 pages. Éd. : Annales des 
Loyers et de la Propriété Commerciale à Forcalquier 
(B.-A.). Prix : franco, 430 fr. 


Les spécialistes bien connus des questions d'habita- 
tion ont rassemblé et étudié les avantages financiers 
souvent inconnus (primes, subventions, allocations de 
logement et exemptions fiscales, facilités de crédit...) 
mis actuellement à la disposition du public, pour la répa- 
ration, l'amélioration, et la construction des immeubles 
d'habitation. Ce guide permet au lecteur de trouver 
rapidement la forme de crédit la mieux appropriée à sa 
situation de fortune. La réédition tient compte des textes 
nouveaux publiés en 1953 (logements économiques, 
épargne, construction, relèvement du taux des prêts à 
80 %, etc.). 

R. Salord, 
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Laboratoires du Conservatoire 
National des Arts-et-Métiers, 
du Commissariat à l'Energie 
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Electriques, du Centre Scien- 
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LA GLACE TREMPÉE 


La nature de certaines marchandises proposées par 


ms magasins comme pharmacies, parfumeries, optique, 
>cessite une exposition séduisante. L'emploi de glaces 
bulissantes pour fermer les armoires de présentation, 
est généralisé. L’assemblage des glaces s'est fait long- 
mps par des montants de bois ou des profilés métal- 


es. La glace trempée permet maintenant de monter 


1 mobilier entièrement transparent, résistant aux chocs... 


3 à part quelques agrafes, toutes les pièces de bois ou 
métal sont supprimées. Les supports d'étagères sont 


-mplacés par des rainures pratiquées dans l'épaisseur 


s glaces. L'ensemble constitue pour les objets présentés 


h support invisible qui les met en valeur. Le souci d'em- 
oi systématique de la glace a même déterminé dans 
e pharmacie l'exécution du monte-charge en Sécurit ; 


t est en verre, bennes, coulisses, gaines extérieures 


pendant, un emploi total du matériel transparent néces- 
te une grande sobriété dans la présentation. Le danger 
st l'allure désordonnée du magasin, où l'ensemble 
téroclite de toute la marchandise peut se voir d'un coup 


eil à travers plusieurs épaisseurs de meubles. L'utili- 


tion de panneaux colorés dans le fond des armoires, 


itant la vue à un seul plan, permettrait une exposition 
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LE VERRE PHOTOSENSIBLE 


En 1947, la Société Américaine « Corning Glass Works » 
présentait un procédé d'impression photographique du 
verre. Une plaque, sur laquelle est posé un film photogra- 
phique négatif, est exposée à des radiations ultra-violettes, 
puis introduite seule, dans un four à haute température 
(650° centigrades) durant une heure environ. L'image 
s'imprime alors définitivement dans le verre. Le procédé 
aboutit à la mise au point d'un verre polarisant. Ce verre 
Fota-lite, atténue l'éclat de la lumière, par déviation des 
rayons brillants dans une seule direction. Depuis 1951, 
il est possible de couper le verre sans intervention méca- 
nique. Après exposition aux U.V. et passage au four 
le verre est plongé dans un bain acide qui dissout les 
parties impressionnées. Le procédé permet d'obtenir 
une haute précision dans le découpage du verre. Déjà 
l'industrie électronique bénéficie de la découverte pour 
l'impression des circuits électriques sur le verre. L'indus 
trie du bâtiment pourrait y trouver, en plus d'une fabri 
cation simplifiée des verres striés, martelés... un moyen 
de remplacer les grillages métalliques à mailles fines 
Une plaque de verre finement percée servirait de protec 
tion contre les insectes, sans diminuer l'éclairage des 
locaux : moustiquaires, garde-manger, etc 
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1 à 3 - Armoire, comptoir de vente debout et monte- 


charge, installés dans 
P. Pérusat, décorateur 


une pharmacie à Nantes 


Le verre 


4 - Verre Fota-lite ; 5 - Verre découpé (Corning G} 
Works, New-York) 
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aquella 


revêtement mural mat § lavables 


s'appliquant 


directement 


aquacéram sur le matériau 


revêtement mural émaillé 


L aquellux S|:--- 


5: très simplement 


silicone + 
sur tous les matériau 


hydrofuge invisible | de construction 


Partie d'un mur traité à l'aquellux S : l'eau ne mouille 
… Plus le matériau et celui-ci conserve son aspect normal. 


Cage d'escalier traitée à l'aquella. Maison d 
M.Chantreau, Industriel à Nantes. Architecte : M. Ganuchaud 
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documentation d. a. sur demande à revêtal 
16 bis, r. du r. p. christian-gilbert 
asnières, seine, tél. gre. 31-28 


Réalisée par le décret N° 53-934 du 30 septembre 1953, la réforme du contentieux 
inistratif, qu'analyse dans « L'Actualité Juridique », édition Travaux, N° 10, M. le 
fesseur de Laubadère, confère aux conseils de préfecture la qualité de juges admi- 
ratifs de droit commun en premier ressort, le Conseil d'État, ancien juge de droit 
un, devenant juge en premier ressort dans les seules matières que lui réserve 
ressément le décret et demeurant par ailleurs juge d'appel et de cassation. 
Il convient de signaler que la mise en œuvre de cette réforme ne sera effective qu'un 
is après la publication du règlement d'administration publique qui doit déterminer 
conditions d'application du décret. 


aine de compétence du Conseil d’État en premier et dernier ressort. 

Aux termes de l'article 2 du décret 934, le Conseil d'État reste compétent : 

1° en matière de recours pour excès de pouvoir, lorsqu'il s'agit : 

— de recours contre les décrets réglementaires et individuels ; 

— de recours contre les délibérations de l'Assemblée algérienne ; 

— de recours contre les actes administratifs dont le champ d'application s'étend 

dela du ressort d'un seul tribunal administratif ; 

2° en matière de contentieux de pleine juridiction : 

— pour les litiges relatifs à la situation individuelle des fonctionnaires nommés 
décret ; | 

— pour les litiges administratifs nés hors des territoires soumis à la juridiction des 
unaux administratifs et des conseils du contentieux administratif, 

3° en matière de contentieux électoral, pour les élections à l'Assemblée algérienne, 

nouveaux domaine de compétence des tribunaux administratifs. 

° Contentieux de l’excés de pouvoir. ; 

Les tribunaux administratifs détiennent maintenant une compétence générale pour 

aître des recours pour excès de pouvoir contre toutes sortes de décisions émanant 

toutes sortes d'autorités : arrêtés ministériels et décisions des autorités centrales, 

êtés des préfets et des maires, délibération des conseils généraux et des conseils 

icipaux, décisions du gouverneur général de l'Algérie, etc. Les seuls actes adminis- 

ifs dont la connaissance leur échappe sont ceux qui demeurent de la compétence 
Conseil d'État et sont énumérés ci-dessus. 


Contentieux de pleine juridiction. 

Déjà compétents, en vertu du décret du 5 mai 1934 en matière de plein contentieux 
collectivités locales, les tribunaux administratifs acquièrent le contentieux de 

ine juridiction de l'État, contrats de l'État, responsabilité de l'État, contentieux des 

ctionnaires de l'État lorsqu'ils ne sont pas nommés par décret. 


tennes extérieures - Installation, 
Décret N° 53-987 du 30 septembre 1953 (J. O. 1°" octobre 1953) tendant à réglementer 
tallation d'antennes extérieures réceptrices de radiodiffusion. 


sociations syndicales - Fonctionnement. 
Décret N° 53-399 du 26 septembre 1953 (J. O. 27 septembre 1953) modifiant les 
des 21 juin 1865 et 22 décembre 1888. 


commerciaux - Renouvellement - Sous-location - Loyer. 

Décret N° 53-960 du 30 septembre 1953 (J. O. 1°’ octobre 1953) réglant les rapports 
re bailleurs et locataires en ce qui concerne le renouvellement des baux à loyer 
eubles ou de locaux à usage commercial, industriel ou artisanal (Rectification 
. 21 octobre 1953). 


ambres de commerce - Participation à la construction. 

Décret N° 53-849 du 18 septembre 1953 (J. O. 19 septembre 1953 et rectification 
. 29 septembre 1953) relatif à l'intervention des Chambres de commerce en matière 
abitat. 


mstruction pour l'habitation - Productivité. 

écret N° 53-846 du 18 septembre 1953 (J. ©. 19 septembre 1953) tendant à l'abaisse- 
nt du prix de la construction, à l'amélioration de la productivité et à l'accélération 
s chantiers. 


ntentieux administratif - Réforme. 
Décret N° 53-934 du 30 septembre 1953 (J. O. 1°’ octobre 1953 et rectification J. O. 
ctobre 1953) portant réforme du Contentieux administratif. 


édit différé - Constitution des entreprises. 
Décret N° 53-1023 du 16 octobre ‘1953 (J. O. 18 octobre 1953) portant règlement 


ntrat de travail - Rupture - Reçu pour solde de tout compte. 

Une simple lettre du salarié acceptant les propositions qui lui ont été faites par son 
ployeur relatives aux indemnités à lui verser en raison de la rupture de son contrat 
} travail, ne comportant aucun reçu ni quittance ne constitue pas un reçu pour solde 


L'action que le salarié peut engager après avoir dénoncé régulièrement le reçu 
bur solde de tout compte qu'il a signé lors de son départ de l'entreprise ne peut 
brter que sur ce qui a été omis, volontairement ou non, au moment de l'établissement 
1 compte correspondant au reçu. Il ne peut donc réclamer un complément de l'indem- 
té de préavis qui a fait, notamment, l'objet de ce reçu, bien que cette indemnité n'ait 
is été calculée conformément aux dispositions de la convention collective applicable 
l'entreprise qui l'a licencié. 
(Cour de Cassation, 18 mai 1953 (2 espèces). Actualité Juridique. Travaux, 1953, 
470). 
ropriation - Déclaration d’utilité publique (décrets du 2 mai 1936 et du 4 octobre 
1950). 

L'édiécation d'un groupe d'habitations collectives par l'Office public d'H.L.M. de 
Ville de Paris peut motiver légalement une expropriation poursuivie par la ville 
pur le compte de l'office ; 

— l'expropriation peut porter sur des terrains appartenant à une entreprise indus- 
‘elle ; : 

— le préfet peut prononcer la déclaration d'utilité publique, dès lors que l'avis 
1 commissaire enquêteur ou de la commission d'enquête est favorable ; 


En octobre ont été liquidés, comme chaque année à pareille époque, les lots ayant 
itl'objet d'une surenchère avant les vacances. Pour la plupart des propriétés revenant 
nsi à la barre, on a constaté assez peu de différence entre les prix d'adjudication et 
S mises à prix, ce qui semblerait indiquer une certaine stabilité. 

Certaines propriétés ont été vendues à des prix très élevés, dont l'une rue Las- 
es notamment ; une autre, assez bon marché en revanche, rue de Lubeck. 

Parmi les terrains libres, on doit mentionner un lot rue Saussure, dans le 17° arron- 
‘ssement, adjugé plus de 17.000 francs le mètre, bien que placé dans un secteur de 
gars industriels et de chantier ferroviaire. ‘x 

Un appartement bourgeois et confortable, libre à la vente, a été adjugé a environ 
3.000 francs le mètre carré de surface utile et 1.400.000 francs la pièce principale, 
dications d'une constance assez remarquable. 


doctrine 


LA REFORME DU CONTENTIEUX ADMINISTRATIF 


3° Contentieux spéciaux. 


La procédure devant les nouveaux tribunaux administratifs 
Le sens général de la réforme, en matiére de procédure, est de rapprocher celle-ci 
de la procédure suivie devant le Conseil d'État. 


1° Régle de la décision préalable 

Les recours, aussi bien de pleine juridiction que pour excés de pouvoir, ne pour- 
ront être intentés qu'à la suite d'une décision administrative qui est dans le recours 
pour excès de pouvoir la décision attaquée elle-même et dans le recours de pleine 
juridiction, une décision refusant de faire droit aux prétentions du requérant et que 
celui-ci doit provoquer si l'administration ne l'a déjà prise d'elle-même. 

2° Délais. 

Comme devant le Conseil d'État, le délai de recours devant les tribunaux adminis- 
tratifs est, sauf textes particuliers instituant les délais spéciaux, de deux mois à partir 
de la publication ou de la notification de la décision attaquée. Au cas de silence de 
l'administration, le délai court à partir de l'expiration des quatre mois équivalant au 
sujet. 

3° Ministère d’avocat. 

L'article 5 du décret institue le principe du ministère d'avocat, mais il en dispense 
un certain nombre de litiges, parmi lesquels les recours pour excès de pouvoir. 

Les parties pourront se faire représenter soit par un Avocat au Conseil d'État et à 
la Cour de Cassation, soit par un Avocat inscrit au barreau, soit par un Avoué en exer- 
cice dans le ressort du tribunal administratif intéressé, 


4° Sursis à exécution. 

Les recours devant le tribunal administratif n'ont pas d'effet suspensif ; toutefois 
le tribunal peut en ordonner autrement à titre exceptionnel. C'est l'institution devant 
les tribunaux locaux du « sursis à l'exécution » existant, devant le Conseil d'État. Son 
application est d'ailleurs limitée puisqu' « en aucun cas le tribunal administratif ne peut 
prescrire qu'il soit sursis à l'exécution d'une décision intéressant le maintien de l'or- 
dre, la sécurité et la tranquillité publiques ». 


5° Voies de recours. 

Le délai d'opposition est de deux mois (alors qu'il était d'un mois) et l'opposition 
n'est pas suspensive à moins qu'il n'en soit autrement ordonné (alors qu'elle était 
suspensive sauf décision contraire). 

Les décisions des tribunaux administratifs sont susceptibles d’appel devant le 
Conseil d'État et sur ce point les règles applicables antérieurement demeurent valables, 
de même qu'en matière de tierce opposition. 


textes officiels 


d'administration publique relatif à la constitution, au fonctionnement et au contrôle des 
entreprises de crédit différé. 


Épargne - Construction. 

Décret N° 53-872 du 22 septembre 1953 (J. O. 23 septembre 1953) fixant le montant 
maximum des comptes d’épargne-construction et le taux d'intérêt applicable aux 
sommes déposées (500.000 francs — 1,50 %). 

Décret N° 53-880 du 22 septembre 1953 (J. O. 23 septembre 1953 et rectificatif J. O. 
3 octobre 1953) portant règlement d'administration publique relatif à l'épargne- 
construction. 

Locaux d’habitation - Reconversion. 


Décret N° 53-880 du 22 septembre 1953 (J. O. 23 septembre 1953 et rectificatif, J. O. 
1953) portant règlement d'administration publique relatif à l'épargne-construction. 


Locaux d’habitation - Reconversion. 

Décret N° 53-898 du 18 septembre 1953 (J. O. 19 septembre 1953) tendant a faciliter 
la reccnversion en logements d'appartements occupés à un usage autre que l'habitation. 
Marchés de l'État - Règlement par traites. 

Décret N° 53-867 du 21 septembre 1953 (J. O. 22 septembre 1953) relatif au règlement 
des dépenses publiques au moyen de traites. 

Préfets - Pouvoirs. 

Décret N° 53-896 du 26 septembre 1953 (J. O. 27 septembre 1953) sur la décentra- 
tion administrative et les pouvoirs des préfets. 
Permis de construire (1). 

Décret N° 53-845 du 18 septembre 1953 (J. O. 19 septembre 1953) portant assou- 
plissement de la législation relative à l'urbanisme et au permis de construire. 


jurisprudence 


— en se tenant a la disposition du public deux heures par jour pendant trois jours 
consécutifs, ainsi qu'il avait été annoncé par voie d'affiche, le commissaire enquêteur 
a consacré un laps de temps suffisant à l'enquête et permis que toutes les observa- 
tions puissent être formulées ; 

— il est indispensable à la régularité de l'enquête que le dossier mentionne, notam 
ment, les dispositions principales des ouvrages ainsi que l'appréciation sommaire 
de la dépense. 

(Conseil d'État, 24 avril 1953, Lavillangonet. Actualité Juridique. Travaux, 1953, 
p. 465). 


Maintien dans les lieux - Occupation effective. 

Au regard de l'article 10,70 de la loi du 1°" septembre 1948, les personnes au 
service des locataires peuvent être comprises au nombre des personnes occupant le 
logement. 

Il en est ainsi même s'il s'agit de domestiques couchant dans une chambre située à 
l'étage supérieur de l'immeuble, ladite chambre constituant une dépendance du loge 
ment principal. 

(Cour de Cassation Ch. Soc., 12 juin 1953, Actualité Juridique, Loyers, 1953, p. 592). 


Sécurité du travail - Entrepreneur - Responsabilité. 

L'entrepreneur qui dirige un chantier est responsable du matériel qui s'y trouve 
et de son utilisation, bien qu'il n'en soit pas propriétaire. Il en est ainsi pour les échelles 
qui ne répondent pas aux dispositions du décret du 9 août 1925 relatif aux mesures 
particulières de protection et de salubrité applicables sur les chantiers du bâtiment 
et des travaux publics. Le fait que l'ouvrier qui a été victime d'un accident en utilisant 
ce matériel n'agissait pas pour les besoins du service n'a pas à être retenu 


(Cour de Cassation, 28 juillet 1953, Actualité Juridique. Travaux, 1953, p. 474). 


le marché immobilier 


(Pour tous renseignements détaillés, Voir l'Actualité Juridique - Loyers - 1953 
p. 621-626). 

Nous signalons, en outre à nos lecteurs, une importante étude sur ‘‘le marché 
immobilier à Paris en 1952-1953 "' publiée dans l'Actualité Juridique Loyers du 
20 Octobre 1953 p. 554-560. 


(1) Les Éditions du Moniteur des Travaux Publics annoncent la parution d'un 
important numéro hors série de l'Actualité Juridique intitulé « Manuel Pratique du 
Permis de Construire ». 

Cet ouvrage qui répond à un vœu maintes fois exprimé par les lecteurs de l'ensemble 
des publications du Bâtiment, est appelé à rendre les plus grands services aux Archi- 
tectes et nous ne saurions trop le recommander à nos lecteurs 
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UTILISATION DANS LE BATIMENT 
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_ PRODUIT IDEAL POUR LA 
PRESERVATION DES SOLS EN CIMENT 


DE RENOMMEE MONDIALE L'HUILE D'OXANE 
EMPLOYÉE DEPUIS 1914 A FAIT SES PREUVES 


* Elle évite aux sols en ciment se désagrégeant perpétuellement, la formation 
de poussières qui détériorent votre matériel 

*  Résiste au roulement des chariots, aux frottements, aux lavages. 

x S’emploie également pour parquets et planchers en bois. 


Applications faites par nos spécialistes ou par votre service d'entretien : 
échantillon de 2 litres couvrant en 2 couches 12 m’. Prix: 1.400 Francs. 
Brosse spéciale 500 Francs. 


LE PRIX DE CET ÉCHANTILLON VOUS SERA INTÉGRA- 
LEMENT REMBOURSÉ EN CAS DE NON SATISFACTION. 


l'OXANE N'EST PAS UN SIMPLE 
FIXATEUR DE LA POUSSIÈRE 
MAIS UNE HUILE QUI PENETRE 
DANS LE CIMENT NEUF OU 
VIEUX, QU’ELLE DURCIT 
POUR DE LONGUES ANNEES. 


Des milliers de références parmi lesquelles : 
E.D.F. =P. 12.1. = GAZ-DE “FRANCE = SON CE ete 3. 


36, RUE DE L'AVENIR, CLICHY (SEINE) 
DocumeNTATION A OXANE Téléphone : PEReire 54-27 


L'huile a OXANE supprime la poussière ef durcit le sol. 
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qui groupe tous les entrepreneurs de carrelages spécialisés de France dans les 
Chambres Syndicales suivantes : 


Nord de la France l, rue Denis- Godefroy, LILLE | Côte d'Azur - 2, Rue Miron, NICE 
Non lO, rue Malauet,-CROUENDI Région à Lyonnate - 1, place Gailleton, LYON 
Bretagne 4, rue de la Distillerie, NANTES | Région de Dijon - 78, avenue Victor-Hugo, DIJON 
Région Centre-Ouest 36, r. Chef-de-Ville, LA ROCHELLE | Alsace-Lorraine - 5,rtt de Kœnigshoffen, STRASBOURG 
Région Berdelaise 4, Place Rohan, BORDEAUX | Région de Nancy et du Nord-Est - 29bis, r. des Jardiniers, NANCY 
Pégion Languedoc 9, rue Rondelet, MONTPELLIER | Région de la Sarre - 33, Ursulinenstr., SARREBRUCK 3 
Région Provençale 93, La Cannebière, MARSEILLE | Région Parisienne - 3, rue de Lutèce, PARIS 
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SOURCE D'IMPORTANTES ECONOMIES DE CHAUFFAGE 


Les cloisons mobiles 
“SNEAD” en acier 
s'imposent par leurs 
caractéristiques 
pour l'aménagement 
des locaux administratifs. 
MOBILITÉ - Transformation rapide de la distribution des locaux. 

INSONORISATION parfaite des bureaux, salles de conferences 


Pour vous permettre de réaliser une protection effi- | 
cace contre les importantes déperditions de chaleur Side mectnohramtle 
occasionnées, en hiver, par les surfaces vitrées, les | INCOMBUSTIBILITE. 
« GLACES DE BOUSSOIS » vous présentent le der- ASPECT NET ET CLAIR dû a la qualité des matériaux utilisés et 
| 
| 


nier perfectionnement de la technique verrière : le int a A ce = paki anes ee 

: : es bureaux d’études “ ” procèdent journellement à l'adaptation 
Weeds Sep « THERMOPANE ». des cloisons “Snead”, aux projets d’aménagement des Architectes et des 
CARACTERISTIQUES : 


Ingénieurs. 
Le vitrage isolant « THERMOPANE » se présente 
sous la forme de panneaux monoblocs transparents 
dont l'épaisseur peut varier, suivant les modèles, 
de 15 à 25 mm. et qui se posent tout comme une vitre 
ordinaire, sur un seul et unique châssis. 


AVANTAGES 

Le vitrage isolant « THERMOPANE » réduit de 
moitié les pertes de chaleur au travers des fenêtres 
et vous fait réaliser d'importantes économies de 
chauffage. Il vous permet, dans une nouvelle instal- 
lation, d'utiliser une chaudière moins puissante, ou 
de doubler vos surfaces vitrées pour une même puis- 
sance de chauffe. 

Le vitrage isolant « THERMOPANE » supprime les 
zones de froid créées par les fenêtres et réduit la 
condensation sur les vitres. Il réalise, en outre, 
une isolation phonique très appréciable. 
Contrairement aux doubles fenêtres, encombrantes 
et d'un entretien coûteux, le vitrage isolant « THER- 
MOPANE » reste, pour les mêmes avantages, d’un 
entretien facile, puisqu'il ne présente que deux faces 
a nettoyer, tout comme une vitre ordinaire. 


DOCUMENTATION T A SUR DEMANDE 


CHARPENTES SOUDEES ET RIVEES 
HANGARS + PONTS + PYLONES 
ET TOUTES CONSTRUCTIONS METALLIQUES 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 532.920.000 FRANCS 


GLACES DE BOUSSOIS 


DIRECTION GENERALE SIEGE SOCIA 
75, ALLEE DE LA ROBERTSAU % 2, RUE DE LA BAUM 
STRASBOURG (Bas-Rhin) PARIS (8°) - ELY. 08-4 


22, BOULEVARD MALESHERBES, PARIS-8° 


LES PROBUITS DES GLACES DE BOUSSOIS SONT EN VENTE 
CHEZ TOUS LES MIROITIERS ET MARCHANDS DE VERRE 
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° = Vous gagnez u 
Ségor-Miami nette et laquée comme un réfrigérateur permet de faire 
de la chaufferie une piéce de jeux ou de repos. La Ségor-Miami peut 
méme se placer dans un hall, un living-room. 

ur, ni bruit, et tous les dispositifs possibles de sécurité, réglage 
et contréle. 

° - un ensemble homogène parfaitement calculé, dans lequel vous êtes 
sûr que chaudière et brûleur sont faits l’un pour l’autre et marchent 
aussi bien l’un que l’autre. Ségor garantit le parfait fonctionnement 
de l’ensemble. 

° = comme toutes les chaudières Ségor pour tous combustibles, ren- 
dement exceptionnel et souplesse de marche, avec une économie qui 
rembourse le prix d'achat. 


La chaudière à mazout SÉGOR-MIAMI est très rapidement transformable pour la 
marche au charbon en cas de manque d'approvisionnement en mazout 
écoration 
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Tout édifice est une structure complexe devant satisfaire à des exigences 
nombreuses et variées. Le mode de construction proprement dit doit assurer 
la stabilité du bâtiment; il doit lui permettre de porter son poids mort et 
les charges provenant tant de son utilisation que des agents extérieurs tels 
que vent, neige, etc.; il doit aussi protéger les habitants des intempéries, 
et les éléments constructifs des causes de dégradation extérieures et inté- 
rieures. 

Pour certains modes de construction, surtout pour les plus élémentaires, 
un seul et même matériau remplira ces fonctions différentes — murs en 
rondins de bois ou en pierre massive brute, par exemple. Cependant, 
avec l’évolution technique, le principe constructif deviendra plus différencié, 
le mur sera composé d'éléments porteurs, d'éléments de remplissage et 
de revêtements qui formeront, en quelque sorte, la peau de ce complexe 
constructif. Le revêtement pourra être simplement un écran cachant tout . 
ce qui se trouve derrière lui; nous estimons qu'il remplira son rôle d’une : 
manière plus parfaite lorsqu'il fera ressortir la structure qui le porte, comme 
la peau fait valoir le squelette et les muscles qu’elle enveloppe (bien entendu, 
il sera difficile, dans certains cas, de faire une distinction nette entre le revé- 
tement et la structure qui lui sert de support, tels les galets incorporés dans 
la couche extérieure d’une ossature en béton armé et rendus apparents par 
bouchardage et lavage). 

Nous croyons également qu'il est nécessaire de conserver à chaque 
matériau son aspect propre, l'apparence qui lui est particulière. Que de 
fabricants essaient encore d'imiter d’autres matériaux, le plus souvent plus 
chers, plus rares, ou bien plus familiers au grand public; que de « simili... » 
sont encore offerts malgré l'aspect propre, parfaitement satisfaisant, des 
matériaux en question ! 

Devant la multitude des revêtements existant actuellement et le grand 
nombre des fabrications nouvelles, il nous a paru intéressant de présenter 
à nos lecteurs une étude très systématique, résumant les caractéristiques 
essentielles des revêtements classés par matériaux, caractéristiques indis- 
pensables pour faire un choix, rapidement et en toute connaissance de 
cause. En raison de l'abondance des matières et de l'importance de certains 
chapitres, il a été nécessaire de reporter l'étude détaillée des peintures et 
enduits, ainsi que des tapis, tentures et papiers peints, à un numéro ultérieur 
devant paraître en mai 1954; ce deuxième numéro comprendra également 
un article donnant des indications sur les emplois préférentiels des revé- 
tements suivant la destination des bâtiments et des locaux. 


M. Blumenthal 


avant-propos 


Il n’est guère de matière qui ne puisse être employée en revé- 
tement pour protéger ou pour modifier aspect d’une construction : 
murs, cloisons, sols, plafonds, etc. Soucieux de nous limiter dans 
un sujet aussi vaste, nous distinguerons tout d’abord les revéte- 
ments des remplissages, qui constituent à eux seuls toute l’épais- 
seur d’un mur ou d’une cloison, même s’ils peuvent rester appa- 
rents, même s’ils ont pour but accessoire de protéger une ossature. 
Nous entendons par revêtement ce qui «revêt quelque chose », 
Vépiderme d’une paroi complexe en épaisseur; d'autre part, 
sans négliger les possibilités plastiques que peuvent offrir les 
matériaux de revêtement, nous ne traiterons pas des compositions 
purement décoratives. 

Lorsqu'on cherche à proposer une classification des revêtements, 
on se heurte à certaines difficultés provenant du nombre des 
matériaux utilisables, et de la variété des formes que chacun 
deux peut présenter ; une même matière peut offrir des caracté- 
ristiques très différentes suivant sa forme (par exemple : la laine 
de verre a des propriétés complètement dissemblables de celles du 
verre massif); d autre part, des matériaux différents peuvent 
avoir, sous certaines formes, certaines caractéristiques voisines 
(par exemple, pour les plaques de correction acoustique : ‘plâtre 
perforé, panneaux de fibres perforés, tôle d'acier perforée, etc. ). 

On pourrait songer à classer les matériaux d’après leur nature, 
d’après leurs formes, d’après leurs destinations, d’après leurs 
constitutions (par exemple en matériaux homogènes simples 
pierre, terre cuite...; en matériaux hétérogènes dans la masse : 
agglomérés, amiante-ciment...; en matériaux hétérogènes dans 
l’épaisseur : contreplaqués, linoléum...), etc... La classification 
d'après la nature peut se rapporter aux matières de base ou aux 
produits fabriqués ; l’une est commode tant qu’il s’agit de maté- 
riaux comme la terre cuite ou l’acier, mais devient très rapidement 
inextricable lorsqu'on arrive aux résines ou aux pigments ; l’autre 
conduit à un véritable catalogue. 

Toutes ces classifications se recoupent; à titre d'exemple, 
nous donnons ci-dessous deux classifications possible, par forme 
et par nature, en indiquant les correspondances. 


Classification d’après la forme 


I - Les produits ayant la forme de prismes durs et rigides : | 
a-les plaques, dalles ou panneaux (1 à 10, 13), 
b - les briques, blocs ou pavés (1 à 3, 5, 6, 9), 
c - les carreaux et les tuiles (1 à 10, 12, 13), 
d - les planches, frises, clins, lattes, etc. (3, 4, 6, 7, 9, 10, 13), 
e - les éléments de mosaïque (1, 2, 5, 9), 
Les formes souples : 
a - les feuilles, tapis et chapes souples (8, 9, 12, 14, 15), 
b-les tentures (5, 9, 14, 15). 
II - Les matériaux coulés, enduits ou projetés : 
a - les enduits et chapes coulés (3, 8, 10, 11, 12), 
b - les peintures et vernis (8, 12, 16), 
c - les flocages (5, 9, 14, 15). 
IV - Les complexes : 
a - les matériaux revêtus d'un enduit ou d'un film (2 à 4, 6, 7, 9, 10, 13, 15), 
b - les plaques doublées d'un isolant (3, 4, 6 à 10, 13), 
c - les feuilles doublées d'une sous-couche résistante (8). 


II 


Classification d’aprés la nature 


1 - les pierres (Ia, b, c, e), 

- les produits de terre cuite, céramiques, etc. (I a, b, c, e, IV a), 

- les mortiers et bétons (la, b, c, d, Ill a, IVa, b), 

- l'amiante-ciment (Ia, c, d, IV a, b), 

- les verres (la, b, c, e, I b, Ic), 

- les aciers [et exceptionnellement les fontes] Ia, b, c, d, IV a, b), 

- l'aluminium, le cuivre, etc. (la, c, d, IV a, b), 

- les résines naturelles et synthétiques [avec lesquelles on peut classer la linoxyne 
du linoléum et le latex du caoutchouc] (Ia, c, Ila, Ia, b, IV c), 
9 - les bois (la, b, c, d, e, Ia, II c, IVa, b), 

10 - les plâtres (Ia, c, d, Ila, IV a, b), 

11 - les ciments magnésiens (II a), 

12 - les produits bitumineux (Ic, Ill a, b), 

13 - les agglomérés (I a, c, d, IV a, b), 

14 - les tapis et tissus (II a, b, III c), 

15 - les papiers peints (Il a, b, IIc), 

16 - les peintures et vernis (III b). 


En fait, pour la présentation de Vétude qui suit, nous avons 
adopté une position intermédiaire qui nous a paru plus pratique, 
nous référant tantôt à la nature des constituants, tantôt au produit 
fini, tantôt a la destination, tantôt à la forme. D'autre part, 
nous nous sommes rapidement rendu compte, étant donnée l’am- 
pleur du sujet, qu'un seul numéro n’y suffirait pas, sous peine 
de donner sur chaque produit des renseignements par trop suc- 
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cincls. Nous avons donc été amenés a couper en deux celle « 
et nous avons consacré un premier numéro a tous les revêten 
qui s'appliquent sous forme solide, le deuxième devant traite 
peintures, vernis, enduits et chapes coulées. Afin d’équilibr 
volume des deux numéros, nous respecterons l'habitude qui 
généralement trailer des papiers peints et tentures en 1 
temps que des peintures ; nous leur adjoindrons les tapis et 
taines chapes souples. 

L'étude présente, consacrée en principe aux plaques, di 
carreaux, lames, feuilles, etc..., comprend deux parties : — 
dévolue aux revêtements de murs et cloisons ; l’autre, aux 
tements de sols intérieurs; nous n'avons pas fait de men 
systématiques concernant les plafonds qui, lorsqu'ils ne son 
enduits au plâtre, sont généralement constitués par des élén 
de revêtements muraux. Nous avons rejeté les sols extérieur: 
formeraient a eux seuls un vaste sujet. 

Nous ne prétendons pas, avec ces quelques pages, avoir ép 
et de loin, le sujet des revêtements de murs et de sols. Il ne s’agi 
pas, dans le cadre d’une revue, de faire un cours de mateér 
de construction, mais simplement de donner quelques rense 
ments qui permettent de faire le point et de comparer avai 
choisir. Nous aurions aimé aborder pour chaque chapit 
problème des prix, mais ces renseignements n'auraient eu qu 
utilité que fournis avec précision; la complexité du prol 
— le prix de chaque produit variant, non seulement suiva 
forme, mais aussi suivant le lieu et les conditions de son em 
dans un intervalle considérable — nous en a détournés. | 
sans dire que le prix entrera toujours en ligne de compte da 
choix, et qu’il faudra, par stricte économie, savoir adopte 
revêtement plus onéreux si ses propriétés le rendent plus 4 
fournir les services que l’on attend de lui pendant la périoc 
temps prévue. 

A ce sujet, nous regrettons que cette étude ne permette pc 
discréminer utilement entre les diverses fabrications qui af 
tiennent à un même groupe; nous avons dû nous content 
donner, pour chaque famille, des caractéristiques moyenne 
bien que certains produits peuvent être désavantagés alors 
d’autres sont flattés (c’est ainsi que les matières plastiques f 
quées suivant les mêmes principes généraux, à partir des m 
résines, auront des propriétés différentes; c’est une questio 
fabrication, question de charges, de plastifiants, d'adjuvant 
degré de polymérisation des résines). 

On exige beaucoup des revêtements, surtout des revétemen 
sols : qu’ils soient durs, résistants à l'usure, aux déchirure: 
poinçonnement, aux rayures, qu’ils soient souples, agréable 
toucher, au regard, qu’ils soient faciles à entretenir et à répé 
on exige aussi qu’ils soient « isolants » et, de plus, qu'ils s 
bon marché. Les qualités d isolation thermiques et phoni 
appellent quelques remarques : elles ne s’obtiennent pas à si 
compte que la simple étanchéité. Il est bien rare que Von p 
compter sur l’épiderme interne ou externe d’une paroi 
assurer à soi seul l'isolation thermique. Les matériaux qui pet 
satisfaire le mieux aux nombreuses conditions énumérée: 
début de ce paragraphe, sont chers; on les emploie en épais: 
minces, si bien que, quelle que soit leur résistivité thermique, 
contribution au pouvoir isolant total reste assez faible. Pot 
qui est de Visolation phonique, il y a lieu de distinguer la ¢ 
cité d’amortir les bruits d’impact, qui est remarquable 
certaines matiéres élastiques, le coefficient d'absorption St 
ficielle, spécialement grand pour certains revêtements de co 
tion acoustique et le pouvoir d’affaiblir le niveau sonore des b 
transmis, qui croit avec la masse et qui est généralement | 
faible pour les revêtements minces. Ces remarques s’appli¢ 
particulièrement à certains matériaux récents que leurs qu 
et leur prix font employer en épaisseurs très faibles. 

On a naturellement tendance à donner une large place à ces 
tériaux récents dans les études consacrées aux revêtements. Il 
a paru équitable de revenir sur les modalités de la mise en a 
des matériaux dits traditionnels, et de traiter en délail les le 
ques nouvelles, qu’elles s'appliquent aux matériaux nouveau 
qu'elles constituent une amélioration des procédés de constru 
classiques. 
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Depuis que le principe de l’ossature portante a été adopté pour de nombreux grands 


ifices, on a vu se multiplier sur les façades les applications de pierre, sous forme de 
vêtements minces. On peut se demander s’il est judicieux de faire des revêtements de 
ierre ; certes, la pierre présente des qualités précieuses : elle est étanche, durable et de 
l aspect ; elle vieillit bien, souffre peu des intempéries si elle est correctement placée, mais, 
ur certaines applications, son poids la dessert vis-à-vis de carapaces plus récentes, telles 
e l’'amiante-ciment ou les métaux ; si l’on cherche à diminuer le poids, la mise en œuvre 
complique et la fragilité augmente; aussi, pour l’épiderme des immeubles très élevés 
ratte-ciel), les Américains ont-ils préféré les métaux. Pour ce qui est des bdliments 
urants de quelques étages, la question du poids est de moindre importance, et le prix 
vient le principal facteur de choix ; on peut penser que la noblesse de la matière constitue, 


ature 


Les pierres destinées aux revêtements intérieurs ou exté- 
eurs, devront avoir une dureté suffisante pour supporter 
ns rupture ni épauffrement la taille en dalles minces et les 
orts en service. On peut utiliser les roches ignées telles que 
s granites, granulites, syenites, diorites, porphyres, les laves 
les basaltes. On peut aussi faire des revêtements avec la 
ierre calcaire dure ou froide : les travertins, les marbres (en 
nstruction, tous les calcaires qui se polissent s’appellent 
arbre), avec les brèches et les poudingues. Le tableau p. 53 
ont le contenu est extrait du REEF D.T.011-1, donne pour 
elques roches calcaires, les caractéristiques essentielles et 
s aptitudes spécifiques d'emploi. Enfin, on peut utiliser les 
histes ardoisés, soit sous forme d’ardoises identiques à celles 
ui constituent les toitures, soit sous forme de dalles (rare). 
ignalons l’emploi exceptionnel en revêtements de murs, de 
1 lave émaillée pour des hôpitaux ou laboratoires. 

Les pierres, pour revêtements portés, sont généralement 
iées en plaques de 20, 30 ou 40 mm d'épaisseur. Le REEF 
nseille une épaisseur minimum de 40 mm pour les revête- 
rents portés extérieurs ; le poids est de l’ordre de 30 Kg/m? 
ar cm d'épaisseur. Une autre technique consiste à faire des 
evétements auto-porteurs dans la hauteur d’un étage ; dans 
e cas, les plaques devront avoir au moins 8 cm d'épaisseur. 


Î 


définitive, une recommandation suffisante pour faire adopter la pierre dans de nom- 
eux cas. Elle trouve également sa place pour les revêtements intérieurs de qualité. 


Le revêtement peut encore être considéré comme un mur 
indépendant de 12 à 20 cm d’épaisseur, capable de se porter 
lui-même sur une grande hauteur. 

Les dimensions courantes des plaques sont de l’ordre de 
1 x 0m 60 ; on peut, bien entendu, obtenir des dimensions 
plus grandes (2 m), mais on est limité par les difficultés de 
transport et de mise en place ; le prix au m?® serait alors plus 
élevé. 

L'aspect des plaques de pierre est extrêmement varié, sui- 
vant la nature de la pierre et la taille. Les parements de marbre 
sont adoucis ou polis. Pour les pierres, on adopte la taille 
égrisée ou sciée. La couleur va du blanc (marbre blanc, onvx 
blanc, pierre de Vilhonneur), au noir (granite noir de Suède, 
basalte) en passant par toutes les teintes et toutes les combi- 
naisons : jaune, gris plus ou moins foncé, beige, bleu, violet, 
rouge, rose, vert, marron; unies, veinées, rubannées, mou- 
chetées, pailletées, semées de taches; certaines pierres pré- 
sentent des alvéoles comme le travertin ; d’autres montrent 
des coquillages, comme les lumachelles. 


1 - Parement du rez-de-chaussée en Villebois taille éclatée , revêtement des étages 
en Roche d’Armance (4 cm d'épaisseur). Immeuble Place Rodin à Paris, Jean Ginsberg, 
architecte. 
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CARACTÉRISTIQUES ET RÉFÉRENCES DE 


Tona- Dénomi- 
lité maaan Caractéristiques Références 
Bleu belge Fond d'un noir franc rayé de| Façade de M. Flachet, décora- 
veines d'un blanc cristallin teur, 5, Bd Malesherbes, 
Paris. 
© Noir belge Noir uni et profond Office Marocain du Tourisme, 
4 : 21, rue des Pyramides, Paris. 
LA 
Noir Fond couleur suie traversé de| Panneaux indicatifs de la Salle 
St-Laurent veines cuivrées des Rubens du Musée du 
Louvre. 
Portor Noir franc relevé de veines| Ribby, Bd des Italiens, Paris. 
d'or 
Bois Panaché de violet rose brique,| Magasins des Chaussures Pil- 
Jourdan gris ornementé de flammes| lot, 88, rue de Rivoli et 
¢ blanches et rouges 2, Bd Haussmann, Paris. 
n 
ë Petit Mélange de petits points noirs| Escaliers de la B.N.C.1., Bd 
granit belge et gris des Italiens, Paris. 
Sainte-Anne Gris noir, régulièrement ra-| Bijouterie, rue de Paris, à 
magé de blanc uni Saint-Denis. 
Griotte Grenat coquillé trés régulier | Eléments de dallage de la 
Loggia du Théâtre de 
l'Opéra, Paris, 
Languedoc Rouge écarlate à grandes et| Café « Le Cardinal », Bd des 
larges flammes blanches Italiens, Paris. 
Rouge Rouge grenat uni 
antique 
© 
E Rouge Rouge brun à veines blanches| Stylobates de la Grande Gale- 
© belge rie de Peinture au Musée 
C2 du Louvre 
Rouge de Rouge à petites flammes| Salon d'Hercule. Palais de 
France blanches Versailles 
Rouge Rouge brun nuancé de vert, Comptoirs du Siège social de 
levanto et blanc la Banque de France, rue 
des Petits-Champs, à Paris. 
Rouge de Rouge coquillé allant du rouge| Garage, av. V.-Emmanuel-IIl. 
Vérone pâle au rouge brun È 
Chassagne Rose légèrement marbré jaune| Dallage de l'Agence D (Bac) 
rose du Crédit Industriel et Com- 
mercial et du Crédit Lyon- 
nais, agence rue Royale, 
Paris. 
Premeaux Rose légèrement marbré jaune| Grand salon du Paquebot 
: « Liberté ». 
© 
m Rose Mélange de blanc, rosé et rose| Dallage de la grande Loggia 
Aurore clair du Théâtre de l'Opéra, 
| à Paris 
Rose de Fond jaunâtre clair très strié| Ets Protez-Delatre, rue de la 
Brignoles de veines roses et rouges Verrerie. 
Rose vif Rouge grenat avec coquillages 
| régulièrement disposés 
i] | 
Bréche | Fond jaune tacheté de rouge| Soubassements des niches de 
| d'Alep et de brun la Grande Galerie de Pein- 
ture au Musée du Louvre. 
Brocatelle | Jaune assez clair avec petites 
| jaune coquilles brunes 
Jaune de Jaune clair avec veines roses| Soubassement du magasin de 
Brignoles la Marquise de Sévigné, 
Bd de la Madeleine, Paris. 
| Jaune de Jaune clair parsemé de fines| Devanture du magasin, 17, rue 
e Sienne veines noires et à taches de la Paix, Paris. 
5 rosées 
LA 
Villon Jaune clair fleuri de jaune| Façade de la boulangerie 
ambré Bernard, 99, rue St-Honoré, 
’ Paris. 
|  Hauteville Grain très fin Revêtements muraux et dal- 
| lages du Siège social de la 
| Banque de France, rue 
Croix-des-Petits-Champs, 
Fe Paris. 
| Jaune de Jaune beige uni Bandes des dallages Faculté 
| Valore de Médecine, Paris, Porte 
Polie, 7, Bd Emile-Augier, 
Paris. 
| Bleu fleuri Bleu agrémenté d'un réseau 
| serré de petites veines 
§ | noires. 
Pg | 
æ Bleu Bleu clair, même pâte que le| Façade du Magasin de la Mar- 
Turquin blanc de Carrare quise de Sévigné, pl. Vic- 


tor-Hugo, Paris. 


PIERRES POUVANT PRENDRE LE POLI 


vant le sens du sciage soit 
en nuages soit en rubans 


Onyx 


Onyx rouge 


Mélange de tous ocres, rouges 


Dénomi- 

maton Caractéristiques Références 

Comblanchien Pierre dure Dallage du Grand Hall de 
| Banque de l'Indochine. 
Devanture des Chaussur 
Windsor, 38, av. de l’Opé: 
Paris. 

Escalette Beige rosé avec veines vio- 
lacées. 

Faron Beige verdatre uni Revétements muraux des 
grands escaliers du Pal 
de Chaillot. 

cE) 

© Lunel Multiples variétés allant du Revêtements intérieurs | 

A clair au foncé, de l'uni au Musée d'Art Moderne. 
moucheté. 

Napoléon Fond beige clair avec ramages Revêtements intérieurs | 
réguliers, très marqués. {| Musée d'Art Moderne. 

Travertin Lave volcanique avec nom- Revêtements intérieurs | 

Romain breux trous plus ou moins l'Hôtel de la Fenalba, r 

gras Lapérouse, Paris. 

Travertin Ocre jaune clair présentant Office Marocain du Tourisn 

Marocain petits trous, 21, rue des Pyramide 

Paris. 

Brèche Blanc veiné de noir violet et Grandes Colonnes massiv 

violette taché de violet clair de la Loggia du Théâtre 
l'Opéra. 

F. Potin, 6, Bd Sébastop 
Paris. 
9 
= Brocatelle 
ra Violette 
Es : 

Fleur de Nuageux Encadrement de la porte d'e 

pêcher trée du Restaurant Poccar 
Bd des Italiens, Paris. 

Violet de Fond jaune clair marbré violet,| Cafés Biard, à Paris. 

Brignoles veiné rose 

| 

Campan Vert clair fouetté de veines Façade de la maison Gel 

blanches et vert foncé 6, av. de l'Opéra, Paris. 
® Vert des Vert noirâtre enveloppé de! Comptoirs de la Banque 
¥ Alpes veines vert clair, tantôt l'Indochine. 
> olive, tantôt émeraude 

Vert de Vert tendre moucheté avec; Dallage de la Loggia 

Suéde flammes plus ou moins, Théâtre de l'Opéra. 

foncés 

Arabescato Blanc franc largement bréché| Façade des Magasins de 
de noir Samaritaine de Luxe, Bd c 

Capucines, Paris. 
Blanc Fond blanc souvent un peu| Façade de la Marquise 

£ clair bleuté, uni ou veiné Sévigné. 
© 

anc on! anc pur, grain très! Statues. 
$ Bl Fond bl. in fin trés| S 
8 statuaire tachant | 
Fs Paonazzo Blanc crème veiné vert. | Intérieur de la Banque Laza 
Ss brie 
La] 

Saint-Beat Blanc granité très cristallin Revêtements du Hall d'ent 
avec quelques veines gris du Théâtre du Palais 
foncé Chaillot. 

= —| —— 
| 

Blanc Blanc crème, souvent rubanné Revêtement Revillon, rue 

Chanteuil la Boétie, Paris. 

Onyx doré Jaune d'or, se présentant sui-| Colonnes de la Maison 


Café, 
Paris. 


place de 


l'Opé 


Intérieur du Café « Le Me 


Granites 


du Maroc vifs et foncés, nuageux ou rin », Bd Montmartre, Pa 
rubannés suivant le sens du 
sciage 
Onyx vert Vert soutenu agrémenté de| Chemiserie, 47, Bd Montr 
taches et veinages marron nasse. 
et or 
Balmoral Rouge riche et soutenu Devanture des Chaussu 
Manfield, 97, rue St-Laza 
Paris. 
Labrador Bleu clair ou foncé relevé de Devanture du Magasin C 
bleu cristaux de nacre rato, Bd Montmartre, Pa 
Labrador Vert foncé ou très foncé enri- Devanture du magasin « A 
vert chi de nacre Ville du Puy », rue Auk 
Paris. 
Noir de Noir profond et uni avec Façade de la Banque Ca 
Suéde quelques reflets brillants dienne, 37, rue Caumar 


Paris. 


CARACTÉRISTIQUES ET EMPLOIS PRÉFÉRENTIELS DES PIERRES CALCAIRES 


| Caractéristiques physiques principales Aptitudes spécifiques d'emploi (emplois préférentiels) 
D | 
| N° Désignati Densi Rupture par Poro 
ug signation ensité = lima quani 
: 8] de taille de Te clore (Kg par m3) compression | Usure sité ais a . x pe a ee 22 ma oven 
|manuelle (Kg par cm) Ve (©) 
Massangis Liais F Rez-de-chaussée, bandeau,| Rez-de-chaussée, balcon, Rez-de-chaussée, bandeau, 
(CLOnNe) pela. "07. 2.225 a 2.350 475 à 625 rejaillissement, élévation bandeau, rejaillissement, rejaillissement, élévation 
sous saillie. élévation. sous saillie. 
$ 
ah Vilhonneur (Charente)| 2.350 à 2.425 425 à 650 Socle, rez-de-chaussée, cor-| Rez-de-chaussée, corniche, | Rez-de-chaussée, bandeau, 
8. Dure niche, balcon, bandeau, balcon, bandeau, rejaillis- rejaillissement, élévation 
rejaillissement, élévation sement, élévation sous sous saillie, 
sous saillie. saillie. 
StMaximin Roche : 7 Rez-de-chaussée, corniche,| Rez-de-chaussée, corniche,| Rez-de-chaussée, corniche, 
Dure (Oise) ....... 2.250 à 2.400 350 à 525 bandeau, rejaillissement, balcon, bandeau, rejail- balcon, bandeau, rejail- 
élévation, lissement, élévation. lissement, élévation. 
Larrys Sous-Moucheté Rez-de-chaussée, élévation| Rez-de-chaussée, élévation| Rez-de-chaussée, corniche, 
(One) sega wes ales 2.350 a 2.500 700 à 950 sous saillie, sous saillie, balcon, bandeau, rejail- 
lissement, 
Massangis Roche ’ Rez-de-chaussée, corniche,| Rez-de-chaussée, corniche,| Rez-de-chaussée, corniche, 
9. Dure Jaune (Yonne)...... 2,250 à 2.375 525 à 700 59 10 balcon, bandeau, rejail- balcon, bandeau, rejail- balcon, bandeau, rejail- 
lissement, élévation. lissement, élévation. lissement, élévation, 
Echaillon Blanc 
TSSrS er en cae 2.350 à 2.550 500 à 850 
‘#10. Dure Larrys Moucheté Rez-de-chaussée, élévation| Rez-de-chaussée, élévation| Néant. 
î (Yonne) ere... 2.450 à 2.600 900 à 1.100 41 5 sous saillie. sous saillie, 
Arudy.(B.-P.),.....:.. 2,650 à 2.750 1.000 à 1.475 Rez-de-chaussée, corniche,| Rez-de-chaussée, corniche,| Rez-de-chaussée, corniche, 
#11. Froide : balcon, bandeau, rejail-| balcon, bandeau, rejail- balcon, bandeau, rejail- 
Villebois (Ain) .......| 2.525 à 2.675 750 à 1.250 lissement, élévation. lissement, élévation, lissement, élévation. 
Corgoloin (Côte-d'Or)| 2.550 à 2.700 1.350 à 1.700 Rez-de-chaussée, corniche,| Rez-de-chaussée, corniche,! Bandeau, rejaillissement, 
12. Froide | Comblanchien (Côte- balcon, bandeau, rejail-| balcon, bandeau, rejail- élévation sous saillie. 
d'Or) 2.550 à 2.700 1.350 à 1.700 27 0,2 lissement, élévation. lissement, élévation, 
Hydrequent (P.-de-C.)| 2.650 à 2.750 1.450 à 1.600 
° Rez-de-chaussée, corniche,| Rez-de-chaussée, corniche,! Rez-de-chaussée, corniche, 
13. Froide | Hauteville (Ain) ...... 2.600 à 2.800 1.500 à 1.875 31 0.06 balcon, bandeau, rejail-| balcon, bandeau, rejail- balcon, bandeau, rejail- 
lissement, élévation. lissement, élévation. lissement, élévation, 
emarques : 1. Cette liste n'est nullement limitative. — 2. Les désignations en caractères gras correspondent aux « pierres types ». — (A) Comportant des périodes de froid 
durable d'environ + 2 à — 8°, — (B) Sans période durable de gel. — (C) Comportant des périodes de froid durable d'environ — 5 à — 20°, 
k : 
acteurs de durée 
L La résistance mécanique des pierres dures est considérable. Cependant lorsqu'elles sont bien employées, leur calcin naturel 
4omme chacun sait, la résistance en traction est beaucoup plus les protège pratiquement contre l’acidité de l’atmosphère. Cet 
aible que la résistance à l’écrasement qui peut varier pour inconvénient n’existe pas pour les granites, les basaltes, les 
es pierres qui nous occupent, de 500 à près de 2.000 Kg/cm?. laves. La tenue des pierres à l’atmosphère urbaine est bonne. 
La pierre est assez fragile ; elle ne se poinçonne pas en raison Un simple lavage permet de retrouver l’aspect de la pierre 
i sa dureté, mais elle se casse. C’est ce qui impose aux dalles neuve. 
ne épaisseur notable. Le feldspath des granites se transforme lentement en kaolin, 
La résistance à l’usure est toujours suffisante pour les revé- mais ce phénomène est assez lent pour que le mot granite 
-lements verticaux qui ne subissent pas de frottements consi- puisse rester un symbole d’indestructibilité. Les marbres se 
: lérables (voir aussi schéma 1, p. 90). comportent bien, surtout si l’on prend la précaution de les 
Résistance à la chaleur. La pierre est incombustible, il faut encaustiquer. ' ‘ ff 
le très hautes températures pour transformer les marbres en Les alcalis, les solvants courants non acides, sont sans effet. 
haux vive Les graisses tachent certains marbres de couleur claire ; 


La résistance aux agents chimiques est considérable. Une 
‘seule contre-indication grave : les pierres calcaires sont atta- 
uées par les acides avec dégagement de gaz carbonique. 


acteurs de protection et de confort 


L’étanehéité est complète. Les dalles de pierre ont d’ailleurs 
ervi à faire des terrasses. La résistance aux eaux de ruisselle- 
ent est connue pour les pierres dures. On sait aussi que les 
ierres calcaires se recouvrent d’une couche de calcin adhérente 
t protectrice lorsque l’humidité pénètre et ressort de la pierre 
ar la même face. 


Isolation thermique. La pierre en revêtement, contribue à 
‘isolation thermique de la paroi, d'autant plus qu’elle est 
éparée de son support par un vide d’air ; il est vrai que cet 
space doit être ventilé. 


echnique de mise en œuvre 


La pose diffère suivant le genre de revêtement. 

Les revêtements auto-porteurs sont simplement accrochés 
de place en place à l’ossature ou au mur à revêtir. 

Les supports en saillie sont munis de gouttes d’eau. L’épais- 
seur de l’assise de pierre porteuse doit pouvoir absorber le 


= 
D: 


elles sont sans action sur les marbres foncés. 


Stabilité à la lumière. Certains marbres pâlissent très légè- 
rement après quelques années. 


La pierre polie est froide au toucher, elle a un bon coefficient 
d'isolement et de plus elle constitue un excellent volant ther- 
mique en raison directe de sa masse. 


Isolation phonique. Les dalles jouent également un rôle dans 
l'isolation phonique, par l’absorption de leur propre masse 
et par la division du mur ou de la cloison en éléments d’inerties 
différentes. 


Hygiène : excellente. 


cisaillement résultant du poids des plaques. Les dalles retenues 
par deux agrafes en bronze ou fer parkerisé, scellées au mortier 
gras, réservent un vide de 2 cm au moins, entre elles et la 
maçonnerie ; ce vide doit être ventilé pour permettre le ressuie- 
ment du mur. 


53 


Les plaques sont parfois reliées entre elles horizontalement 
et verticalement par des goujons de 4 cm, scellés au mortier 
gras de ciment blanc. Les joints entre dalles, de 5 à 10 mm, 
sont bourrés au mortier gras de ciment blanc, pour éviter 
la pénétration de l’eau. 

Les revêtements portés sont également décollés du support, 
de 2 cm au moins, dans les mêmes conditions que précédem- 
ment ; ils sont portés par des agrafes en bronze, laiton ou fer 
parkerisé ; le fer galvanisé est à proscrire, à cause du risque 
de corrosion électrolytique qu'il présente. La liaison des 
plaques entre elles et leur jointement se font comme précédem- 
ment. 

Nous avons dit que le poids et le prix des revêtements en 
pierre limitaient leurs champs d'applications. La tendance 
actuelle est la réduction de ces facteurs par diminution des 
épaisseurs. Pour cela, il convient de trouver des dispositifs 
d'accrochage qui permettent sans trop de complication, d’assu- 
rer la sécurité avec des plaques aussi minces que possible. 
Dans cet ordre d'idées, le système « Portail » semble apporter 
une solution intéressante ; il permet d'employer des plaques 
de 15 à 20 mm d'épaisseur. Un autre système très spécial, 
employé en revêtement intérieur à bord des navires pour les 
pièces de réception, consiste à coller les plaques avec un ciment 
spécial sur un réseau métallique. Ce dispositif autorise des 
déformations du support sans rupture des pierres, et même 
en cas de rupture, les morceaux restent accrochés au treillis 
et ne risquent pas de provoquer des accidents. 

Une autre technique d’emploi de la pierre en revêtement, 
est celle de la pierre banchée. Plusieurs systèmes permettent 
d'utiliser en banches les plaques de pierres de 20 à 30 mm, 
sous conditions que la pierre en question puisse supporter 
le sciage, qu’elle respire suffisamment et ne soit pas tachée 
par le ciment : Massengis et Vilhonneur, etc. La pierre banchée, 
plus épaisse, constitue un procédé intéressant, mais qui se 
trouve à la limite de notre article ; la pierre, dans ce cas, est 
plutôt un parement incorporé qu’un revêtement. 


A l’intérieur, la pose des plaques se fait de la même manière 
qu’à l’extérieur, mais avec des épaisseurs plus réduites. Chaque 
assise est portée par l’assise inférieure, les plaques sont empé- 
chées de se renverser par des agrafes en métal inoxydable 
scellées dans le mur, et enrobées d’un polochon de plâtre armé 
de filasse. 

La pose des ardoises en revêtement de façade se fait suivant 
les techniques de la toiture. Dans une étude récente, M. Debuis- 
son indique plusieurs solutions : il faut commencer par sceller 
des chevrons tous les 50 ou 60 cm, suivant que la pose se fait 
au clou ou au crochet ; sur ces chevrons, un lattis dont l’espa- 
cement varie selon le procédé adopté 

— premier procédé : les ardoises sont fixées avec des cro- 
chets de 7 cm sur des liteaux espacés d’un pureau ; leur recou- 
vrement est de 6 cm. 

— Un autre système consiste à poser les ardoises à claire-voie 
avec un recouvrement latéral plus faible; ce système est plus 
économique que le précédent. 

- Un système dit « à claire-voie développée » permet d’éco- 
nomiser 1 liteau sur 2 (fig. 5 a). 

— On peut utiliser des ardoises carrées posées en losange. 

— Enfin, d’après un cinquième procédé, les ardoises rec- 
tangulaires se recouvrent successivement toujours du même 
côté ; elles portent deux encoches en tête et deux encoches à 
la base pour la fixation par crochet (fig. 5 b). 


1 - Système « Portail ». Dalles de 15 ou 20 mm d'épaisseur. Les agrafes sont logées 
dans des engravures en queue d'aronde ; 2 - Disposition des revêtements suivant 
REEF DT C. 4; Ech.: 1,5 cm p. m. ; 3 - Détails de fixation suivant REEF DT C.4:a- 
teurs de dalles verticales ; b - agrafe ; ¢ - goujon ; d - porteurs de dalles horizon- 
es; Ech. : 1/6; 4 - Revêtement en travertin romain. Résidence Belles-Feuilles à 
Paris, J. Ginsberg, architecte ; 5 - Revêtements en ardoises : a - « à claire-voie déve- 
loppée » ; b - « en Bardelli simple ». Voir aussi p. 90, fig. 3. 


Photo Photam. 


essise normale 


Ets Dervillé. 


Doc. 


Revétements auto-porteurs Revétements port 


Q 


Coupe verticale 


Coupe verticale 


Coupe horizontale 


Coupe verticale 


Vue en plan Vue en plan 


a b 


l'Ardoise ». 


Doc. 


la terre cuite 


murs 


Connue et employée depuis la plus haute antiquité, la terre cuite fut le premier des 
lériaux de construction « préfabriqués ». Dès l’origine, on reconnut que les produits de 
ne qualité pouvaient rester apparents, et la terre cuite fut un matériau de parement. 
nos jours, en dehors de ses possibilités comme élément porteur, elle est susceptible, sous 
érentes présentations, de revétir les ossatures ou les matériaux de remplissage qui doivent 

protégés. C’est ainsi qu’elle prend les formes de briques de parement, de plaquettes et 


plaques. 


En France, les revêtements de terre cuite sont réservés a Vextérieur. Pourtant quelques 


res réalisations, et surtout les réalisations de certains de nos voisins 


(Hollande, Angle- 


e) montrent que la terre cuite peut constituer un parement d’un effet heureux. 


ture 


es produits qu’il s’agisse de briques ou de plaques, sont 
ts avec des terres choisies, et soigneusement exécutés pour 
tenir une couleur, un grain, une régularité de forme et de 
opriétés convenables. Les briques et plaques de bonne qua- 
é sont lisses et sonores. 

Les briques de parement se présentent comme les briques 
rmales, sous forme de parallélépipèdes, faciles à manipuler. 
On fait des briques pleines et des briques perforées ; les 
Jus ont pour effet d’alléger l’élément et de permettre une 
illeure cuisson. Les dimensions les plus courantes sont voi- 
les de 105 x 215 avec une épaisseur de 30 à 60 mm. Le 
bleau donne les normes françaises (REEF. P 13.403). Le 
bleau p.56 indique les dimensions que l’on peut trouver en 
ance, suivant les régions. Ce tableau n’épuise pas toutes les 
riétés ; en particulier, certaines briqueteries font les pro- 
its à la demande. Les fabricants fournissent aussi des élé- 
ents arrondis spéciaux, de diverses formes, pour la moulu- 
tion. A titre d'indication, le poids d’une brique de parement 
5,5 X 11 xX 22 cm peut varier de 1,8 à 2,5 Kg environ. 
Les plaquettes de parement sont des éléments minces, 
briqués par groupes de 4, de 6 ou de 8 plaquettes séparées 
r des rainures qui annoncent les ruptures. L’un des mor- 
aux, qui a supporté l’ensemble pendant la fabrication, est 
atilisable. Les plaques sont de grands éléments superficiels, 
connés par couples avec des amorces de rupture por la fee 
tion. Les dimensions les plus courantes sont : 22 x 22, 
30, 22 x 45, 16 x 30, 20 x 30 et 23 x 40. 

La face postérieure des plaques aussi bien que celles des 
aquettes est creusée de rainures en queue d’aronde qui 
rvent à l’accrochage. 

La surface de tous ces produits est très plane, les angles 
ignés. La surface peut être lisse, sablée, granulée, vermi- 


culée, émaillée ou vernissée. La couleur de la terre va du blanc 
ivoire au brun avec des intermédiaires creme, chamois, sau- 
mon, corail, etc. On peut d’ailleurs obtenir à la demande, des 
couleurs trés variées en ajoutant des engobes. 

En marge des fabrications précédentes qui sont spécifi- 
quement destinées aux parements, mentionnons les briques 
demi-fines, généralement pressées, fabriquées avec des terres 
plus grossières, dont les dimensions, les arêtes et les coloris 
sont moins réguliers, mais qui offrent aussi une possibilité de 
revétement plus rustique. 


Tuiles et Briques » 


Doe. « 


Détail d'un revêtement en plaques de parement ; 2)- Plaques de parement. 
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I. DIMENSIONS DES PRODUITS DE PAREMENT EN TERRE CUITE FABRIQUÉS EN FRANCE 


Briques de parement 


| 
| 
| 


7 x 13,5 x 28 Ss? 6 x 10,5 x 22 N 
5 x 13,5 x 28 Se 5,7 x 10,5 x 22 Ce 
25 x25 x 25 S° 5.5 x 10,5 x 22 C*-0-E-0° 
65x12 x 25 Ee 5.4 x 10,5 x 22 N-SO-C° 
6 x12 x 25 S°-E 5 x 10,5 x 22 N-O-S°-C* 
6 x1l x23 Ee 4 x 10,5 x 22 N-S° 
8,5 x 10,5 x 22,5 S° 3,5 x 10,5 x 22 Ce 
4'5 x 10,5 x 22,5 S° 3 x 10,5 x 22 O-S°-C°-0° 
7 x14. x 22 S 2 x 105 x 22 
5 x12 x 22 S 5,5 x 5,5 x 22 Ce 
7 xll x 22 SE° 3 x 5,5 x 22 soe 
3 x 8 x 22 Or-Se 
É ( NO-S°-NE° 5B x 5 x22 S° 
6 x il x 22 ÎEeCe 6,5 x 10,5 x 21,5 SE° 
6 x 10,5 x 21,5 N 
ROUTE ote \ NO-S°-E*-0° 5 x 10,5 x 21,5 N 
) O-SO-C° 4,5 x 10,5 x 21,5 SE° 
SO°-S°-NE | : . ces 215 SE 
KR o_Go_ ° | 9 x 21,5 ° 
enr ns | C°-SE° | 7. x10 x21 SE° 
| 6 x10 %x21 N 
45x11 x 22 NE 5,4 X 10 x 21 N 
LASER 22 C LS <0) IX 21 N 
4 x11 x 22 NO-S<E-C:-NE°| 4 x10 x 21 N 
35x11 x 22 Ce 3,5 x 10 x 21 N 
3 x11 x 22 Ce-SO° 3 x10 x 21 N 
27x11 x 22 Ce 6,5 x 10,5 x 20,5 SE° 
5.3 x 10,7 x 22 Ce 5 x 10,5 x 20,5 SE° 
3 Ce 3 x 10,5 x 205 SE° 
11 x 10,5 x 22 S-C-S° 3 x 5 x 205 SE° 


° = Brique perforée ; C = Centre. 


facteurs de durée 


Propriétés mécaniques. La résistance à la compression d’une 
brique de parement varie dans de très larges limites suivant 
sa fabrication. D’après des essais faits à la Building Research 
Station, portant sur des produits anglais et publiés par 
M. B. Butterworth, la résistance d’une brique faite à la main 
peut aller de 65 à 550 Kg/cm?. Pour des briques faites à la 
machine l’intervalle est encore plus grand: de 35 à 1.000 Kg/cm?. 
Le tableau II donne les normes françaises REEF P-13-301. 

La résistance n’est d’ailleurs pas liée simplement à la dura- 
bilité. D’une manière générale, on peut dire qu’une brique très 
résistante sera certainement durable, mais une brique dont la 
résistance sera deux ou trois fois plus faible peut l’être tout 
autant. La question de résistance est un peu secondaire pour 
les revêtements. 

La dureté des briques est aussi très difficile à préciser, non 
seulement parce qu’elle varie d’un échantillon à l’autre, mais 
parce qu’on ne sait même pas définir scientifiquement la 
dureté d’un échantillon. 

Quoiqu'il en soit, la dureté pratique est suffisante ; il faut 
un choc violent avec un objet dur pour entamer le parement 
des terres cuites. 


La bonne résistance à la chaleur de la terre cuite est un lieu 
commun. Le produit dont certaines variétés constituent élec- 
tivement les fours, les carneaux et les cheminées, n’a rien à 
redouter des températures que peut subir un revêtement. 

La résistance au froid pour les terres cuites de parement 
est très suffisante, sous nos climats tout au moins. On sait 
que la gélivité ou sensibilité au gel est liée à la quantité et à 
la forme des pores de la brique. Les risques de désagrégation 
n'existent que si les canalicules qui existent toujours sont 
suffisamment remplis d’eau et sont soumis à un refroidissement 
rapide (un refroidissement lent fond la glace par compression 
et l’expulse). Les risques ne sont vraiment sérieux que sous 


1 - Parement en briques appareillé à demi-brique ; 2 - Effets de coloration des 
joints, obtenus par emploi de divers liants courants ; 3 - Utilisation en façade de 
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II. DIMENSIONS NORMALISÉES DES BRIQUES POUR PAREMENTS 


Type . Volume nominal | Epaisseur Largeur | Longu 


| 
Briques pleines | 
ou perforées (1) | 


| 
i 
d'axe en axe | 


des joints 
50 x 112,5 x 225 40 102,5 215 
Mulots | 50 x 56,25 x 225 40 


46 | 215 


Tolérances : + 2 % sur la longueur et la largeur ; + 3 % sur l'épaisseur. 
De plus, les différences entre les dimensions correspondantes de deux briq 
quelconques d'un lot (défini par la norme P. 13-301 ex-B 2-l)ne devront 
dépasser 2 % sur les longueurs et largeurs et 3 % sur l'épaisseur. 


des climats à pluies abondantes suivies de gels rapides et 
basse température, par exemple sous certains climats 
diques (côte Sud-Ouest de la Suède). 


La résistance aux agents chimiques des briques est re 
quable. S’il est vrai que l’eau peut altérer les feldspaths po 
siques et les kaoliniser ; s’il est probable, après les trava 
de M. C. Barret, que la fixation d’une certaine quantité d’e 
par la brique a une influence sur sa longévité, il n’en est 
moins vrai que le temps nécessaire à ces altérations a 
chances de dépasser largement la vie des autres parties 
bâtiment. 

A cette question de résistance chimique peut se rattac 
celle des efflorescences. On sait que certains parements 
terre cuite se recouvrent d’auréoles blanchatres. Ce phé 
mène est dû au dépôt en surface de sel dissous par de l’e 
qui a pénétré dans le mur et qui est venu s’évaporer en surfa 
Les sels ainsi déposés peuvent provenir de la terre cuite, | 
ciment ou du support. L’aspect des efflorescences vari 
suivant leur nature. 

Les efflorescences peuvent ne pas étre graves et ne 
dénoter une mauvaise construction — dans ce cas, leur 
leur seule est génante. Elles disparaissent d’ailleurs a la long 
sous l’action des eaux de pluie. Elles peuvent indiquer au 
des erreurs d’exécution. On peut leur reconnaitre dive 
origines : 

— remontées capillaires d’humidité tellurique avec entr 
nement de sels ; 

— dissolution de sels contenus dans les liants ; P 

— réaction des composants des liants sur ceux des briqu 
en plaques ; 

— causes occasionnelles : dépôts au voisinage, emploi 
produits chimiques pour le nettoyage, etc. 


carreaux curvilignes ; 4 - Parement appareillé en losanges flamands ; 5 - Revé 
ment intérieur en briques de parement. Maison exposée au Museum of Modern 
New-York, G. Ain, architecte. 
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Doc. « Tuiles et Briques » et « Boum 


LE 


icteurs de protection et de confort 


Étanchéité. L’étanchéité des terres cuites de parement 
sidérées en elles-mémes se passe de commentaire (tuiles). 
fait, comme pour la pierre, l’étanchéité dépend des joints. 


solation thermique : La conductibilité thermique de la terre 
te varie suivant son degré de saturation par l’eau. Les 
illeurs résultats obtenus pour la conductibilité thermique 
nt de l’ordre de 0,36 et 0,9 en k cal/h par m? par degré C 
différence de température pour une épaisseur de 1 m suivant 
e la brique est seche ou saturée. La valeur moyenne de ce 


hnique de mise en ceuvre 


a brique de parement peut faire partie intégrante d’un 
r porteur en brique ordinaire (cette application sort un peu 
cadre de cette étude où nous envisageons essentiellement 
parements rapportés) ; elle peut aussi être collée à son sup- 
rt dont la matière peut être autre chose que de la brique, 
on : par exemple. Le collage est assuré par un mortier gras 
ciment Portland artificiel CPA 160/250 ou 250/315 à l’exclu- 
n de ciments contenant du laitier. Cependant, l’usage du 
PA. n’est pas obligatoire; il est même préférable si les 
ditions de résistance le permettent, d'employer un mortier 
ard moitié chaux, moitié ciment, plus plastique et plus 
iniable. Les joints devront être exécutés avec grand soin, 
ibrés à la réglette ; la planitude du parement et la régularité 
5 assises feront l’objet d’une surveillance attentive. La pose 
t se faire à joints larges ou étroits. Les joints étroits entrai- 
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nt une difficulté de remplissage qui peut affecter l’étanchéité 
: l’ensemble. Les joints seront dégradés sur deux centimètres 
viron, bourrés de mortier de C.P.A. très serré qui sera encore 
foulé à la spatule quand il aura pris une certaine consistance. 
Jutes les formes classiques peuvent être adoptées. Il arrive 
équemment que des bavures de mortier se produisent sur le 
irement. On recommande, pour les éviter, de tremper la 
ique, avant la pose, dans une barbotine d’argile. Il suffit 
suite de brosser le parement pour enlever les bavures. 
Les briques de parement peuvent aussi former une paroi 
ince séparée du support par un intervalle de 2 à 4 cm. Cette 
sposition présente l'avantage d'augmenter la résistance 
ermique et phonique du mur et de procurer une sécurité 
pplémentaire contre les infiltrations. Dans ce cas, l’accro- 
lage au support doit être assuré en disposant par exemple, 
ins les joints, des pattes en fer parkérisé ou en bronze, à raison 
* deux par m2 au moins. Ces pattes pourraient être des fers 
ats scellés à queue de carpe ou des ronds coudés à chaque 
trémité. Lorsque le support est en brique, on peut aussi 
aliser la liaison par des briques disposées en boutisses. 

Les modes d’appareiller la brique sont trop connus pour que 
us insistions sur ce sujet. Nous nous bornons à donner 
lelques exemples ci-contre et ci-dessus. Le 
Signalons les possibilités décoratives offertes par les joints 
» la brique. La manière de traiter les joints peut changer du 
ut au tout l’aspect du parement ; en particulier, la coloration 
$ joints que l’on peut faire varier simplement en choisissant 
liant parmi les liants courants — chaux, ciment, ciment 


FA 


coefficient encore appelé coefficient de conductibilité calori- 
fique, est de 0,8. Sous une autre forme, on peut dire que le coeffi- 
cient de transmission d’une brique pleine de 6 cm est 3,3 en 
k cal/h par m? par degré C. 

La brique n’est pas froide au toucher. 

Isolation phonique. La terre cuite, par sa texture formée de 
fin carneaux, apporte sa contribution à l’affaiblissement des 
ondes sonores. 


Hygiène : bonne. 


fondu, ciment blanc — permettent de faire jouer le coloris 
des briques ; on peut aussi, en incorporant des pigments au 
liant, dessiner sur les façades de véritables fresques. Ces possi- 
bilités peu connues en France, ont fait l’objet de diverses 
réalisations dans les pays nordiques. 

Les plaques et plaquettes se posent à joints vifs ou à joints 
larges. Elles sont collées en leur support au mortier de ciment 
CPA 150/250 ou 250/315. Après montage, on procède au 
rejointoiement avec le même type de ciment. Comme pour les 
briques de parement, les joints sont calibrés à la réglette, dès 
que leur épaisseur est supérieure à 5 mm; après raffermisse- 
ment du ciment, on le comprime en le lissant avec un fer corres- 
pondant au profil désiré. 

L'application des plaques ou plaquettes sur un support en 
béton banché ne devra pas se faire immédiatement après le 


coulage du béton pour éviter les incidents que pourrait entrai- 
ner le retrait du support. 

En ce qui concerne les plaques, on peut accroître la sécurité 
de l’accrochage en disposant une légère armature constituée 
par de petits fers ronds noyés dans le mortier au fond des 
rainures et liaisonnés au support par des cheveux posés en 
attente. Leur épaisseur varie de 25 à 30 mm. 

Pour les briques aussi bien que pour les plaques et plaquettes, 
on pourra éviter les efflorescences en prenant quelques précau- 
tions de mise en œuvre. Les efflorescences provenant de la 
dissolution par l’eau de certains sels, on protégera les façades : 

— contre les eaux de ruissellement par des bandeaux ou 
saillies de toiture et en choisissant le profil des joints, de 
manière à faciliter l'évacuation de l’eau ; 

— contre les eaux telluriques en isolant des fondations la 
partie en élévation, par une chape étanche, des ardoises ou 
tout autre moyen. 

On évitera aussi les apports de sels dûs aux ciments en pros- 
crivant les ciments au laitier et les contacts avec des maté- 
riaux fabriqués à base de ciments au laitier. On évitera de 
monter le revêtement par temps de pluie et d’imbiber exagé- 
rément les produits avant leur pose ; on protégera de Ja pluie 
les parties fraîchement montées ; enfin, on pourra additionner 
au mortier environ un Kg de chlorure de calcium par sac de 
ciment. 


L'entretien des parements de terre cuite est pratiquement 
nul. 
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Tout le monde connaît l'immeuble de la rue Vavin, pour lequel l'architecte Sauvag 
a fait exécuter un habillage en carreaux de grès cérame vernissé. Que l'architecture @ 
vieilli (et nous ne voulons pas nous en faire juge), il n'empêche que le revêtement a consert 
une qualité — j'allais dire une jeunesse —remarquable. Il est vrai que la céramique m@ 


pas d’un emploi très courant pour les revêtements extérieurs. On a exécuté, toutefois, d 
facades en mosaïque de petits éléments ou en mosaique de hasard (carreaux cassés). I 
revêtement d’une cour.intérieure en céramique blanche présente un avantage certain pot 
ce qui est de l'éclairage. Il est d’un usage normal dans les gaines de ventilation. Mais 
céramique est le matériau traditionnel de revêtement intérieur pour tous les murs ou cloisok 
qui sont exposés à des projections d’eau (cuisines, locaux sanitaires, laboratoires, ete... 


nature 


Cette dénomination de produits céramiques englobe des 
produits, différant par les qualités des matériaux de base et 
par leur température de cuisson 

Les grès-cérame — ce sont des produits non poreux 
obtenus par cuisson vers 1.300° d’argiles réfractaires vitri- 
fiables, chargées en alumine. 

Les carreaux de demi-grès, obtenus par cuisson d’argiles 
fondantes mélangées de calcaire, et qui sont des produits 
poreux. Nous détaillerons ces deux types de revêtements 
dans la partie réservée aux sols (p. 91). 

Les faïences : constituées par un «biscuit» poreux, cuit 
entre 900 et 1.280°, protégé par une couverte ou « émail » 
donnant lieu à une deuxième cuisson vers 1.100. 

Les grès émaillés : produits voisins dont le biscuit, ayant 
subi un début de vitrification, n’est pas poreux ; ils sont 
également recouverts d’une glaçure cuite sur une engobe. Les 
grès flammés dits « de grand feu », sont cuits vers 1.300 et 
émaillés vers 1.250°. 

Les porcelaines, qui sont vitrifiées ; leur pâte est blanche 
ou colorée, non poreuse et translucide. 

Les produits céramiques se présentent sous diverses formes : 

En carreaux dont les dimensions sont définies pour les 
faïences et les grès émaillés, par les normes P. 61-402 et 403. 
(Voir ces documents). En réalité, il existe un grand nombre 
d’autres modèles destinés à varier les effets décoratifs. Nous 
indiquerons dans le chapitre des revêtements de sols, le classe- 
ment des carreaux de grès cérame. 

Pour les carreaux de faïence, le REEF DT. 025.0 indique 
trois qualités : premier choix, choix courant et choix inférieur, 
dont les caractéristiques sont données par le tableau. 

En plaquettes de grandes dimensions (grès émaillés, 
grès flammés). 
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CARACTÉRISTIQUES EXIGÉES DES CARREAUX DE FAIENCE 


Hors | Aspect 
Calibrage Planimétrie à longueur 


| | d’équerre de bras 


Tolerances moitié Flèche inférieure| Inférieur 


| 
| : 

| Sans défauts ap 

: 


ye de celles prévues a 5/1000 de la} à l mm parents de diffé 
choix a la norme NF, plus grande di- rences de nual 
P 61-402 mension | | ces accentuées 


i lt i a : ; Ds TOR 
Noir norme NF) Flèche inférieure 
Choix P. 61-402 


Quelques défaut 
| à 9/100 de la plus! Inférieur apparents et di 


courant | | grande dimension; à 1,5 mm férences de nuam 
ces plus accen 
| tuées 
| 
= — | = — ar rs e 
Choix 


inférieur | Carreaux qui n'entrent pas dans les 2 catégories précédentes 


— In carreaux cassés, posés en mosaïque de hasard. 
En petits éléments de mosaïque carrés ou hexagonau 
dont les dimensions ont, par exemple, 20 x 30 mm # 
50 x 50 mm. Leur surface est lisse, granulée ou striée. 
Les couleurs proposées par les fabricants pour les carreall 
de grès cérame sont brillantes : unies (blanc, bleu, gris, ver 
jaune, noir, crème, saumon, brun, rouge) ou porphyrée 
nuagées, jaspées avec deux ou trois couleurs. Les carreat 
décorés d'autrefois ne sont plus demandés ; ils revienne 
d’ailleurs plus cher. 
Parmi les carreaux de faïence, on distingue les majoliqu 
dont l'émail est coloré, et les chamottes dont le biscuit 
coloré en jaune et dont l’émail est transparent. 


teurs de durée 


i 

lésistance mécanique : Elle est considérable. 

s produits ne se poinçonnent pas. Leur résistance aux chocs 
oyenne, leur dureté remarquable ; les grès cérame ne 
pas rayés par l’acier trempé, alors que les carreaux de 
i-grès peuvent l’être. Leur résistance à l’usure est prati- 
ment illimitée. 

ésistance à la chaleur: La chaleur et le froid sont sans 
bn sur la plupart de ces produits, dans l'intervalle des 
pératures usuelles pour le bâtiment. C’est ce qui fait que 


eurs de protection et de confort 


anchéité : Les produits céramiques sont étanches par 
mêmes ; l'étanchéité du revêtement dépendra de la cons- 
ion des joints. Pour les façades extérieures, le REEF 
C. 1002 recommande d'employer des produits strictement 
sibles aux intempéries : grès cérame, grès émaillés, grès 
més dits « de grand feu », éventuellement faïence ou por- 
ne. Le même document conseille de ne pas se fier à l’étan- 
é du revêtement et de l’appliquer sur un support en 


nique de mise en œuvre 


ous indiquerons plus en détail la mise en œuvre à propos 
evêtements de sols. Bornons-nous à signaler les précautions 
iculières recommandées pour les revêtements extérieurs 
le document technique déjà cité D.T.C. 1002 : 

ce qui concerne le support : il sera homogène, bien dressé, 
onstitué en matériaux pleins. En particulier, dans les cons- 
ions à ossature, les poteaux et poutres qui ne seront pas 
bles en façade seront enrobés dans le remplissage. Les 
s de maçonnerie seront bûchés, dégradés aux joints et 
sés. 

ce qui concerne la pose : on conseille la pose à joints 
es. La surface du support, préalablement arrosée, recevra 
sobetis au mortier de C.P.A. pur. La fixation se fera au 
ier de C.P.A. et de sable de rivière tamisé en couches de 


Doc. Villeroy et Boch. 


Doe. 


Villeroy et Boch. 


la faïence est surtout recommandable à l'intérieur. Pour 
Vextérieur, on lui préfère le grès émaillé. Cependant, les faiences 
risquent de se craqueler en raison de la différence de dilata- 
tion qui existe entre support et couverte. 


Résistance aux agents chimiques : Les produits céramiques 
sont à l’épreuve des acides, des alcalis, des graisses et des 
agents atmosphériques. Leur emploi dans les laboratoires est 
traditionnel. Ils supportent les lavages à grande eau ou les 
nettoyages avec tous les détersifs ou corrosifs ordinaires. 


matériaux pleins. 


Isolation thermique : Tous ces produits sont mauvais conduc- 
teurs ; il en résulte qu’ils sont froids au toucher. 


Hygiène : Généralement bonne. Un petit inconvénient résulte 
des joints nombreux et des craquelures difficilement évitables, 
surtout avec les faïences : ces craquelures retiennent l’eau et 
favorisent le développement des microbes. 


1 cm d'épaisseur au moins. Les joints seront remplis au mortier 
pendant la pose ou regarnis ultérieurement avec un mortier 
différent. 

Pour des revêtements intérieurs, la pose à joints serrés est 
possible. Les surfaces de ciment lisse seront piqués à vif. Les 
boiseries des cloisons seront revêtues de carton bitumé ou de 
fibro-ciment cloué, puis d’un grillage destiné à accrocher 
l’enduit. On fixera de même un grillage sur les cloisons métal- 
liques. La pose sur tous matériaux à base de plâtre est décon- 
seillée. 

Entretien : Il se fait très simplement à l’eau et au savon 
noir, ou avec une simple éponge mouillée ; les taches les plus 
résistantes sont enlevées à la lessive, à l’eau de javel ou avec 
des abrasifs ordinaires (pâtes à récurer). 


Horak 


Photo N. 
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1 - Revêtement extérieur en céramique. Grands Magasins Decré à Nantes ; L.-M. 
Charpentier, V. Durand-Gasselin, Ch. Friesé, architectes ; 2 - Carreaux de faïence 
nuagés (murs) et semis de petite mosaïque (sol) dans la salle de bains d'un hôtel] 
particulier ; 3 - Petite mosaïque teinte unie (murs), listels en faïence de 2 - 15 cm 
(poteau) et listels en faïence de 5 « 15 cm (embrasure de fenêtre) ; hall d'un bâtiment 
administratif ; 4 - Revêtement en carreaux de faïence blancs. Salle de bains d'une 
maison de week-end au Lys-Chantilly ; G. Massé, architecte. 
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Photo M.R.U. 


1 
Dans le domaine des revêtements comme dans celui des éléments porteurs, on a che 
à remplacer les matériaux naturels, les pierres, ou les matériaux artificiels tradition 
les terres cuites, par des agglomérés à base de liants. C’est ainsi qu’on a vu se multi] 
les emplois en parements extérieurs de plaques, dalles et carreaux de béton. Les prod 
ainsi fabriqués soit sur chantier, soit en usine sont très variés par leur forme, par la na 
des matériaux qui les constituent (choix des liants et des agrégats) et par les traitem 
qu'ils subissent. Certains de ces produits fabriqués industriellement revêtent une im 
tance particulière : tel est Vamiante-ciment auquel nous consacrerons le chapitre sui 
Nous traiterons aussi, dans un chapitre spécial, des agglomérés constitués de cimer 
d’agrégats a base de bois. 
nature 
Mis a part les dalles et carreaux de ciment, granitos et ces traitements dans notre prochain numéro sur les peint 
mosaiques de marbre, on peut revétir les facades avec des et les enduits ; pourtant, nous indiquons déjà quelques p: 
plaques de pierre reconstituées, des dalles de lap ou des dalles bilités : 
de béton, de gravillons lavés, bouchardés, etc. — les éléments de béton bouchardé qui peuvent être € 
Les pierres calcaires reconstituées sont obtenues en moulant titués d’un béton simplement soigné, analogue à celui q 


(avec vibration et compression à la presse hydraulique) un 
béton constitué d’agrégats calcaires (pierre broyée) et d’un 
liant qui est généralement du ciment blanc. Les agrégats 
proviennent de roches dures inaltérables à l’air et à l’eau, à 
faible porosité et faible gélivité. 

Le REEF D.T.071-0 fixe les quantités minima de liants à 
incorporer par m° de béton, suivant le diamètre maximum des 
grains d’agrégats : 400 kg quand le diamètre maximum est 
inférieur à 6,3 mm, 300 Kg quand il est compris entre 6,3 et 
25 mm. Le méme document fait la distinction entre trois 
qualités : A, B, C, qui correspondent respectivement aux pierres 
froides ou dures, fermes ou demi-fermes et tendres. La qualité A 
est résistante et peu poreuse, elle convient pour des revéte- 
ments de soubassements. La qualité B convient pour des 
maconneries exposées aux eaux de pluie; enfin, la qualité C 
ne sera utilisée que pour des maçonneries protégées. 

D'une manière générale, le parement de la pierre reconstituée 
doit être définitif, c’est-à-dire qu’il ne doit nécessiter aucun 
ravalement. Ces pierres doivent cependant pouvoir être taillées 
avec tous les outils du tailleur de pierre, pour ménager la 
possibilité de rapporter des feuilles, rigoles, etc. 

La surface de ces dalles ou plaques a l’apparence et la cou- 
leur de la pierre calcaire ; elle peut subir les mêmes traitements. 

Dalles, plaques et planches de béton 

Elles peuvent être fabriquées sur le chantier dans un atelier 
forain. Ce sont en somme, de simples dalles de béton soigneu- 
sement composé et mis en place, dont un parement reçoit 
l’un des-traitements usuels pour les enduits. Nous détaillerons 


Photo Chevojon. 


ie pour les parements coulés sur place. Les dalles doivent 
une épaisseur suffisante pour supporter le bouchardage. 
le béton de gravillons lavés dont le parement vu, réalisé 
régats choisis, est lavé après le commencement de la prise, 
anière à débarrasser les grains de la pellicule de ciment 
s recouvre. 

le parement de béton peut aussi être grésé ou poli à la 


teinte peut évidemment être obtenue par coloration de 
te, au moyen d’oxydes métalliques ; cependant, les agré- 
eux-mêmes permettent une gamme assez étendue : du 
au jaune et au beige, avec des calcaires et des sables 
1x ; du rose au rouge, avec des granites ; pourpre ou vert, 
des schistes ; noir avec des basaltes. On peut aussi broyer 
arbre ou du porphyre ou incorporer des agrégats artifi- 
brique pilée ou verre de couleur. 
s plaques sont homogènes ou composées d’une sous- 
e et d’une couche de parement ; dans ce cas, la sous- 
e pourra être constituée par du béton cellulaire et les 
ats choisis seront réservés à la couche superficielle. 
éléments se présentent surtout sous forme de plaques 
es ou rectangulaires, dont l’épaisseur est de l’ordre de 
cm et dont les dimensions longitudinales et transver- 


eurs de durée 


s facteurs de durée des produits précédemment cités 
nt suivant ces produits. Le tableau donne, d’après le 
F D.T.071-0, les caractéristiques exigées des pierres 
stituées en ce qui concerne la résistance à la compression, 
sistance à l’usure et la porosité. 

résistance chimique des pierres reconstituées tient de 
du béton et de celle des agrégats calcaires qui entrent dans 
composition. 
s caractéristiques des dalles de béton varient suivant leur 
cation ; elles peuvent être du même ordre de grandeur que 
s des dalles de pierres reconstituées ; ces dalles peuvent 
leurs être armées d’un treillis ou d’un métal déployé. 
» lap peut également être armé ; sa résistance à l’usure et 
attaques chimiques, en particulier aux acides, est, d’après 


eurs de protection et de confort 


anehéité: l'étanchéité propre de tous ces matériaux est 
sante ; il faudra donc soigner les joints. 


lation thermique: la conductivité thermique des pro- 
s homogènes est à peu près celle du béton, soit environ 1,3 
l/h x m? x °C pour une épaisseur de 1 m. 


inique de mise en œuvre 


à pierre reconstituée peut être mise en œuvre suivant les 
les méthodes que la pierre ordinaire. Il en est de même des 
ues de béton, mais l’accrochage de celles-ci peut être 
ité par le fait qu’on peut les armer et laisser dépasser des 
eux (voir croquis p. 62, fig. 3). ’ 


vêtement de façade en dalles de béton vibré. Pignon Nord de l'Unité d'Habi- 
Le Corbusier à Marseille (voir aussi p. 62, fig. 5) ; 2 - Dalles de béton de gravillon 
2s à l'avance, formant la couche externe d'un remplissage d'ossature. A. Perret, 
scte ; 3 - Plaques en ciment armé à parement extérieur fini en pierre recons- 


sales varient, pour les éléments fabriqués sur chantier, avec 

les moyens de transport et de mise en place dont on dispose. 

On peut aussi réaliser de véritables planches de béton allant 

et in d’ossature à l’autre et se recouvrant à la manière 
e clins. 


Le lap (1) est un matériau rappelant le marbre, obtenu par 
coulage en deux opérations, sur une glace ou sur une plaque de 
maillechort polie, de mortier à base de ciment alumineux et 
de colorants. On obtient des produits similaires (2) en rempla- 
çant le ciment alumineux par du C.P.A. ordinaire ou du ciment 
blanc auquel on ajoute une résine. On le trouve sous la forme 
de carreaux (15 x 15, 18 x 18 cm, épaisseur 1 cm), de dalles 
de 0,40 x 0,40 à 1m x 1m 30, les épaisseurs variant de 
2 à 4 cm, ou en pièces spéciales pouvant atteindre de grandes 
dimensions (2 x 4 m). 

Le lap existe en toutes couleurs, du blanc au noir, avec tous 
les intermédiaires. 


Le béton émaillé par un émail a froid trés adhérent, peut 
également servir à faire des plaques de revêtement. 


1) Et produits similaires : Emalux, Lap, Marblux, Murémail. 
2) Briilantec. 


les fabricants, intermédiaire entre celle du marbre et celle de 
la céramique. 


CARACTERISTIQUES EXIGEES DES PRODUITS FINIS 


Usure | Capillarité 


| 
Qualité | Résistance (*) | Porosité 
| | 
F | 
A | Sup. à 450 K/cm? | Inf.a 5% | Inf.à 2mm pour mémoire 
B Sup. à 300 K/cm? | Inf. à 10% Inf. à 5 mm 
Le: | Sup. à 150 K/cm? | Inf.a 15% Inf. a 8mm 
| 


(*) Compression sur éprouvette cubique de 7,07 cm d'arête. Essai normalisé des 
pierres de taille exécuté 28 jours après confection de l'échantillon. 

Remarque . — Les essais visés ci-dessus seront exécutés conformément aux méthodes 
d'essais des pierres calcaires décrites dans le N.F.B. 10-001. 


La résistance thermique peut être largement augmentée si 
une partie de l’épaisseur est traitée en béton cellulaire. 


Isolation phonique : moyenne. 

Hygiène : Pour les revêtements intérieurs, éviter les maté- 
riaux pourvus d’aspérités ou de pores qui pourraient retenir la 
poussière et favoriser le développement des microbes. 


Le lap se travaille avec les mêmes outils que la faïence ; 
les dalles sont généralement munies de crochets et se posent 
suivant des techniques analogues à celles de.la pierre ou du 
marbre (croquis p. 62, fig. 8). Les carreaux destinés aux revête- 
ments sanitaires se posent à bain de mortier comme des car- 


reaux de faïence. Ne jamais employer de ciment prompt. 


tituée. Système Beaupère et Cie ; 4 - Trumeaux de remplissage en béton armé, 
coulées au sol ; un grésage superficiel du parement fait apparaître des agrégats spé- 
ciaux, incorporés au béton. Le Havre, Porte Océane Sud, A. Hermant, architecte. 


1 et 2 - Plaques de revêtement en béton léger à parement en gra- 
villon lavé, blanc et rose ; détail de façade et coupe correspondante. 
La Cité Rotterdam à Strasbourg, E. Beaudoin, architecte ; 3 - Exemple 
d'accrochage de plaques en béton ; un bourrage au mortier derrière 
les plaques solidarise les aciers repliés et des cheveux (non figurés) 
en attente sur le support ; 4 - Coupe d’une planche horizontale en 
béton armé ; l'étanchéité du joint est assurée par une corde gou- 
dronnée, noyée dans un ciment, F. Vitale, architecte ; 5 - Détail d’as- 
semblage de dalles ; parement en cailloux concassés. Unité d'Habita- 
tion Le Corbusier à Marseille (Cf. p. 60 fig. 1); 6 et 7 - Détails de pare- 
ments en galets de rivière (6 - École de Suresnes) et en gravillon 
(7 - École de la Cité Rotterdam), E. Beaudoin, architecte ; 8 - Détail 
d'accrochage du lap : 1 - Scellement au plâtre à modeler ou au ciment ; 
2 - Bandeau en lap ; 3 - Crochets noyés dans la masse à la fabrication ; 
4 - Ligature en fer rond de 5 mm). 


Photos Biaugeaud et Harang. 


CEE PUS 


1 
| 


| 
i 
i 
+ 
' 
: 
{ 


| 
ill 
ii 
| 
{| 


PRS GI 
me 
RS NS sen 


sara sens 


l 


= 
a> 
= 
«> 
| 


aN NaS 


l'amiante 


murs 


| On peut considérer que l’amiante-ciment tient à la fois des agglomérés de ciment et 
| du béton armé. En effet, par sa fabrication, il se rapproche des agglomérés ; comme eux, 
| il est constitué de ciment et d’un agrégat qui est ici de la fibre d'amiante. Mais par sa 


nature et ses propriétés, spécialement sa résistance à la traction, il se rapproche du ciment 
armé. Les fibres d'amiante, résistantes à l'extension et solidarisées par l’adhérence, forment 


| une véritable armature en treillis à trois dimensions. Outre son emploi comme couverture, 
Vamiante-ciment peut servir à revêtir des pans verticaux tant à l'extérieur qu’à l’intérieur, 


ainsi que les plafonds. 


ature 


L’amiante-ciment est fabriqué à partir d’une pâte de ciment 
» bonne qualité, à prise lente, malaxée avec de la fibre 
amiante, en proportion de 12 à 15 %. La matière peut être 
mprimée pour augmenter la capacité et la résistance, sous 
rte pression (plaques superplanes) ou sous faible pression 
laques isolantes) (1). A l'échelle du bâtiment, l’amiante- 
ment se présente comme un matériau homogène. Les fabri- 
tions revêtent différentes formes : plaques planes ou ondulées, 
doises, plaquettes ou carreaux, produits moulés. Les plaques 
idulées ont généralement une longueur de 2,50 (autres lon- 
leurs approximatives : 0,80, 1 m, 1,25, 1,50, 1,75), avec une 
rgeur variable, de l’ordre de 0 m 90 et une épaisseur d’envi- 
n 6 mm (2). 

Les dimensions des plaques planes peuvent aller de 
moo 0m. 60 à 1,2 x 3 m et sur demande 1,5 x 3 m; 
m 20 ou 2 m 50 sont des longueurs courantes ; de méme, 
m 60, 0 m 90, 1 m et 1 m 20 pour les largeurs. L’épaisseur 
rie de 3 à 12 et même 20 mm ; les plaques épaisses résistent 
ieux aux chocs. Certaines plaques très minces restent souples 
peuvent servir à faire des revêtements courbes (3). 
La couleur naturelle de l’amiante-ciment est grise, mais 
incorporation d’oxydes, sulfates, etc..., on peut obtenir 


) Menuiserite, Supermenuiserite, Isofibro, etc... 

) Eternit, Everite, Fibrociment Elo. 

) Genre Eterflex. 

) Bterlaque, Étermail, Évergranit, Giffa, Granipoli, Granitelo, Planelo,ete... 


des teintes variées : unies, granitées ou multicolores (vert, 
rouge, bleu, havane, beige, etc...) On peut également traiter 
la surface par application d’un émail ou par imprégnation de 
pigments minéraux et compression à l’état frais (4). 

On fait les plaques planes quadrillées de rainures, espacées 
de 12,5 cm par exemple, qui leur donnent un apsect de carre- 
lage. Il existe également des plaques planes ou galbées, per- 
forées de trous ronds pour isolation phonique. 

On peut rapprocher de ces plaques les ardoises, carreaux 
et plaquettes. Les ardoises se présentent comme les ardoises 
naturelles et reçoivent les mêmes applications. 

Nous ne détaillerons pas les plaquettes de diverses dimen- 
sions que leurs couleurs destinent à imiter la brique en pare- 
ments extérieurs ; l'épaisseur de ces produits est de 4 à 5 mm 
environ. 

Enfin, mentionnons les lambris moulés de diverses sortes 
qui ont le tort de vouloir imiter le bois. Les plafonds caissons, 
de forme alvéolaire, qui gardent la couleur gris clair de 
l’amiante-ciment ou peuvent être peints, semblent plus inté- 
ressants. Leur surface est de l’ordre du m° et leur poids de 
15 à 20 Kg/m?. 


1 - Revêtement de façade en amiante-ciment ondulé. Usine de Blumberg (Alle 
magne), E. Eiermann, architecte, 
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facteurs de durée 


Propriétés mécaniques : grâce à la présence des fibres qui 
jouent un rôle d’armature, l’amiante-ciment a des caracté- 
ristiques mécaniques intéressantes : sa résistance à la compres- 
sion varie de 650 à 950 Kg/cm?, suivant la direction des efforts 
relativement à la direction des fibres ; l’amiante-ciment est une 
matière anisotrope ; sa résistance à la traction, de l’ordre de 
100 Kg/cem? avec un produit courant, est remarquable pour 
un produit à base de ciment. Les déformations avant rupture 
sont faibles ; cependant, l’amiante est beaucoup moins fragile 
que les bétons. Par sa dureté, l’amiante-ciment se rapproche 
d’un bois très dur (dureté Brinell : empreinte de 5,5 mm à la 
bille de 10 mm sous 1.000 Kg). 


Résistance à la chaleur : l’'amiante-ciment est incombustible ; 
à haute température, il perd sa résistance mécanique, puis le 
matériau fond un peu avant 1.500°. 


Résistance chimique: du fait de sa composition, l’amiante- 


facteurs de protection et de confort 


Etanchéité : la porosité de l’amiante-ciment est assez forte ; 
Vabsorption d’eau est de 6 à 7 %; cependant, même sous 
faible épaisseur, une plaque d’amiante-ciment ne se laisse pas 
traverser par l’eau. 


Isolation thermique: l’amiante-ciment est une matière assez 
isolante : sa conductibilité calorifique exprimée en K. cal 
par m? x h x °C, est 0,35 pour 1 m d'épaisseur. Cette consi- 


technique de mise en ceuvre 


Les plaques d’amiante-ciment se fixent commodément sur 
un support de bois ou de métal, en forme de réseau quadrillé, 
au modèle des éléments. Le revêtement d’un support de macon- 
nerie ou de béton se fera par l’intermédiaire de tampons régu- 
lièrement espacés ou de tasseaux scellés (disposés dans le 
coffrage s’il s’agit de maçonnerie coulée). L’espacement entre 
deux points de fixation sera inférieur à 100 fois l'épaisseur de 
la plaque. Certaines formes (plaquettes) peuvent être collées 
avec un ciment. 

La fixation des plaques s’effectue, suivant les cas, au moyen 
de clous, vis, boulons, tire-fond ou couvre-joints. La pose des 
plaques ondulées à l’extérieur se fait suivant les techniques de 
la toiture, à recouvrement. On utilise des plaques grand format 
ou petit format se recouvrant de 10 à 14 em dans le sens ver- 
tical et de 1/2 ou 1 1/2 onde dans le sens latéral. La jonction 
de quatre plaques se fait suivant la méthode « à coins coupés » 
en tenant compte de la direction des vents dominants. On peut 
également faire usage de couvre-joints sous réserve que l’étan- 
chéité soit sauvegardée. Les plaques planes peuvent aussi se 
recouvrir à la manière de clins ; dans ce cas, on choisira des 
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Photo Aljan. 


ciment doit étre sensible aux produits qui attaquent les ciment 
en particulier, on peut escompter une attaque de la part € 
produits acides suffisamment concentrés. Effectivement, — 
eaux acides dissolvent un peu de chaux à la surface des plaqu 
(acide chlorhydrique, nitrique ou acétique à 1 % : envir 
10 gr par m? au bout de 15 jours). Cependant, l’atmosph¢ 
urbaine est peu nuisible, car les substances nocives sont ass 
peu concentrées, sauf dans certains cas particulièrement dé 
vorables (usines de produits chimiques). Les eaux pures, 
eaux de pluie dissolvent un peu de ciment en surface et re 
dent les plaques rugueuses, en décapant les fibres d’amiant 
les eaux calcaires ou carbonatées provoquent la formati 
superficielle d’une pellicule de carbonate adhérente et in: 
luble. Des essais russes ont montré que l’amiante-cime 
absorbe des gaz tels que SO? et CO? surtout en milieu humi 
et qu’il en résulte une augmentation de la résistance à 
flexion. 


dération perd de son importance lorsque l’amiante-cime 
est employé sous forme de plaques minces. 


Isolation phonique : la capacité d'isolation du produit 1 
même est moyenne ; pour la correction acoustique, on fabriq 
en amiante-ciment des plaques perforées. 


Hygiène : bonne, surtout pour les plaques polies de gran 
dimension qui permettent d'éviter de nombreux joints. 


plaques longues et étroites ; la pose bord à bord en quadrillz 
est plutôt celle qui convient à des plaques plus carrées ; € 
peut s'effectuer à l’aide de vis ou de crapauds vissés à la fe 
interne des plaques. Les ardoises d’amiante-ciment, sur 
parois extérieures, se posent au clou ou au crochet com 
les ardoises ordinaires. 

A l'intérieur, les plaques sont assujetties bord à bord 
moyen de clous ou de vis (par exemple, vis de marbriers as 
rant la jonction de 9 plaques, vis goutte de suif) ou sont serr 
sous des couvre-joints en bois, en métal ou en matière pli 
tique. L’appareillage des plaques ou le jeu des couvre-joit 
permet des effets variés. Les têtes de vis peuvent être mas 
quées avec des produits qui dépendent de chaque type 
plaques et qui sont proposés par les fabricants. 


Entretien : l'entretien des revêtements intérieurs en amian 
ciment est très simple : nettoyage au chiffon humide ou J 
lavage, brossage et encaustiquage avec une bonne cire or 
naire. Les taches peuvent s’enlever à l’eau de Javel ou ax 
des abrasifs ménagers. 


6 
Z EE Z 
Z [ 
NS 
N: 
N 
Ue 
NS 
N 
NN 
N 
N° 7 


Ossature Cadre 
métallique en bois 


Plafond absorbant en plaques « Phonelo » dans 
> banque ; 2 - Revêtement mural d'une salle de 
ns en « Granitelo » uni (quadrillage) : 3 - Revé- 
nent acoustique en « Acoustelo » dans un cinéma 
, fig. 6) ; 4 - Revêtement du restaurant des Arts 
nagers 1953 en « Granitelo », P. Sonrel, architecte ; 
. Revêtement de douches collectives en « Grani- 
2», 


< Direction des vents de pluie 
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Revétements extérieurs 

13 et 14 - Schéma de principe pour la pose 
des plaques ondulées grand format (a - 
support courant bois ou fer) et assemblage 
au nœud de 4 plaques; 15 - Schéma de 
principe pour la pose des plaques ondu- 
lées petit format ; 16 - Fixation de plaques 
planes sur ossature métallique ; 17 - Revé- 
tement en lames formant clins. 


Documents : 


Fig. 1 à 10 : Société du Fibrociment et des 
Revêtements Elo. 
Vig. rr à 17 : Société Eternit. 
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Revêtements intérieurs 
6 - Coupe horizontale du revêtement acoustique 
« Acoustelo » (Cf. fig. 3); 7 - Cloisons de douches; 
fixation des plaques par vis (Cf. fig. 5) ; 8 - Couvre-joints 
en matière plastique pour locaux humides ; 9 - Couvre- 
joints en tôle profilée ; 10 - Pose de plaques par tam- 
ponnage ; têtes de vis mastiquées ; 11 - Pose de plaques 
sur lattage avec joint accusé ; têtes de vis mastiquées ; 
12 - Fixation du plafond-caisson « Eternit» (larg 
totale du panneau standard 1 200). Voir aussi p. 67, fig 


Photo AÀ.B.C. 


murs 


St-Gobain. 


Doc. 


A. Papillen. 


Photo 


Le principal usage du verre dans le bâtiment (constitution de vitrages et de t 


translucides) ne relève pas de notre étude. Nous ne considérons que les revêtements de 
disposés sur des supports pleins, qu’il s’agit de protéger ou @habiller. Tout le m 
connait les applications du verre sous forme de glaces argentées extérieures ou intérie 
dont les décorateurs se sont souvent servi pour agrandir, par l'effet d’une illusion, un es 
trop réduit .On connaît de même les plaques de verre ou les glaces colorées, qui revêter 
devantures des magasins, ou certains panneaux intérieurs (boutiques, cuisines, s 
d’eau, etc...). On a souvenir de facades recouvertes avec des mosaïques de pâte de ver 
petits éléments ou en carreaux. Les revêtements extérieurs, en brique de verre appl 
sur supports pleins dont nous connaissons quelques exemples (boutiques) ont un fau. 
de panneaux translucides, assez choquant pour les puristes. Par contre, leur emp 
l’intérieur ou à l'extérieur en revêtement décollé du support et muni par derrière de d 
sitifs d'éclairage est très intéressant. On peut employer dans le même but des plaqu 
verre ondulé, des glaces colorées ou gravées. Signalons qu’on a cherché à rempiace 
carreaux de grès cérame par de simples carreaux de verre a vitre, peints sur leur face 
rieure et collés (la difficulté est d'assurer un collage efficace qui n’entraine pas la ru; 


du verre). 


nature 


Les glaces et verres sont des produits très voisins. En prin- 
cipe, les glaces se différencient des verres, produits soufflés, 
déroulés et recuits, par le fait qu’elles sont coulées et subissent 
à froid un traitement mécanique (doucissage et polissage). Les 
glaces et dalles polies (les dalles ont une épaisseur supérieure 
à 10 mm) ont des faces rigoureusement planes et parallèles. 
Leur composition peut comporter l’addition d’oxydes métal- 
liques destinés à augmenter leur transparence. Argentées sur 
leur face postérieure, elles sont transformées en miroir. Mais 
il existe aussi des dalles et glaces « brutes », d’épaisseur 10 
à 50 mm, brutes de coulée, qui présentent une face striée et 
une face sablée, ou deux faces striées. Dalles et glaces peuvent 
ètre livrées sur commande en de très grandes dimensions, 
jusqu’à 7 m 50 4 m environ ; les dimensions courantes sont 
conditionnées par le transport et le prix. 

Parmi les verres coulés, on peut citer les verres imprimés, 
quadrillés, etc..., les plaques ondulées, armées et les produits 
opaques (opalines et marbrites). Les plaques ondulées sont 
finement striées sur une face ; on trouve des plaques « grandes 
ondes » pouvant se raccorder à l’amiante-ciment (153 «x 92 cm 
et 125 x 92 cm avec des poids de 25 et 20 Kg environ) et des 
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Nous parlerons ultérieurement des tissus à base de verre. 


plaques « petites ondes » pouvant se raccorder aux tôles g: 
nisées ou aux revêtements en aluminium (onde 76 x 18 
(200 x 83 cm avec un poids de 30 Kg). Les opalines ou g 
teintées se font en toutes dimensions jusqu’à 402 x 252 
leur épaisseur courante va de 5 à 11 mm, les couleurs f 
quées sont : noir, bleu, bleu pastel, bleu de Sèvres, vert cél 
et rouge grillote ; certaines peuvent être trempées (Solido 
Les opalines se prêtent à la gravure au sable, à l'acide ou 
pointe. 

La pâte de verre ou marbrite se présente en carreau 
15 x 15, 20 x 20, 30 x 30 cm avec une épaisseur de 
7 mm, les couleurs variées sont unies, granitées ou vei 
Les pâtes de verre s’emploient aussi en mosaïques régul 
ou de hasard. 

Les briques de verre utilisées sont du genre brique Né 
de 20 x 20 cm d'épaisseur 3,2 cm et dont le poids vy 
1.650 à 2.750 grammes. 

Signalons pour mémoire l’existence de lames de verre & 
sur toile puis divisées en petits rectangles par des plan 
cassure perpendiculaires qui leur confèrent de la soup 
(Désagnat). 


acteurs de durée 


Résistance mécanique : le verre est un matériau très dur 
qui raye l'acier) mais fragile; pourtant sa résistance est 
l’environ 2 à 8 Kg/mm? en traction et de 10 à 100 Kg/mm? 
n compression ; la fragilité vient du fait que sa surface com- 
porte des amorces de rupture, en l’espèce des fissures capil- 
aires très nombreuses. Les dalles trempées sont beaucoup 
moins fragiles ; la résistance à la rupture est sensiblement 
riple, et la résistance aux chocs mécaniques de 6 à 7 fois 


x 


lus grande. Le verre est extrêmement résistant à l'usure. 


facteurs de protection et de confort 


Etanchéité : le verre étant parfaitement imperméable, l’étan- 
shéité d’un revêtement en verre dépendra du mode de pose ; 
ane dalle de béton translucide, une glace monolithe sous 
feuillure peuvent être complètement imperméables alors que 
des plaques juxtaposées sans collage ne le sont pas. 

Isolation thermique : le verre est un assez bon isolant ; 
son coefficient de transmission est de l’ordre de 0,6 à 0,8 
kcal/m? x h x °C pour 1 m d’épaisseur. C’est à peu près le 


technique de mise en œuvre 


Les glaces peuvent se poser de trois manières : en feuillure, 
par vissage avec trous de fixation, par collage avec des mor- 
tiers, mastics ou colles. D’une manière générale, les éléments 
à poser ne seront pas bruts de coupe ; pour éliminer les amorces 
de rupture imperceptibles et les concentrations d’efforts dues 
aux arêtes vives, il faudra, sinon roder et polir les joints, du 
moins abattre les arêtes. Les trous et encoches seront également 
rodés avec soin. 

La pose en feuillure se fait comme celle des glaces des devan- 
tures. Les bâtis seront suffisamment indéformables pour que 
les plaques n’aient pas à supporter de torsion. Il est essentiel 
de protéger de la rouille tous les éléments métalliques de 
support ou de fixation, car le foisonnement dû à la rouille 
entraîne généralement la casse des produits. Les plaques ne 
doivent pas être en contact direct avec les supports mais 
seront séparées par des cales souples (bois, plomb, matière 
plastique) ; le repos des plaques se fera sur deux cales plas- 
tiques ou malléables situées au 1/8 de la longueur à partir des 
extrémités. On ménagera des jeux largement calculés pour la 
dilatation et le retrait. 

Dans la pose vissée, les plaques sont percées de trous fraisés 
et soigneusement rodés, généralement au nombre de 4. Dans 
ces trous passent, avec un jeu largement prévu, des tubes 
préalablement fixés sur des plaquettes scellées au mur ou 
vissées contre des tampons. Les deux tubes inférieurs seront 
porteurs, par l’intermédiaire de manchons plastiques ; des vis 
a cabochon ou à rosace, munies de rondelles plastiques empéche- 
ront les glaces de s’écarter. Les points de fixation supérieurs 
ne serviront qu’à empêcher le renversement. Bien exécuté, 
ce travail ne doit entraîner aucun mécompte. 


Résistance thermique: une variation de température de 
grande amplitude, et brutalement ressentie, entraîne l’écla- 
tement du verre; à haute température, il fond. Les écarts 
de température normaux dans le bâtiment peuvent entraîner 
des contraintes mécaniques parasites, sources de fissures. 


Résistance chimique : le principal agent qui attaque le verre 
est l’acide fluorhydrique ; la soude l’attaque très légèrement ; 
enfin, l’eau dissout certains de ses composés en quantité 
extrêmement faible. 


même que celui de la brique ; mais ce facteur intervient peu, 
en raison de la faible épaisseur des revêtements ; le verre est 
froid au toucher. 


Hygiène : le verre est le matériau hygiénique par excellence 
quand il est sous forme de glace continue; la présence de 
joints, cannelures, ou incrustations ne peut que favoriser 
les dépôts de poussières et le développement des bactéries. 


La pose par collage est plus aléatoire. Les liants employés 
sont du type rigide (mortier maigre à la chaux ou au ciment, 
ciment magnésien, ciment caséiné, ciment silicaté, etc...) ou 
du type plastique (brais ou bitume en solution ou en émulsion, 
solutions de gommes végétales ou organiques, mastic à l’huile 
de lin, etc...). La pose au mortier maigre se fait sur un support 
soigneusement dressé, bien sec et qui ne doit pas étre platré. 
La pose a bain de 4 à 5 mm de mortier se fait avec des joints 
de 2 4 3 mm qui seront regarnis ultérieurement ; les autres 
liants rigides donnent des résultats plus ou moins bons : l’adhé- 
rence est moyenne sur le verre, et inconstante sur les supports, 
suivant leur nature. Les éléments ainsi collés ne doivent pas 
dépasser 0,10 à 0,15 m?. 

La pose avec liant plastique se fera sur un mur bien dressé 
et propre, à joints vifs dans le cas de petits éléments (0,1 m7), 
à joints apparents pour les grands éléments (au maximum 
1 m?). Un procédé mixte consiste à enduire, en usine, le dos 
des plaques d’une couche de brais très adhérente, puis à effectuer 
la pose au mortier de ciment comme pour les carreaux de grès. 

La fixation des plaques ondulées fait appel a des agrafes 
spéciales (voir techniques de toiture) ; à l’intérieur, elle peut 
aussi se faire en feuillure. 

Les briques de verre peuvent donner lieu à la fabrication des 
dalles de béton translucide du type courant ; à l’intérieur, 
on peut aussi les poser avec joints en bois. 


1 - Exemple d'emploi du verre ondulé armé grandes ondes, recouvrant un tissu 
imprimé, pour revêtement mural, éclairé par derrière, P. Landault, décorateur ; 2 - 
Panneaux de fibrociment avec briques de verre incrustées, éclairées par derrière ; 
3 - Miroirs en damier dans la grande salle d'un café parisien, Em. Arrighi, architecte. 
Voir aussi p. 73, fig. 6 
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1 - Revétements en opalines noires et blanches, p 
au moyen de vis à cabochon ou par collage ; 2 - Pose c 
lines sous parcloses, à l'intérieur ; 3 - Pose d’opz 
avec trous de fixation ; 4 - Revêtement en opalines 
cuisine : murs — opaline blanche, posée sous cornièr 
cuivre chromé ; sol — opaline blanche posée au ci 
5 - Revêtement d’une salle de bains en plaques d’oy 
posées par collage. 


Les qualités intrinsèques de l'acier notamment sa résistance 
es facilités avec lesquelles on le met en œuvre avec des moyens réduits, font de ce matériau 
in élément de choix qui trouve de nombreuses applications dans le bâtiment. 

Depuis quelques années, on a étendu considérablement le champ d'application des 


mécanique élevée, 


ôles en acier ; ce résultat est dû à des progrès techniques relativement récents, en ce qui 
‘oncerne l'élaboration du matériau, l’usinage et la méthode de mise en œuvre ; les progrès 
yermettent de réaliser une économie du poids de l’acier et d’alléger sensiblement les charges 
‘ur le gros-œuvre et les fondations. Par ailleurs, les connaissances sur les causes de la 
orrosion sont maintenant très étendues, et les moyens propres à empêcher sa formation 
‘uffisamment au point pour garantir la bonne tenue des ouvrages, moyennant un entretien 
ériodique. La tôle d'acier peut constituer des parements extérieurs ou intérieurs. Elle peul 
ouer deux rôles distincts ou combinés (rôle de protection et rôle porteur) lorsqu'elle sert 
Vépiderme aux murs extérieurs du bâtiment : comme revêtement simple ou comme élément 
le remplissage, pour protéger la construction contre les intempéries et les chocs accidentels, 
raflures, etc., comme élément porteur pour supporter le poids du bâtiment et le mettre 


igalement à l’abri des intempéries et des chocs. 


nature 


La tôle d’acier utilisée comme revêtement mural peut être 
jalvanisée, métallisée, peinte ou émaillée. Elle peut constituer 
e parement externe des bâtiments et plus particulièrement 
a paroi extérieure d’éléments ou de maisons préfabriquées. 
Jn l'utilise aussi comme revêtement des murs intérieurs et 
les plafonds, soit sous forme de panneaux de dimensions variées, 
oit sous forme de carreaux généralement peints ou émaillés. 
Enfin, la tôle d’acier peut également servir de revêtement 
ipparent dans les panneaux acoustiques, elle est alors plane, 
saufrée ou perforée (1). 


Maisons préfabriquées utilisant la tôle comme paroi exté- 
‘ieure. Il existe en France plusieurs systèmes brevetés de mai- 
ons préfabriquées (2) (3) (4) (5), qui font tous appel à la tôle, 
Jour les parois extérieures et quelquefois pour les parois 
ntérieures. Certains panneaux constituent de simples remplis- 
sages d’une ossature en acier (3), d’autres travaillent comme 
‘léments porteurs (2). Ils peuvent être à simple ou a double 
Jaroi, avec une modulation qui varie selon le constructeur. 

La tôle, raidie par des plis obtenus à la presse ou par des 
*ntretoises soudées par points, a des épaisseurs généralement 
somprises entre 6/10 à 2 mm. Les assemblages se font par 
simple agrafage, crochetage, boulonnage, etc. et sont cachés, 
yu non, par des couvre-joints. Entre la tôle extérieure et la 
Jaroi intérieure qui peut être également en tôle mais aussi en 


(1) Le métal Déployé, les grillages peuvent aussi être utilisés à cet effet. 
(2) Fillod. . Spell 

(3) Grames. 

(4) Le Gall. 

(5) Préfamétal. 


& 


tout autre matériau, on interpose généralement des matériaux 
isolants : laine de verre, laine minérale, etc. Cependant certains 
procédés (5) laissent subsister un vide entre les deux parois 
métalliques, pour y faire circuler de l’air chaud ou refroidi, 
afin d’obtenir une climatisation rationnelle des locaux. 


Curtain walls. Ce sont des panneaux minces et légers que 
l’on accroche à l’ossature en acier portante pour constituer la 
paroi qui clôt le bâtiment. Les curtain walls (murs rideaux), 
très couramment utilisés aux U.S.A., sont des murs compo- 
sites dont les éléments remplissent, ensemble ou séparément, 
les fonctions de résistance aux efforts dûs au vent, de protection 
contre les intempéries, et contre les risques de propagation 
d'incendie, d'isolation phonique et thermique, de décoration 
extérieure et intérieure, etc. 

La paroi extérieure est habituellement en tôle d’acier 
doux émaillée ou peinte, ou encore en acier inoxydable ; elle 
peut être pliée, cannelée, plissée, galbée, etc. pour lui donner 
de la rigidité. Les autres matériaux entrant dans la compo- 
sition des curtain walls sont, en dehors des isolants : du béton 
ou du plâtre, ou de la céramique, ou de l’acier. Des dispositions 
particulières résolvent les problèmes de la condensation en 
rendant l’isolant imperméable à la vapeur d’eau et en assurant 
une bonne ventilation derrière la paroi froide. Les panneaux, 
dont l’épaisseur varie entre 8 et 12 cm, sont accrochés à l’ossa- 
ture, soit en cantilever sur la poutre de rive des planchers, soit 
de plancher à plancher, soit enfin de poteau à poteau. 


1 - Revêtement extérieur en tôle porteuse d'une maison préfabriquée (Fillod, cons- 
tructeur). 


69 


| 


‘Corbeau de fixation 


facteurs de durée 


Résistance mécanique : On sait que l’acier présente une 
résistance mécanique élevée. Nous ne nous étendrons pas sur 
ses caractéristiques qui varient d’ailleurs avec sa composition 
et les traitements qu'il a subis (rappelons seulement un ordre 
de grandeur pour l’acier Adx charpente : rupture en traction 
ou en compression 35-46 kg par mm? ; limite élastique : 24 kg 
par mm°; taux de travail : 14,4 kg par mm?). 


Résistance à la chaleur et au feu: l'acier résiste très bien 
au feu ; il est incombustible, il se dilate d’une manière appré- 
ciable (coefficient de dilatation : 0,000011 ou 11 x 10-6); cette 
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Les principaux avantages des curtain walls sont, en deh 

d’une réduction appréciable du coût des transports : 

— l’allégement des ossatures et des fondations, 

— l’amélioration de Visolation phonique et acoustique (a 
les isolants utilisés, sous une épaisseur de 10 cm, on obti 
une isolation égale à deux fois celle d’un mur en briques 

0,30 m d’épaisseur) ; 

— la diminution du nombre de joints. 
— J’économie résultant de tous ces facteurs, sur le coût di 
construction. 

De nombreux architectes, constructeurs et usagers s’i 
ressent vivement à ce procédé de construction et envisag 
de l’appliquer en France. Certaines réalisations sont déj 
l'étude. 

L'emploi de tôles émaillées en revêtement de murs € 
rieurs ou intérieurs nous est également venu d'Amérique, 
l’on a réalisé de cette façon, dès avant la guerre, de nombr 
postes d’essence, des magasins, des immeubles commercia 
des écoles, etc... Les panneaux, à bords pliés, revétus d 
émail adhérent sont fournis à la demande suivant les dim 
sions désirées, en une dizaine de coloris. On trouve aussi 
carreaux de 10 x 10, 10 x 2,5, 2,5 x 2,5, en tôle emboutie 
4/10 couverte d’un émail vitrifié. Le poids de ces revéteme 
est de 7 à 8 Kg au m°. 

Ces fabrications entreprises depuis plusieurs années 
France, reçoivent des applications aussi bien dans les amé 
gements extérieurs (magasins, postes d’essence), qu’intéric 
(revêtements muraux) (4). 


Revêtements acoustiques : La tôle d’acier sert encor 
revêtir les panneaux acoustiques pour protéger les mati 
absorbantes (1, 2, 3). Les panneaux ont la forme de boîtes 
tôle de 7 à 10/10 de mm dont une face, en tôle plane (2 
ou ondulée (1), est perforée de trous ronds (2, 3) ou triar 
laires (1) pour permettre aux sons de pénétrer dans la bc 
et de se perdre dans la matière absorbante qu’elle cont 
(laine de verre, laine de roche, amiante, etc.). Les panne 
sont de fabrication standard ou fabriqués sur mesure, avec 
épaisseur de 20 mm environ pour les revêtements minces e 
3 à 7 em pour les plus épais. Le poids est de l’ordre de 5 à 1( 
par m*; certains fabricants livrent la tôle perforée séparém 
la laine de verre étant rapportée sur place. 

On utilise parfois les propriétés élastiques de la tôle d’a 
pour communiquer les vibrations du son aux matières ab 
bantes avec lesquelles la tôle est en contact direct. 


(1) Bouillonite. 

(2) Eversacoustic. 

(3) Outelee (minibel, damier). 

(4) Emaillerie de Saint-Maurice (Seine). 


dilatation, si elle est empéchée, peut causer le flambement 
éléments comprimés ; cependant, les revétements en a 
associés à des matières isolantes, présentent une excell 
résistance au feu. 


Résistance chimique : On protège facilement l’acier « 
naire contre l'oxydation, par un revêtement approprié : fF 
ture, galvanisation, etc. L’acier inoxydable résiste bien 
milieu agressif ; l’acier peint ou émaillé vaut ce que valen 
peintures ou les émaux. Nous parlerons de ces derniers dan 
prochain numéro. 


acteurs de protection et de confort 


Étanchéité : elle dépend uniquement de la manière dont 
ont réalisés les joints. Sur la façade exposée au vent, règneune 
ompression à l'extérieur du revêtement et une dépression sur 
a face interne ; il en résulte une succion de l’eau à travers 
ss joints. On supprime cet effet en ménageant, derrière le 
evêtement extérieur, un espace vide largement ventilé, qui 


seaman 


echnique de mise en ceuvre 


Il ne saurait être question de traiter en détail dans cet 
rticle les différentes méthodes de pose des produits fabriqués 
ont nous avons parlé, à cause de leur grande variété. D’autre 
art, la pose des éléments préfabriqués de façades ou de cloi- 
ons n’est plus du domaine des revêtements proprement dits. 
ous reviendrons sur ce sujet dans un prochain numéro. 

La pose des tôles émaillées sur un support en bois ou en 
1étal se ramène à l’une des trois méthodes suivantes ou à une 
ombinaison de ces méthodes : 

— Emploi de bandes d’agrafes en métal inoxydable (acier 
1oxydable, fer parkérisé, aluminium, etc...) ; 

— Emploi de panneaux à bords rabattus sur deux ou quatre 
Ôtés, les rabats servant à fixer la tôle par pointes, vis ou 
oulons ; les joints sont au besoin remplis de mastic pour 
ssurer l'étanchéité. 


- Revêtements intérieurs en tôle (murs et plafond) d'une 
lisine ; maison préfabriquée Fillod (revêtement actuellement 
sandonné pour abaisser le prix de revient) ; 2 - Exemple 
‘un curtain-wall américain ; panneau type Carnegie- 
inois ; 3 - Plafond en panneaux acoustiques « Damier », 
ontés sur lattes (Outelec, constructeur) ; 4 - Plafond en pan- 
eaux acoustiques américains formant en même temps 
ructure portante (Fenestra « D » Panels); 5 à 7 - Revête- 
ent en tôle d'une maison semi-préfabriquée. L.-G. Noviant, 
rchitecte (Grames, constructeur) ; 5 - Principe constructif : 
_-Paroi intérieure en matériau rigide isolant - une face 
ontre-plaqué ; 2 - Tôle zinguée nervurée ; 3 - Couvre-joint 
étallique - interposition d'une bande plastique ; 4 - Appui 
e la croisée ; 5 - Semelle tôle pliée) ; 6 - Détail de façade ; 
- Perspective de la maison ; 8 à 12- Différents systèmes 
‘accrochage des tôles émaillées ; 8 - Couvre-joint élasti- 
ue ; 9, 10 - Jonction par baguette en bois ou cornière métal- 
que ; 11 - Panneaux à bords rabattus (1 - lattes de bois; 2 - 
taches inoxydables soudées) ; 12 - Emploi de bandes 
‘agrafes. 


Documents « Emaillerie de St-Maurice » 


permet aux pressions de s’équilibrer. La condensation est 
aussi évitée dans les panneaux préfabriqués. 


Isolations thermique et phonique: l’acier est toujours 
associé à des matériaux isolants. 

Hygiène : parfaite pour les tôles planes et pleines qui sont 
faciles à nettoyer. 


— Emploi de tôles collées sous pression avec une colle 
organique ou à base de silicate de sodium, sur des panneaux 
de bois, de contreplaqués ou de fibre, légèrement débordants ; 
la fixation se fait par le débord avec recouvrement par un 
couvre-joint. 

Les croquis 8 à 12 donnent quelques exemples de ces systèmes 
ou de systèmes dérivés. 

Les carreaux émaillés sont collés comme des carreaux céra- 
miques avec un ciment spécial fourni par le fabricant. 

La pose des plaques de correction acoustique se fait par 
collage avec un enduit spécial, ou par vissage ; on peut utiliser 
des vis à large tête disposées à la jonction de quatre plaques, 
ou faire appel à des couvre-joints en bois, en métal ou en 
matière plastique. 


PANNEAU 
ÉMAILLÉ 


LATTE DE BOIS 


> 
« 
Ww 
— 
oO 
<x 
re 

- if 

VIS A BOIS TETE 

G'° DE SUIF CHROMEE 
: 

AGRAFE A. 

INOX. OÙ « 


RESSORT GALVANISE 


71 


murs 


Isolé en 1853, exploité industriellement à partir de 1892, l'aluminium fait en 
figure de matériau neuf. D'abord employé en couverture (la première, celle de Vé, 
San Gioacchino à Rome, date de 1897), il prend une place de plus en plus grande « 
la réalisation de revêtements intérieurs ou extérieurs. Comme l'acier et plus que lui, U 
minium voit, pour le moment, son domaine d'emploi limité par son prix, mais cette | 
tation est balancée par ses possibilités industrielles. L’aluminium se prête particulièrer 
bien à la préfabrication. La vogue dont a joui ce procédé de construction après la gui 
jointe à l'accroissement de potentiel des usines et à l’amélioration des techniques qu 
guerre avait entraînés, a contribué largement au développement moderne de l'emploi 


alliages légers. 


nature 


Les revêtements peuvent être exécutés en aluminium 
presque pur (à 99,5 % environ) ou en alliages légers divers : 
aluminium-magnésium (A-G 3, A-G 5, aluminium-manganèse, 
etc.). On peut les protéger par une oxydation anodique (qui 
consiste à renforcer, jusqu’à 20 » par exemple, la couche natu- 
relle d’alumine) ou par tout autre procédé. 

Leur aspect varie suivant le traitement que le métal a subi. 
Ils se présentent sous diverses formes : tôles planes, tôles ondu- 
lées, tôles spéciales embouties ou profilés pliés. On a lancé 
récemment à l’étranger (Amérique, Suisse) des carreaux d’alu- 
minium émaillé, destinés aux mêmes usages que les carreaux 
de faïence muraux. Des fabrications semblables sont à l’étude 
en France. 
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En ce qui concerne l’état des surfaces, les fabricants liv 
des pièces lisses ou traitées : striées, ondulées, à pointe 
diamant, rainurées, gravées, martelées, etc. Les tôles ou plat 
peuvent être colorées dans une gamme très étendue par ¢ 
dation anodique et immersion dans des pigments, sous rés 
que ces pigments soient stables à la lumière. 

Les dimensions des éléments que l’on trouve dans le € 
merce sont très variables depuis le carreau 10 x 10 
15 x 15 jusqu'aux bandes roulées de grande longueur, en 
sant par les feuilles de 50 x 100 em a 100 x 400 cm (for 
courant 200 x 100 cm). Les épaisseurs sont de Po 
de 0,6 mm à 1 mm et le poids au mètre carré d’eny 
2 kgs. 
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facteurs de durée 


Résistance mécanique. La rigidité des tôles est convenable 
Jour les emplois courants ; elle est augmentée par des ondula- 
ions ou par emboutissage. Les tôles d’alliages légers ne sont 
yas à l'épreuve des chocs, poinçonnements ou rayures. Remar- 
quons, de plus, que les tôles se prêtent mal aux réparations 
ocales ; mais on peut, en cas de nécessité, remplacer les élé- 
nents endommagés, et cela d’autant plus facilement que leur 
surface unitaire est plus petite et que leur mode de pose est 
lus simple. Dans le cas d’un service difficile (chocs de meubles), 
1 est recommandé d’adopter les tôles pointes de diamant ou 
es tôles striées. 

La résistance à l’usure est très suffisante, surtout pour les 
jièces protégées par oxydation anodique, car la couche d’alu- 
nine protectrice est tres dure et très adhérente. 


Résistanee à la chaleur et au four: très bonne. 


Résistance à la corrosion. Comme pour l’acier, il peut v avoir 
‘orrosion chimique ou, plus généralement électro-chimique. 
\ ce sujet, rappelons qu'il faut proscrire les contacts alumi- 
vium-cuivre, laiton, nickel, étain, acier inoxydable et 
moins sévèrement — fer et plomb. 

A l'air, l'aluminium se recouvre spontanément d’un film 
l'oxyde protecteur mince (0,1 » environ), dur, adhérent, qui 
se reforme en cas de déchirure et qui ne modifie pas sensible- 
ment l’aspect du métal. Ce film existe aussi sur les alliages, 
mais n’est pas toujours aussi efficace. 

A l’air salin ou à l’eau de mer, Valuminium non protégé 
risque d’être oxydé par plaques et piqué plus ou moins profon- 
lément, d'autant plus qu’il est moins pur. Les alliages contenant 
du cuivre avec une certaine répartition (duralumin) sont parti- 
sulierement sensibles à l’attaque par l’eau de mer ou les 
smbruns ; par contre, l’aluminium oxydé anodiquement, les 
alliages au magnésium ou au magnésium-silicium, sont résis- 
tants. Le tableau suivant, résultant d’essais de laboratoire 
faits au Laboratoire du Bâtiment et des Travaux publics, 
permet de comparer le comportement du zinc et d’un alliage 
aluminium magnésium (A-G1) recuit 

La résistance de l’aluminium a toutes les agressions sulfu- 


facteurs de protection et de confort 


Étanchéité. Parfaite, d’où son emploi en couverture. 


Isolation thermique. La conductibilité de Valuminium est 
mportante, mais son pouvoir réfléchissant est très élevé 
ine tôle d'aluminium réfléchit 95 % des rayons solaires quand 
lle est neuve. 


Isolation phonique. L’absorption phonique d’une tôle 
l'aluminium est faible ; cependant, le doublage de cette tôle 


. = Revêtement par panneaux galbés en aluminium. Détail de la grande façade 
lu Palais de la Foire de Lille (Cf. p. 75, fig. 8) ; 2 à 4 - Exemples de fabrications en 
ôles d'aluminium : 2 - Tôles ondulées ; 3 - Téles gravées (points) ; 4 - Tôles pointes 


CORROSION COMPAREE DU ZINC ET DE L’A-G1 


Diminution en % 


corrosion 
de la charge industrielle 
de rupture 

corrosion 


maritime 


reuses, et a l’atmosphère industrielle urbaine en particulier, 
est excellente, surtout aprés protection anodique. 

Le tableau ci-dessous permet de juger de la sensibilité de l’alu- 
minium à diverses attaques. Il indique la perte en poids en milli- 
gramme par 100 cm? d’échantillons cylindriques de 50 gr 
soumis pendant un mois à la température de 15°C à l'action 
de différents agents (d’après Hatfield Engineer 1922). 

Remarquer la nocivité particulière de la soude. Notons 
encore que certaines essences de bois à tanin tachent l’alumi- 
nium. 


RESISTANCE DE L’ALUMINIUM A DIVERS AGENTS AGRESSIFS 


Al.a99,6% | DuraluminB | Acier à 3 % 

Ni Cr. 
Eau courante tacne 180 1.350 
Humidité et secheresse taché 10 60 
Vapeur à 100° + oxygène oxydé 20 30 
Eau de mer taché 20 450 
Vinaigre 60 80 440 
Acide acétique à 33% 60 180 5.510 
Acide citrique à 5 % 10 10 2.830 
Chlorure d'ammonium à 5 % 120 120 1.380 
Chlorure de Mg à 1% 20 20 390 
Sulfate de sodium à 10% | taché e) 300 
Sulfate de Mga5% 10 10 310 
Soude caustique 33 % T1.320 73.930 0 


par une feuille d'aluminium froissé (type Alfol) est employé 
pour rendre isolants des cloisons ou murs. Les tôles d’alumi- 
nium sont sonores sous le choc, cette sonorité dépend du mode 
de pose. 

Hygiène. Parfaite pour les tôles lisses ou à ondulations 
verticales. 


de diamant ; 5 - Panneaux de façade d'une école préfabriquée ; Ateliers Jean Prouvé, 
constructeurs : 6 - Revêtement de plafond en tôle ondulée. Bar « La Madeleine » 


technique de mise en œuvre 


Cette question est difficile à traiter en quelques lignes, car 
la technique de pose est multiforme ; elle dépend de la forme 
et des dimensions des éléments, de leur situation à l’intérieur 
ou à l’extérieur et de l’aspect qu’on veut obtenir. 

D'une manière générale, les plaques et tôles peuvent être 
fixées avec des vis, rivets, boulons, pointes ou agrafes de préfé- 
rence, en alliages légers ou en acier cadmié (proscrire le cuivre 
et le laiton). Eviter de même les contacts avec l’ossature si 
celle-ci est en acier (joints en matière plastique, ou peinture 
bitumineuse ou au chromate de zinc). 

Pour les revêtements extérieurs, il faut tenir compte de la 
dilatation (coefficient de dilatation de l’aluminium : intermé- 
diaire entre ceux du cuivre et du zinc) : on prendra les précau- 
tions usuelles pour la pose de ces métaux. 

Les photographies et croquis ci-contre donnent des exemples 
de montages. Parmi ces exemples, plusieurs qui se rapportent 
à des bâtiments préfabriqués partiellement (panneaux pré- 
fabriqués) ou totalement (maison Opec, maison Prouvé) 
démontrent l'intérêt des alliages légers dans l’industrialisation 
du bâtiment. 


Emploi. L’aluminium est particulièrement recommandé 
chaque fois qu’on a besoin d’un matériau léger, par exemple 


1 - Revêtement extérieur du Refuge Vallot au Mont-Blanc (altitude 4.362 m.), construit 
en 1938 ; 2 - Vitrine revêtue de plaques à petites ondulations ; 3 - Panneaux préfa- 


briqués (Ateliers Jean Prouvé, constructeurs) des façades de l'immeuble de la Fédéra- 
tion Nationale du Bâtiment à Paris ; 4 - Détail de fixation de la rive basse et raccord 
3 4 


dans les constructions à éléments préfabriqués, destinés 
être levés, ou dans les constructions de montagnes où le trai 
port est onéreux. 

Mais en fait, son domaine d’application est beaucoup pl 
étendu et des solutions existent pour presque tous les p 
blèmes, c’est souvent une question de prix. 

Entretien. Enlever les poussières au moyen d’un chiff 
humide, Éviter les abrasifs grossiers et les détersifs concentr 


Références : nombreuses. 

A Paris et en banlieue : Fédération Nationale du Bâtiment, rue La Pérot 
Paris-16° (R. Gravereaux et R. Lopez, Architectes) : intérieur et extérie 

Salle méridienne de l'Observatoire. (A. Remondet, Architecte) : intéri 
et extérieur. 

Bar « La Malène », rue Saint-Benoît, Paris-6¢ (St-Calbre, Architecte). 

Groupe de maisons Prouvé à Meudon (A. Sive, Architecte). 

Vitrine de l’A.G.A.C.I., Boulevard de la Somme, Paris-17° (Riesterer 
Charliot, Décorateurs). 

En province : Palais de la Foire de Lille (P. Herbé et M.-L. Gauthier, Ar 
tectes). 

Centrale thermique de Nantes-Cheviré (R. Boileau et J. Henri-Labourde 
Architectes). 

Aux colonies: Centrale thermique de Bone (Luyckx, Architecte). 

A Vétranger: Immeuble de l’Alcoa (U.S.A.). 


avec le panneau préfabriqué (Cf. fig. 3) : 1 - rive basse ; 2 - bande isolante ; 3 - pa 
inférieure du panneau ; 4 - plancher ; 5 - boulon ds fixation ; 6 - plancher plate 
5 - Revêtement intérieur de la salle méridienne de l'Observatoire à Paris 


Fibre de verre — 


Agglomeres 
de laitier 


et 7 - Panneaux préfabriqués des façades d'un immeuble de bureaux 
New-York ; parement extérieur en tôle d'aluminium emboutie de 
2/10 mm ; 8 - Coupe horizontale sur les panneaux galbés du Palais 
e la Foire de Lille (Cf. p. 72, fig. 1) ; 9 et 10 - Détail du revêtement exté- 
ieur et pose d’un panneau Centrale thermique Nantes-Cheviré : 1 - 
anneaux emboutis, épaisseur 12/10 mm, fixation par agrafe à ressort : 
- joint plastique ; 3 - lisse T. 40 X 40 x 4 ; 11 et 12 - Détail et aspect d’un 
evétement à clins, Maison « Opec » : 1 - lisse inférieure ; 2 - gouttière 
accrochage ; 3 - clins ; 4 - profilé ; 5 - fourrure bois ; 6 - poteau intermé- 
jaire ; 13 et 14 - Parements de cloisons amovibles pour immeubles 
e bureaux (Ateliers Jean Prouvé, constructeurs). Aspect d'une cloison 
éalisée dans l'immeuble de la Cégédur à Paris et coupe horizontale : 
= revêtement en aluminium ; 2 - laine de verre ; 3 - amiante-mica : 4 - 
iatière plastique. 


Revétement 
d aluminium 


Profil de fixation 
: : ax 


Fassage du tournevis Panneau galbe par tension 
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Profil couvre out exlerieur f Pack 


Bande plastique 


Tole de revetement 
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Documents « Aluminium Français ». 
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Produits Densité 


Chlorure de polyvi P 12 a7,6 
nyle plastifié 


Polystyréne P 1,05 à 1,07 


Résines métacryli- P 


ques 

Ethyl cellulose P 1,07 à 1,18 

Phénol formol strati- D | 1,25 à 2,09 
fié 


Urée-formol D 1,45 à 1,50 


Mélamine formol D 1,40 a 1,86 
stratifié 


thermoplastique D = thermodurcissable 
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1, 


de la Rue « Formica». 


Dee. 


Depuis la fin de la guerre, les fabricants de matières plastiques ont entrepris 
conquête du marché des revétements : murs et sols. La découverte de nouvelles résines et | 
mise au point de procédés permettant d’utiliser celles déjà connues ont permis d’améliore 
leurs qualités et de diminuer leur prix si bien qu’elles commencent a concurrencer certain 
matériaux traditionnels. 

L'emploi des matières plastiques comme revêtement extérieur est encore dans une phas 
expérimentale. Certes, des constructions ont été réalisées telles la « Vinylite House » exposé 
à la Foire de Chicago en 1933 ; certes, on peut citer la « Clarendon Secondary Schook 
construite en 1950 (dont les murs extérieurs sont en panneaux d’Holoplast, parement 
en papier Kraft imprégné de résine phénolique) ; cependant, la seule forme sous laquell 
on peut recommander, pour le moment, d'employer les matières plastiques en revétemen 
extérieur, semble être le film sous forme de peintures ou de projections. Il est probabl 
que les plastiques sont appelées à un grand développement dans ce domaine comme dan 
d’autres; par exemple, sous forme de panneaux préfabriqués analogues aux « Curtaii 
Walls » en association avec d’autres matériaux. Là encore, nous retrouvons le problem 
du prix. 

Me la nature et les propriétés des résines employées dans la fabrication des pro 
duits finis conditionnent leurs caractéristiques essentielles, nous ne pouvons pas nou 
dispenser de donner quelques renseignements sur les résines en nous limitant aux prin 
cipales, parmi celles qui entrent dans les revêtements de murs et de sols, et dans les adhési] 
qui permettent de les fixer. Le tableau et le schéma montrent les origines, les parentés ¢ 
indiquent quelques propriétés des résines les plus usitées. En pratique, nous pouvon 
actuellement nous borner à traiter des revêtements intérieurs qui ne commencent à § 
multiplier en France que depuis deux ou trois ans. Mis à part les enduits et peinture 
applicables sur les murs, ces revêtements se présentent sous différentes formes : plaques 
feuilles, carreaux, produits cellulaires. 


CARACTÉRISTI( 


| Conductibilité Ween erat | Résistance a la Résistance au | Résistance Résis 
|Coef. dilatation thermique lenis À flexion statique cisaillement à la chocs 
x 10-5 par °C | Calorie/h/m2/°C/m d'utilisation Kg/cm? (température | Kg/cm* (tempé-| compression 4 
| d'épaisseur ambiante) rature ambiante)| Kg/cm? | 
| _ ——— | — a — 
0,15 | 65° | | | | 
| | | 
| | f 
8 0,09 — 0,11 600 à 1.300 | 434 0.! 
| , 
9 0,15 — 0,21 | 700 à 1.300 574 | 700-1.050 a, 
| 
10 à 20 | 0,15 — 0,25 | 60°— 80° 250 à 800 |  700- 840 0. 
| | | \ 
2,5à 6 0,18 — 0,29 | 125° — 200° | 900 à 1.400 860 1.500-3.100 oF 
. & 
| ‘ 
25a 3 0,25 | 70° — 110° 600 à 1.100 | 2.000 


2 à 9,5 | 135° 700 à 1.100 2.200 


PRINCIPALES RÉSINES UTILISÉES POUR LES REVÊTEMENTS 


carreaux de carrelages carreaux résines vinyliques PRODUITS 
méthacrylate thermoplastiques de polystyrène en feuilles FINIS 
de méthyle 
POLYMETHACRYLATE RESINE DE POLYSTYRENE CHLORURE DE 
RESINE 
DE METHYLE COUMARONE POLYVINYLE OR 
méthacrylate indène styrène chlorure de 
de méthyle coumarone vinyle 
b ee acétyléne cid es 
enze a € 
PRIE INTERMEDIAIRES 
acétone acide | 
cyanhydrique carbure de A RIT 
PRODUITS 
GOUDRON CHARBON CHAUX EAU AMONIAQUE SEL MARIN | DE BASE 
méthane cyananide ue 
] 
| 1 il PRODUITS 
phénol formol urée ane INTERMEDIAIRES 
) 
: 
: PHENOL-FORMOL MELAMINE 
« BAKELITE» UREE-FORMOL ann | RESINES 
À 
4 
stratifiés colles au stratifiés colles a PRODUITS 
bakélisés énol-formol à l'urée l'urée formol stratifiés FINIS 
contreplaqué) formol (contreplaqué } à la mélamine 


- Revêtement mural en panneaux stratifiés 
llés, dans un hall administratif. 

- Exemple de revêtements extérieurs en 
atières plastiques, réalisés en Angleterre. 


2 
ES RÉSINES 
“ Absorption | | | 
e d’eau immer- Acides Bases | Bases A ee 
sion 24h à 25°C Acides forts faibles PTS | faibles | Solvants Lumière | Vieillissement Moisissures 
en % | | | 
| 
0,1 à 0,6 Inattaqué Inattaqué Inattaqué Inattaqué re ou dissout Action faible | Abaissement de la! Aucune action 
| | | suivant le solvant | résistance | 
| | | | | 
0,01 à 0,05 Inattaqué ou décom- Inattaqué | Inattaqué | Inattaqué | Attaqué ou dissout Jaunit légère- | Aucune action Aucune action 
posé suivant l'a- | | | suivant le solvant ment | 
cide | 
| Inattaqué, décom-| Attaqué faible-| Attaqué faible-| Peu attaqué Attaqué Très faible ac- Très faible action Aucune action 
| posé par les oxa- ment ment | tion 
cides | | | 
1 à 20 | Attaqué | Inattaqué Abaissement de Craquelures Attaqué 
| | | la résistance 
| 0,3 à 10 | Inattaqué, décom- | Inattaqué ou peu| Fortement atta-| Attaque | Inattaqué ou peu Action nulle Fendillement Attaqué 
posé par les hy- attaqué | qué | | attaqué 
dracides | | 
| | 
GBA 0:7 Attaqué par les hy- Inattaqué ou peu| Fortement atta-| Attaqué | Attaqué ou non sui- Aucune action 
dracides décom-| attaqué qué | vant le solvant 
posé par les oxa-! 
cides | | | | } ; : 
0,08 a 0,6 | | | Inattaqué | Inattaqué Action faible Action lente Attaqué 


| | 


plaques stratifiées 


nature 


Plaques à base de papier (1). La plupart de ces plaques sont 
constituées par des feuilles de papier enduites de résines thermo- 
durcissables transparentes urée-formol, mélamine, etc... : 
ces feuilles sont empilées et soumises à une pression et une 
température variables qui durcissent les résines. Généralement, 
les plaques sont armées d’une âme en papier kraft spécial 
imprégné de résine synthétique à base de phénol-formol ou 
de phénol-crésol ; l'âme est recouverte d’un papier imprimé 
aux dessins et coloris les plus variés, imprégné d’une résine 
transparente formant l’un des éléments essentiels de la résis- 
tance à l’usure et à tous les agents de dégradation. La feuille 
décorative peut être appliquée sur une face ou sur les deux. Le 
deuxième cas est employé lorsqu'on désire avoir des pan- 
neaux équilibrés. 

Les dimensions sont très variées (p. ex. 950 = 1.050’; 
600 x 1.050; 2.100 x 880; 2.440 x 1.220 mm), l'épaisseur 
est d’environ 15/10 mm pour les plaques destinées à être collées 


(1) Célamine, Dilophane, Formica, Panolux, Plastiriv, Traffolite... 


4 


et 4 mm pour les plaques posées sans support. Le poids au i 
est d’environ 1,5 Kg/mm d’épaisseur. L’aspect diflére suivar 
le traitement adopté pour la couche décorative. On peut inte 
poser une feuille de papier imprimé avec des pigments ¢ 
toutes couleurs, stables à la lumière — à noter que ces pigment 
sont protégés par l’étanchéité de la couche d’usure cont 
l’action de l’atmosphère (par exemple du gaz sulfureux) = 
ou un placage de bois décoratif qui donne à la plaque l’aspe 
du bois verni ; la couche intermédiaire se prête au report ¢ 
dessins ou de clichés photographiques. On peut aussi tot 
simplement colorer la couche superficielle par incorporation € 
pigments. La surface brillante peut être rendue mate. P% 
adjonction de sels métalliques, on peut obtenir des plaqut 
lumineuses par rémanance ou par exposition à la lumiél 
de Wood. 


Stratifiés à base d'amiante. Ils sont particulièrement rési 
tants au feu (230° centigrade); ces plaques, de fabricatio 
anglaise, sont connues sous le nom de Pluto. 


facteurs de durée 


Ces revétements sont employés depuis une vingtaine d’années 


dans certains pays et ont donné satisfaction à l’intérieur. Leur 
emploi à l’extérieur est déconseillé, car l’exposition permanente 
au soleil, à la pluie, au gel, risque à la longue d’altérer la surface 


décorative. 


Résistance mécanique : importante (de l’ordre de 1.300 Kg/ 


cm? à la traction). 

Résistance aux chocs: de 25 à 40 Kg em/em? suivant la 
résine. 

Dureté de surface : entre 30 et 50 % de celle de l’acier inoxy- 
dable, suivant la résine (la mélamine étant la plus dure): 
les plaques peuvent être rayées par l’acier et les abrasifs. 

Résistance à la chaleur: les résines employées étant des 
thermo-durcissables, elles résistent aux projections d’eau 
bouillante et peuvent supporter environ 130°C, 


facteurs de protection et de confort 
Etanchéité : excellente pour applications sanitaires. 
Isolation thermique : La résistivité thermique propre des 


résines est considérable ; cependant, comme l’épaisseur est très 


faible, on ne peut pas compter sur une grande résistance ther- 


Résistance aux agents chimiques : bien entendu, la résistamk 
dépend de la qualité des matières premières employées, pi 
exemple : certains de ces produits résistent efficacement 
l’eau douce, à l’eau de mer, à l’essence, à l’alcool éthylique ¢ 
méthylique, au tétrachlorure de carbone, à l’acétone, at 
lessives, aux huiles, aux solutions ammoniacales a 10 %, ¢ 
vinaigre, à la teinture d’iode, et aux acides dilués en génére 
Il serait bon de noter que la résistance aux agents chimiqu 
dépendant des matieres premiéres employées, tous les mat 
riaux stratifiés n’ont pas les mêmes caractéristiques. P% 
exemple : certains d’entre eux sont tachés par l’encre à styl 
la teinture d’iode, les jus de fruits, ete... Ces taches peuvel 
éventuellement s’enlever avec un abrasif doux. On fera bit 
d'éviter le contact prolongé de certains stratifiés avec les acid 
minéraux concentrés, l’eau oxygénée, les alcalis, le permal 
ganate de potassium, certains produits chlorés, etc. 


mique totale. Tous ces produits ne sont pas froids au touche 
Isolation phonique : moyenne. 


Hygiène : excellente ; matériaux lavables et ne retenal 
pas les bactéries, germes, odeurs, etc. 


LA : se nie 
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technique de mise en ceuvre 


Les plaques stratifiées minces peuvent être collées directe- 
ment sur les murs et les cloisons à l’aide de colles à base de 
latex ; la face destinée a étre collée est la plupart du temps 
vendue prête à l’emploi, c’est-à-dire sablée afin que la colle 
puisse faire prise facilement. On peut aussi les coller à l’avance, 
avec des colles à froid à base de caséine, ou des colles à chaud 


ou à froid à base de résines synthétiques, sur des feuilles de 
contreplaqué qui seront ensuite posées avec ou sans couvre- 
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joints. Certains de ces panneaux peuvent se cintrer et s’usinel 
exactement comme un contreplaqué avec des outils à bo 
bien affûtés. 


1 - Plaques stratifiées posées sous parcloses dans une salle de bains ; 2 à 8 - Exempl 
de fixation de plaques stratifiées : 2 - montage de panneaux dans une encoignum 
3 - sur un angle ; 4 - sur une cloison ; 5 - couvre-joint en profilé ; 6 - couvre-joint p 
feuillure métallique recouverte d'un profil en résine ; 7 - fixation dans une encoignur 
8 - accrochage des panneaux 


résines vinyliques en feuilles 


rature 


Elles se présentent sous forme de feuilles calandrées (1) ou 
Venductions sur papier ou tissu ; les enductions seront traitées 
vec les papiers peints dans un prochain numéro. Elles sont 
sénéralement constituées par du chlorure de polyvinyle. 


Dimensions. Ces produits sont livrés sous forme de rou- 
eaux de largeur variable de 60 à 120 cm et de grande longueur 
jusqu’à 30 m) et sous forme de feuilles de largeur allant jus- 
qu'à 4 m ; d’ailleurs, ces produits sont soudables si bien qu'ils 
Jeuvent être livrés en recouvrement continu. Leur épaisseur 
varie de 1 à 4 mm (1, 1,5 et 2 mm couramment). Leur surface 
‘st lisse ; ils sont colorés dans la masse dans une gamme variée 
le coloris unis ou marbrés. Leur poids est de l’ordre de 1,5 Kg 
Jar m? et par mm d'épaisseur. 


(1) Gerflex, Revelum, Taraflex... 


|- Feuilles de résine vinylique en revêtement de so et de mur dans une salle de bains. 


‘acteurs de durée 


Résistance mécanique : La résistance en traction est consi- 
lérable ; aucun risque de déchirure. Dureté Brinell d’environ 
0 à 25 Kg par mm?. Excellente résistance à l’usure. 


Résistance à la chaleur. Ce sont des thermo-plastiques qui se 
amollissent à partir de 50 à 60° (65 maximum) ; ils sont 
ensibles au contact des corps chauds, en particulier des ciga- 
‘ettes. 


Résistance chimique. Par contre, la résistance chimique est 
‘emarquable. Parfaitement étanches, ils ne subissent aucune 
iction de la part de l’eau. Les acides et alcalis dilués sont sans 


acteurs de protection et de confort 
Etanchéité : parfaite. 


Isolation thermique : La conductibilité propre de la résine 
‘st faible, mais son épaisseur est trop mince pour que l'effet 
ur la conductance du mur soit important ; cependant, elle 
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technique de mise en œuvre 


Les feuilles de résine vinylique peuvent être collées sur leur 
upport ou simplement tendues et fixées sur leur pourtour (2). 
4a mise au point d’une colle efficace a soulevé des difficultés 
Divers types de colles sont actuellement utilisés ; en général, 
‘haque fabricant présente la sienne : solution de caoutchouc 


_ (2) Taraflex. 


carreaux de polystyrène 


1ature 


Les plastiques se présentent également sous forme de car- 
‘eaux de revêtement réalisés à partir de matériaux divers. On 
1 fabriqué des carreaux de résine phénolique moulés, puis des 
‘arreaux de caséine durcis. Actuellement, on s’oriente surtout 
vers le polystyrène moulé additionné de charges et de pig- 
nents (1). Ce sont des carreaux de 10/10 (107 X 107 mm avec 
arreaux de raccordement pour bordure de cloison 53,5 x 
07 mm). Leur épaisseur est de 1,5 mm, le pourtour est ren- 
orcé. Le poids d’un m? de revêtement est d’environ 1,7 Kg. 
Ces carreaux se présentent avec une surface lisse et des 


(1) Carpla, Favelite, etc. 


i 


effet, de même les alcools éthylique et méthylique, l’acétate 
d’éthyle, le benzene, l’essence de térébenthine, les huiles miné- 
rales et végétales. Le chlorure de polyvinyle est très légèrement 
attaqué par les alcalis concentrés (soude et ammoniaque), 
les acides sulfurique, chlorhydrique, acétique, citrique, lac- 
tique, concentrés, par le bleu de méthylène, des solutions 
diode, de carbonate de soude ou hypochlorite de soude (eau 
de javel) ; il est taché par le permanganate de potassium. II 
résiste mal à l’action prolongée d’hydrocarbures aromatiques 
(cétones, esters) et aux solvants chlorés. 


n’est pas froide au toucher. La pose tendue qui décolle du 
support les feuilles de résine augmente la résistance thermique. 


Isolation phonique. Mêmes conclusions. 
Hygiène : parfaite. 


de synthèse ou chlorure de vinyle surchloré, colle à base d’acé- 
tate de vinyle ou de chloro-acétate, etc... Les feuilles sont 
encollées au dos, puis appliquées sur le support, lorsque le 
solvant est presque évaporé. Dans ce cas, la surface du support 
doit être d’autant plus lisse que la feuille est plus mince et 
qu’elle n’est pas doublée d’une sous-couche. 


couleurs agréables très variées prises dans la masse : blanc, 
ivoire, jaune, noir, rose, vert, rouge, bordeaux, etc... et couleurs 
veinées. 

Autres types de earreaux. On peut utiliser en revêtement 
mural les carreaux à base de fibre d'amiante liée par une 
résine vinylique, dont nous parlerons à propos des sols. On 
fabrique également en Angleterre des carreaux en stratifiés 
de résines phénoliques et de mélamine, ainsi que des plaques 
de résines acrylique (plexiglas) dont la surface est rainurée, 
de manière à imiter des carreaux. Ces plaques sont fixées 
comme les autres feuilles de plastique. 
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facteurs de durée 


Résistance mécanique : Le polystyrène présente une résis- 
tance à la rupture de 500 à 900 Kg/cm? suivant qu’il s’agit de 
traction ou de compression. L’allongement de rupture est de 
2a3 %. Sa résistance aux chocs sur barreaux entaillés est de 
l’ordre de 0,25 Kg/m par cm d’entaille. Ses propriétés sont un 
peu affectées quand la température s’abaisse au-dessous de 
ambiance. Les carreaux de polystyrène sont plus ou moins 
facilement rayables suivant leur qualité. 

Résistance à la chaleur: Le point de ramollissement du 
polystyrène étant de 87°C, il est prudent de ne pas l’employer 
dans des pièces où la température pourrait excéder 60°. Se 
méfier, en particulier, du voisinage des conduites de chaleur. 


facteurs de protection et de confort 
Etanchéité : L’absorption d’eau est d’environ 0,04 % en 
poids par 24 heures à la température ambiante. 


Isolation thermique: la conductibilité thermique du poly- 
styrene est à peu pres la même que celle de l’amiante : 2,5 a 


3,3 x 10-4 calories par sec/em/°C par cm d’épaisseur. La: 


résistance thermique due aux liants et aux intersurfaces vient 
s’ajouter à celle des carreaux. Malheureusement, l’épaisseur 
totale est très faible. 

Les carreaux plastiques ne sont pas froids au toucher comme 


technique de mise en œuvre 


Les carreaux de polystyrène peuvent être appliqués sur 
toutes surfaces unies, planes et propres : plâtre, pierre, bois, 
contreplaqué, etc... Il faut enlever auparavant les papiers, 
tentures, peintures. Il est recommandé de passer sur les parois 
une couche de gomme laque avant l'application du ciment ; 
un liant à base d’ huile de lin et de céruse est convenable, mais 
les fabricants vendent généralement, en même temps que 
leurs produits, une colle à base de caoutchouc ou de résine 
synthétique. 

Les carreaux doivent être coupés avec une scie à dents 


x 


fines. Il est recommandé de ne pas se servir à cet usage de 


cellulaires 


plastiques 


matières 


nature 


Ces produits à base de chlorure de polyvinyle traité spécia- 
lement pour lui conférer une structure cellulaire plus ou moins 
lâche, se présentent sous forme de feuilles souples ou durcies 
(consistance du pain sec) (1). 

Les dimensions sont d’environ 55 à 85 cm au carré, avec 
des épaisseurs de 3 à 70 mm. Leur poids spécifique varie de 


facteurs de durée 


Résistance mécanique : Pour le produit durci, la résistance à 
l’écrasement va de 1 à 13 Kg/em? quand la densité varie de 
0,04 à 0,1. 


Résistance à la chaleur : Ces matériaux sont ininflammables, 
mais ils sont thermo-plastiques et se ramollissent à une tempé- 
rature supérieure à 70°. 


facteurs de protection et de confort 


Etanchéité : très bonne. La faible absorption d’eau qui se 
produit (moins de 6 % en poids, soit 0,5 % en volume) est 
uniquement superficielle. 

Isolation thermique: Le coefficient de conductibilité 
thermique mesuré à température ordinaire est d’environ 
0,036 kcal x m/h x m? x °C en raison de l'étanchéité du 
produit, il est très peu variable avec l'humidité ambiante. 


technique de mise en œuvre 


Le support doit être sec et propre : béton, bois, métal décapé. 

Le découpage de la qualité durcie se fait à la scie ; la refente 
des plaques, à la scie à ruban. On coupe le matériau souple 
avec une lame affûtée. On peut aussi obtenir de grandes sur- 
faces par collage d'éléments bord à bord. A l’emporte-pièce, 
on peut découper toutes les formes. 


(1) Klégécell, ete. 
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Résiste assez bien au froid, jusqu’a — 10°C environ. 

Résistance chimique : Le polystyrène est insensible à l’actiot 
des solutions concentrées d’acides non oxydants ou de solution 
diluées d’acides oxydants ; à celle des alcalis, des solution: 
salines, des savons, des huiles minérales, végétales ou animales 
des alcools courants. Il est attaqué par les acides oxydant 
concentrés, les halogènes, les alcools supérieurs. Il est solubl 
dans les hydrocarbures aromatiques et chlorés, certaine 
cétones, certains esters, ou éthers. 

Les carreaux sont stables dans le temps, mais jaunissen 
légèrement à la lumière. 


les céramiques. 


Isolation phonique : Même conclusion. Le polystyrène es 
très peu sensible aux hautes fréquences. 

Hygiène : Le polystyrène est inodore, ne favorise pas D 
développement des champignons et des bactéries. 

En raison de sa conductibilité électrique, il attire les pous 
sières par action électrostatique. On peut éviter cet inconvé 
nient en recouvrant les carreaux d’un film spécial, à la bross 
ou au pistolet. 
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ciseaux, couteaux, stylets, ou de casser les carreaux aprè 
rayure. 

La pose doit se faire à une température de 20° au moins. ] 
faut nettoyer les joints et les taches de colle superficielles at 
fur et A mesure que le travail progresse, sans attendre le séchag 
de la colle. 


Entretien : Ne jamais utiliser d’abrasifs pour le nettoyag 
(poudre à récurer) ; ne pas utiliser non plus d’essence, acéton 
ou produits chimiques, mais uniquement de l’eau sayvonneuse 
frotter ensuite avec un chiffon sec pour augmenter le brillant 


20 à 150 Kg par ni. 


Couleur: Le produit durci est blanc créme; il peut êt 
recouvert d’un enduit phénolique coloré. Le produit soupl 
présente un aspect velouté, avec des couleurs variées : jaunt 
thé, rouge, brun, bleu foncé, bleu ciel, vert, noir, etc. 


Au froid, les propriétés sont conservées jusqu’à une tempé 
rature de l’ordre de moins 60° environ. La qualité soup! 
durcit d’une manière reversible. 

Résistance chimique : Ces produits jouissent des propriété 
des chlorures de polyvinyle. 

Les fabricants font état d’une bonne tenue au vieillissemen 
et aux attaques des bactéries et des champignons. 


Isolation phonique : Ces produits semblent donner de bor 
résultats pour l’absorption du son et des vibrations. 


Hygiène : Les fabricants prétendent que leur matériau # 
risque pas de retenir la poussière, sa contexture et sa soupless 
permettent des nettoyages fréquents par brossage, aspire 
tion ou lavage. 
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Le collage s’effectue avec des colles fournies avec les produil 
et qui varient suivant Ia nature des supports. Le mb 
de la colle demande quelques jours (10 à 15 jours pour 
colles Klegefix). A noter que certaines colles dont le solv 
est de l’acétate d’éthyle, peuvent provoquer l'ivresse de lu 
sateur ; on devra ventiler suffisamment. 
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. Bardage en lames horizon- 
les de la maison de l'Archi- 
te A. Roth à Zurich; 2 - Un 
vêtement extérieur tradition- 
1: les essentes de bois; 3 - 
vêtement mural en pla- 
ges. Chambre à coucher de la 
ison présentée au Museum of 
odern Art à New-York, G. Ain, 
chitecte, 
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Au milieu du XXe siècle, le bois se présente a la fois comme un des matériaux les 
plus anciens, un de ceux dont la tradition est la plus enracinée dans nos habitudes de 
constructeurs et parallélement, comme un des plus modernes. En ce qui concerne les revé- 
tements, ceci provient sans doute des améliorations de Voutillage (par exemple : dans le 
| tranchage et le déroulage), mais surtout des progrès de nos connaissances dans le domaine 
des matières organiques. Ces progrès ont permis de tirer un meilleur parti du bois en 
Vassociant à des résines ou en modifiant la répartition ou la nature de ses constituants 
(contreplaqué, agglomérés, bois densifiés...). 
| En France, mis a part quelques exemples de bâtiments d'expositions, les revêtements 
extérieurs en frises se rencontrent surtout dans les chalets de montagne et dans quelques 
constructions rustiques ou dans des maisons préfabriquées. Certains pays étrangers dont 
les pays nordiques, les U.S.A., etc. Vemploient plus couramment. L'usage des contre- 
plaqués et panneaux de fibres n’est pas encore entré dans nos habitudes. En ce qui concerne 
| l’intérieur, le bois s’est attiré la réputation d’un revêtement de luxe ; cette réputation pro- 
vient peut-être de l’aspect du bois (cet aspect que d’autres matériaux s'efforcent d’imiter ) 
et de augmentation de prix qui a résulté de la guerre et de l'après-querre. Pourtant, certains 
revêtements en bois ne sont pas d’un prix prohibitif. 


iature 


_Les bois massifs sont employés sous forme de lames ou 
rises de dimensions variables; ce sont généralement des 
ames plates analogues aux frises de parquets. On se sert 
arfois, surtout à l’intérieur, de lattes moulurées pour faire des 
evétements ondulés. Lorsqu’il s’agit de revêtements exté- 
‘eurs, les lames doivent se recouvrir les unes les autres (clins) 
u avoir une forme convenable pour assurer l'étanchéité. 
Ientionnons les anciennes et pittoresques ardoises de bois 
4s essentes ou écentes que l’on appelle aussi suivant les 
égions : bardeaux, essaules, essaux ou anselles. 

La surface reste rarement brute à l’extérieur dans les cons- 
ructions soignées ; le plus souvent, elle reçoit une protection 
transparente (vernis) ou une peinture. A l’intérieur, elle peut 
ester naturelle (cirée). Le tableau de la page 66 donne les 
oms des principaux bois que l’on peut employer en revête- 
nents verticaux et horizontaux, leur description sommaire 
t leurs principales caractéristiques technologiques. Dans les 
égions de montagne, on se sert généralement de bois indigènes 
sapin de pays, mélèze, épicéa...). Pour les constructions pré- 
abriquées, on importe des résineux à grains serrés : sapin du 
lord (pin sylvestre, épicéa) ou sapin d'Autriche. 
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CARACTERISTIQUES DES PRINCIPALES ESSENCES DE BOIS ve 
Dénomination Provenance Description sommaire Densité Propriétés mécaniques Propriétés technologiques 
| Chêne Brun jaunâtre — hétérogène, ferme, 0,65 à 0,80 Très bonnes résistances Travail assez facile 
| maillé sur quartier — aubier différen- Lames : 24, 28, 32 mm x 5 à 10,5 
cié à éliminer (de 0,5 en 0,5 cm) 
Châtaignier Centre et Bretagne. Fauve ou bistre — hétérogène, ferme, 0,55 à 0,70 Excellentes résistances Travail facile 
| non maillé — aubier mince Lames : 24 mm x 4,5 à 10,5 cm 
| 0,5 en 0,5 cm) 
Hêtre Blanc crème, ou rosé — homogène, 0,65 à 0,75 Médiocres Ferme, assez nerveux 
ferme, finement maillé. 
n S à 
Pin maritime | Sud-Ouest Rougeatre, résineux — hétérogène, mi- 0,64 Bonnes résistances Travail facile 
© dur — aubier abondant blanchâtre Lames : 24, 28 mm x 6 à 10,5 cm 
3 0,5 en 0,5 cm) 
4 Sapin de pays | Vosges, Alpes, Py-| Blanc mat ou légèrement rougeâtre —| 0,45 à 0,60 Assez bonnes résistances Travail trés facile. 
rénées, Norman- non résineux, hétérogéne, tendre — 
4 die aubier peu différencié = 
Epicéa Jura, Alpes Blanc ou très légèrement rougeatre — 0,40 à 0,50 Bonnes résistances Travail très facile 
odeur résineuse, hétérogène, tendre Lames : 24 x 8 à 12 cm (de 0,5 à 0,5 
— lustré, aubier non différencié 
| Pin sylvestre | Vosges, Alpes,| Rougeatre peu résineux — hétérogène, 0,50 à 0,60 Bonnes résistances Travail facile 
Massif Central mi-dur — aubier plus pâle 
| Peupliers Cultivés Blanc grisâtre ou rougeâtre — homo- 0,35 à 0,50 Peu nerveux Usinage très facile, ponçage lent, 
gène, tendre — plus ou moins chan- peint facilement 
vreux 
Mélèze Alpes Rouge brunâtre ou pourpre, résineux — 0,60 à 0,75 Excellentes résistances Travail assez facile 
hétérogène, ferme — aubier assez 
mince 
| © | Framiré Côte-d'Ivoire Blanc jaunâtre, rappelle le chêne — 0,50 à 0,55 Bonnes résistances méca-! Travail très facile. Se polit, se verni 
re grain mi-fin, léger contre fil — aubier niques, élastique, résiste se colle bien. Bonne résistance 
2 non différencié mais seul attaqué par bien aux chocs l'humidité. 
ë les insectes 
9 | Limbo | Céte Occidentale| Blanc jaunâtre — grain grossier, fibre 0,45 a 0,60 Assez bonnes résistances Travail facile, se polit, se vernit, se pe 
om d'Afrique droite — aubier non différencié. La mécaniques, assez souple et se colle sans difficulté. S'échauf 
2 partie centrale des billes est parfois et assez résistant aux à l'humidité et se pique parfois 
Sy brun-noir ou veinée noir chocs Lyctus. A n'utiliser qu'après un 
Le ment protecteur. 
3 = | 
‘© Niangon Côte Occidentale| Brun-rouge, rappelle les acajous — 0,65 à 0,75 Bonnes résistances méca-| Travail très facile, se scie, se coupe 
A d'Afrique grain mi-fin, fibre droite, léger contre- niques, élastique cloue et s'assemble sans difficult 
| 2 fil, gras au toucher — aubier diffé- Peut présenter difficultés de colla 
| A | cié à éliminer Se polit et se vernit bien, cons 
| tion excellente à l'air et à l'humi 
Teck Indochine Brun clair — hétérogène, grain grossier 0,65 à 0,75 Assez bonnes résistances| Travail très facile, mais un peu diff 
fibre droite, gras au toucher — aubier mécaniques à peindre. Ne rouille pas les mé 
ee blanchatre a éliminer avec lesquels il est mis en conte 
© | imputrescible, inattaquable aux 
‘s 5 sectes. 
o 
= = Bilinga Côte-d'Ilvoire,| Jaune ocre, moiré — fibre enchevétrée, 0,70 à 0,80 Bonnes résistances méca-| Travail assez facile, peut prendre 
py ey Cameroun, A.E.F. contrefil, grain mi-fin niques, mais fragile aux beau poli, assez durable. 
È w' | chocs 
= = <a - 
© | 5 | Iroko Côte-d'Ivoire,| Jaune clair, fonce a la lumière — grain 0,70 à 0,85 Trés bonne résistance méca-| Travail assez facile, se polit bien, 
i Cameroun, A.EF. grossier, contrefil fréquent — aubier nique, élastique vernit facilement mais se peint al 
o | à épais à éliminer difficulté. Conservation excellente: 
a rey 
| » | Dau Indochine Brun grisâtre ou rougeatre — homogène, 0,70 à 0,85 Assez bonne résistance Nerveux, travail assez facile; exsu 
à i) dur, grain moyen, contrefil irrégulier tions d'huile pouvant traverser 
A | vernis. A utiliser très sec. 
a 
ml | Bang-lang Indochine Gris rosé ou brunatre — veiné 0,70 a 0,80 
. k 
0 |3 2) Doussié Cameroun Jaune brun clair, fonce a la lumière —| 0,70 a 0,80 Très bonnes résistances 
n (2.2 homogène grain grossier — aubier 
Li Mel abondant à éliminer 
& = 
EN Movingui Côte Occidentale! Jaune citron — homogène, grain fin, 0,65 à 0,80 Très bonnes résistances Travail assez facile ; ciré ou verni 
3 9 | 7 aie d'Afrique mi-dur, contrefil marqué À 
| à S'! Tali Céte Occidentale} Brun cuivré 0,90 à 1,10 
[a 2 d'Afrique 
DA . | z 
AO | Lim Nord Indochine Brun rougeatre 0,90 à 1,05 
| Azobé Cameroun Brun chocolat, plages violacées — 0,95 à 1,15 Excellentes résistances Imputrescible, non attaqué par “tes | 
| homogène, très dur, vaisseaux appa- sectes ou tarets, belles dimensig 
Lau rents, contrefil marqué nerveux ; travail assez facile, 1 
| G ‘ lent. 
4 | Douka | Cameroun, Gabon | Brun-rouge 0,70 à 0,80 Assez dur Travail assez facile ; se polit très bi 
| ie | Ébène Mozambique, Indes} Noir — grain très fin — marbré 1,05 à 1,25 Très dur Difficile à coller. 
© | anglaises, Ceylan, (ndes Néerlandaises) | 
EN Colonies fran- 
2 pe Pi gaises - : ; 
| A Niové 2 Cameroun, AE, Rouge brun foncé 0,95 à 1,10 
| | Padouk Cameroun, Gabon | Rouge sang 0,65 à 0,80 Se vernit 
| Douglas Fir Canada, Ouest des| Jaune rosé ou brun rougeatre résineux 0,50 à 0,65 Assez bonnes résistances Très belles dimensions. A préserve 
| États-Unis — très homogène, ferme imprégner pour les travaux exté 
& u te travail facile. 
Epicéa | Scandinavie,Europe| Blanc ou très légèrement rougeatre, | 0,40 à 0,50 Bonnes résistances Travail très facile 
| Centrale odeur résineuse — hétérogéne, ten- 
HI = oer’ : dre, lustré — aubier non différencié 
FI | Pitchpin Est et Sud-Est, Eu-| Brun jaunâtre ou rougeâtre, très rési- 0,60 à 0,85 Bonnes résistances Résiste aux acides. Excellente di 
us rope Centrale neux — hétérogène, dur, plus ou 
FA moins corné — aubier différencié 
£ | k abondant _ 
A) | Pin sylvestre | Scandinavie, Ei) Rougeatre, peu résineux — hétérogéne, 0,50 à 0,60 Bonnes résistances Travail facile 
Ps baltes, Europe Cen- mi-dur — aubier plus pâle 
"6 trale 
a TE Æ° £ LT M Le EN rt, ee 
| Érable à sucre Est du Canada etl Blanc rougeâtre — homogène à grain! 0,60 à 0,75 Moyennement nerveux; | Dur 
des États-Unis fin — aubier plus pâle excellente résistance à 
a a l'usure 
Bouleau de s candinavie, | Blanc jaunâtre — grain fin, souches| 0,60 à 0,75 Se vernit 
| Norvège URSS. madrées, tachetées de noir 
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facteurs de durée 


Résistance mécanique : le bois est un matériau anisotrope : 
ses propriétés sont différentes suivant que l’on considère le 
sens axial, le sens radial ou le sens tangentiel. Il résiste aussi 
ien aux efforts de traction qu’aux efforts de compression ; 
es résistances à la flexion, sur éprouvette prise dans le sens 
axial, sont, en Kg par cm°, pour le chêne : 1.000 à 1.500; pour le 
shataignier : 1.100 à 1.300 ; pour le pin maritime : 900 à 1.000. 

Le bois n’est pas fragile ; sa souplesse lui permet de s’adapter. 
[1 présente la particularité bien connue de subir des variations 
limensionnelles en fonction de l’état hygrométrique du milieu 
yu il se trouve ; c’est le phénomène du retrait ou gonflement. 
ce retrait, dû à l’élimination d’eau, varie suivant la direction ; 
“est dans le sens tangentiel qu’il est le plus grand, puis dans 
e sens radial; il varie d’un échantillon à l’autre pour une 
méme essence. Pratiquement, ce qui nous intéresse étant un 
ordre de grandeur, nous pouvons nous contenter d’une moyenne 
entre le retrait radial et le retrait tangentiel ; ce chiffre moyen 
2st à peu près le même pour les bois courants : de 0,2 à 0,3 % 
pour une variation d'humidité de 1 %. 


Résistance à la chaleur et au feu : quand on chauffe le bois, 
1 commence par émettre de la vapeur d’eau et des gaz combus- 
ibles ; en même temps, il jaunit, puis brunit vers 180°; fina- 
lement, il s’enflamme à une température de 300 à 400° environ, 
suivant les essences. Soumis à l’action d’une flamme, il brûle, 
Vautant plus lentement qu’il est en plus grande épaisseur et 


facteurs de protection et de confort 


Etanchéité : l'étanchéité du revêtement dépend de l’exécu- 
tion des joints, car le matériau par lui-même est imperméable. 


Isolation thermique : le bois est un assez bon isolant. Sa 
onductibilité thermique varie suivant que la transmission de 
chaleur se fait parallèlement ou perpendiculairement aux 
fibres, de 0,26 à 0,14 kcal/m? x h x °C pour 1 m d’épais- 
eur ; il rayonne peu ; sa vitesse de transmission est très lente, 


technique de mise en œuvre 


Le bois est un des matériaux qui se travaillent le plus faci- 
lement. Les lames de bois massif sont généralement fixées sur 
des éléments de bois (poteaux, tasseaux, bardages, etc...). 
Le plus souvent, les frises sont posées horizontalement ou verti- 
calement. La pose oblique est également possible, mais elle 
entraine une grande complication de tronconnage et rend 
difficile la préfabrication ; elle permet, par contre, de faire 
participer davantage le revêtement à la résistance de la struc- 
ture et offre des possibilités d’expression qui la font parfois 
rechercher. 

La pose horizontale réalise facilement l'étanchéité par 
recouvrement des clins (fig. 1); on peut aussi trouver des 
modes d'assemblage qui conservent aux parements une sur- 
face plane. Il est désirable pour le bon aspect du revêtement 
qu’il n’y ait pas de joints dans la longueur des frises, ce qui 
limite en largeur ies plans de façades aux longueurs commer- 
ciales des frises et conduit à effectuer la pose sur place. 

La pose verticale convient particulièrement à la préfabrica- 
tion, toutes les frises étant tronçonnées à la même longueur. 
L’assemblage peut se faire à raînure et languette ou à grain 
d'orge, ou à recouvrement en tenant compte de la direction 
des vents de pluie. 

Les revêtements intérieurs s'effectuent d’une manière ana- 
logue ; seulement, l'étanchéité n’est pas en cause et la pose 
par clins n’a pas de raison d’être. On emploie parfois à des fins 
plastiques, des lattes de bois moulurées ou non. 


que son grain est plus serré. La température de la flamme a, 
en réalité, peu d'importance, le facteur essentiel étant le 
nombre de calories transmises par seconde à l’unité de surface 
du bois. En fait, le danger du bois réside moins dans la possi- 
bilité de combustion sur place que dans l’émission de gaz 
combustibles qui peuvent véhiculer l'incendie. C’est ce qui 
explique que les meilleures protections du bois sont du genre 
enduit, vernis ou métallisation, qui agissent en isolant le bois 
par absorption ou réflexion et en emprisonnant les gaz pro- 
duits. La résistance au feu est meilleure lorsqu'une face du 
bois est collée sur un support non combustible. 


Résistance chimique: le bois ne subit pratiquement pas 
d’oxydation. Sa résistance à l’eau est très variable suivant 
les essences ; les essences les plus résistantes sont, parmi les 
bois de pays : le châtaignier, le mélèze, le chêne, le pin mari- 
time, le pin sylvestre, et parmi les bois importés : le teck, 
Viroko, le niangon, le pitchpin, le doussié, le movingui, l’abou- 
dikro, le bilinga, le douglas fir. Certains bois moins résistants 
peuvent être préservés par injection ou badigeonnage avec un 
antiseptique, ou par un film superficiel efficace. L’eau exerce 
une action indirecte : elle crée un milieu favorable au déve- 
loppement, dans certaines conditions, de champignons. On 
peut protéger le bois par un traitement anticryptogamique, 
en général à cœur, ou par un traitement superficiel (carbonyle, 
huile de lin...). Le bois résiste bien aux acides faibles et se 
comporte bien en atmosphère urbaine. 


si bien qu’il paraît chaud au toucher. 

Isolation phonique : le bois est un assez bon absorbant du 
son ; son coefficient de réflexion est nettement inférieur à 
celui du plâtre et du béton, s’il ne peut pas vibrer. La trans- 
mission des bruits aériens est moyenne. 


Hygiène : le bois demande un certain entretien, car il peut 


retenir des bactéries à cause de ses pores et de ses joints. 
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Entretien : il dépend de la finition ; le plus classique utilise 
la cire ; les bois vernis sont d’un entretien plus facile et l’usage 
de vernis polymérisables donne des surfaces lisses et lavables. 

Les lattes peuvent être clouées ou vissées, ou collées ; dans 
ce cas des clous sont chargés de maintenir la pression pendant 
le temps de durcissement de la colle. On peut disposer une 
étanchéité derrière le voligeage, un carton bitumé, par exemple. 


1 - Détail d’un revêtement à clins d'une maison en bois : | - soubassement en brique 
2 - papier bitumé ; 3 - clins ; 4 - contreplaqué ; 5 - solive ; 6 et 7 - sablières ; 8 - carton 
bitumé ; 2 - Revêtement intérieur en lattes d'un magasin à Milan. Chessa, architecte ; 


3 et 4 - Lames de bois traitées en revêtement acoustique dans une salle de conseil 
de l'O.N.U. à New-York. Sven Markelius, architecte. Voir aussi p. 93, fig. 3 et 4 
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Doc, “ Interiors ” 


Fhoto M. Petit. 


Doc. « Anzrican Buildzr » 


facteurs de durée 


Résistance mécanique : le contreplaqué présente une résis- 
tance élevée relativement à son poids. En outre, le croisement 
des fibres lui confère l’avantage de résistances comparables 
dans les deux directions. Pour des contreplaqués de qualité 
et d'épaisseur courantes, la résistance en flexion est de l’ordre 
de 450 Kg/em?. La structure lamellaire diminue fortement 
les variations dimensionnelles dues à l'humidité et leurs consé- 
quences (fentes, gerces, gauchissement, etc...). Le clouage et 
le vissage pres des rives risquent moins de fendre le contre- 
plaqué que le bois. 


Résistance à la chaleur et au feu : la lamellation, la présence 
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contreplaqués, lattés, placage: 


nature 


Dans la constitution de tous ces produits entrent des feuille 
minces de bois obtenues par déroulage ou par tranchage. 


Les contreplaqués sont les plus connus. Ils peuvent étr 
utilisés comme revétements intérieurs ou extérieurs et peuven 
participer à la résistance du mur ou même constituer à eu 
seuls une cloison (dans cet article, nous écartons ce dernie 
emploi). Ils sont obtenus par collage à fil croisé d’un nombri 
impair de feuilles ou plis de bois déroulés (ou parfois tranchés) 
Les bois les plus couramment employés pour les contreplaqué 
d'œuvre sont des bois coloniaux tendres et homogènes (okoumé 
avodiré, dibétou, ayous...); on en a fait également avec di 
peuplier. Pour les contreplaqués de décoration, le pli appa 
rent sera en acajou, bossé, bouleau, bubinga, cèdre 
chêne, citronnier, cyprès, érable, ébène, frêne, magnolia 
makoré, merisier, noyer, noyer noir d'Amérique, palissandre 
sapelli, sycomore, teck, zébrano (zingana). La norme AFNOF 
B 53-540 donne un classement d’aspect des contreplaqués. 

Les colles anciennes (colles animales, à la caséine ou à l’albu 
mine) ne tenaient pas à l'humidité. En 1923, la colle à base d 
soja, quoique manquant encore de résistance à l’eau, marquai 
un progrès ; elle fut remplacée à partir de 1930 par des colle 
à base de résines thermodurcissables phénol-formol, urée 
formol, et depuis 1943, mélamine-formol et résorcine-formol.. 
Ces derniéres colles donnent des contreplaqués parfaitemen 
résistants à Vhumidité qui sont actuellement fabriqués ef 
France. On emploie rarement des colles de résines thermo 
plastiques (contreplaqués destinés à être courbés à chaud) 

Les contreplaqués se trouvent en 3, 5, 7, 9 et 11 plis, l’épais 
seur allant de 3 à 15 et 18 mm ; les revêtements simples auron 
généralement de 3 à 5 mm; ceux qui doivent participer a k 
résistance auront de 10 à 15 mm. Les dimensions des plaque 
sont limitées par les dimensions des presses ; la norme Afno 
B 54-006 donne pour la grande dimension 122 à 305 cm @ 
pour la petite 80 à 152. 

La structure du contreplaqué autorise le remplacement d’ut 
pli intermédiaire ou extrême par une feuille de métal (1) ou di 
matière plastique, c’est ainsi que la feuille extrême peut étr 
en acier inoxydable, aluminium, cuivre, laiton, zine ou alliage 
divers, et qu’un pli médian peut être remplacé par di 
plomb. Le contreplaqué se présente ainsi comme un cas parti 
culier des matériaux stratifiés que nous avons déjà cités dam 
le chapitre des matières plastiques ; toutes les combinaison 
sont possibles (cœur en contreplaqué et couche superficiel 
en papier ou tissu imprégné de résine, etc.). On peut rapproche 
de ces fabrications les bois imprégnés du genre Tegowood 
bois densifié, bois bakélisé, dont le comportement est remar 
quable mais qui, en raison de leurs prix, sont d’un emploi pet 
fréquent. 


Les bois lattés sont constitués par une âme en lattes jointive 
collées, revétue sur chaque face d’une feuille de bois égalemen 
collée ; ils sont justifiables des mêmes remarques que le 
contreplaqués, mais leur épaisseur plus forte rend leur emplo 
plus rare comme revêtement et les destine de préférence aw 
remplissages. 

Les placages de feuilles de bois très minces, collées avec de 
colles spéciales sur toile (2) ou sur papier (3) s’apparentent aw 
papiers peints et aux tentures. Ils nécessitent des bois homo 
gènes et à grains très serrés ; de très nombreux bois coloniaw 
ou indigènes sont utilisables. Ils se trouvent en rouleaw 
(0 m 70 x 50 m, par exemple). 


(1) Plymax. (2) Flexwood. (3) Microbois. 


1,2,3- Divers types de bardages extérieurs : | - frises horizontales, maison préfabri 
quée pour l'Australie, type Victoria ; Sté SICMA, constructeur ; 2 - frises diagonales € 
horizontales ; J. Prouvé, constructeur ; 3 - frises verticales ; maison a Tokio ; K. Seike 
architecte (Cf. p. 8 à 12) ; 4 - Bardage extérieur en clins de contreplaqué : | - mon 
tant ; 2 - papier bitumé ; 3 - clin de contreplaqué ; 4 - cale en forme de coin sous} 
joint ; 5 - cale ; 5 - Emploi du contreplaqué à l’intérieur, divers types de joints prope 
sés, Voir aussi p. 81, fig, 3. 


de colles incombustibles, la compacité, font que les contre 
plaqués résistent mieux à la chaleur et au feu que les boi 
simples. Certains produits se carbonisent sans flamme; d’autres 
combinaisons mixtes de bois et d’amiante, ont une bomm 
résistance au feu. 

Résistance chimique : elle est très variable suivant la natur 
de la face externe et la nature de la colle. Certains contre 
plaqués résistent parfaitement a l’eau ; ceux qui sont protégé 
par une feuille de métal ou une couche de matière plastiqu 
vernis, peinture, etc., peuvent subir des lavages à grande eat 
et résister a certains produits chimiques. 


facteurs de protection et de confort 


Etanchéité : elle dépend de la colle et, bien entendu, du mode 
He jonction (voir pose). 

Isolation thermique : bon isolant, coefficient moyen de 
sonductibilité thermique égal à 0,1 Kg cal/m? x h x °C pour 
{ m d'épaisseur. Notons ici l’existence de contreplaqués avec 
ime en plomb, qui fournissent une protection contre la radio- 
ctivité. 

Isolation phonique: on sait que la propriété de réflexion 


technique de mise en œuvre 


Le contreplaqué se travaille avec les mêmes outils que le 
ois. 11 peut être employé sous forme de plaques entières ou 
recoupées en 2 ou en 3, avec des joints horizontaux ou verti- 
aux. On peut également obtenir des effets intéressants à 
’intérieur avec des carreaux de contreplaqué, disposés de 
anière à croiser les veines du bois. La fixation sur tasseaux 
ou éventuellement sur tampons) plus ou moins espacés, peut 
se faire par clouage, vissage, collage, ou serrage sous couvre- 
joint. Le collage, particulièrement adapté à la préfabrication, 
permet de tirer le meilleur parti de l’apport du revêtement à la 
résistance de l’ensemble. L’espacement des tasseaux dépend de 
l'épaisseur (maximum de 60 cm pour une épaisseur de 10 mm). 
L’étanchéité du contreplaqué exige quelques précautions 
oncernant la condensation ; on recommande pour un contre- 
plaqué intérieur de peindre la face située vers l’intérieur du 
mur avec deux couches d’asphalte ou de peinture d'aluminium. 


agglomérés 


ature 


Ils se présentent comme des panneaux à base de matériaux 

ligneux (bois défibré, copeaux, sciure, fibre de lin, etc...), 
agslomérés avec un liant (lignine du bois, résines synthétiques, 
ciment). On distingue les agglomérés par voie humide, les 
agglomérés par voie sèche, les agglomérés au ciment. 
Les agglomérés par « voie humide » (4), sont fabriqués avec 
de la fibre de bois suivant les techniques proches de la technique 
papetière, sous forme compacte (qualité mi-dure, dure et 
extra-dure), de densité 0,7 à 1,2, et en qualité dite isolante 
dont la densité avoisine 0,2 à 0,3. Les épaisseurs sont de 3 à 
5 mm dans le premier cas et de 12 à 20 dans le second ; 
parallèlement, les dimensions maxima sont 125 x 550 et 
150 X 350 cm. Comme pour le contreplaqué, on est limité 
par les dimensions des presses. 

Les panneaux isolants sont rarement employés comme 
‘evêtements apparents. Les panneaux compacts présentent 
zénéralement une face lisse, l’autre gardant l'empreinte de la 
toile métallique qui a servi au transport de la pate; on peut 
aussi obtenir deux faces lisses. 

Les agglomérés «par voie sèche » à base de bois (5) sont 
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facteurs de durée 


Résistance mécanique : on peut compter sur une résistance 
en flexion de 250 à 600 Kg/cm? pour des agglomérés par voie 
humide (mi-durs à extra-durs), de 100 à 300 Kg/cm? pour des 
agglomérés par voie sèche, et environ 20 Kg/cm? pour des 
igglomérés aux liants hydrauliques. La dureté et la résistance 
1 l'usure des panneaux «par voie humide» dépend de leur 
densité. Elles atteignent ou dépassent celle du chêne pour la 
qualité dure. Pour les produits « par voie sèche », les propriétés 
dépendent de la fabrication et de la résine employée. 

Résistance à la chaleur et au feu: les panneaux «par voie 
iumide » sont inflammables et combustibles s’ils n’ont pas été 
raités. Les agglomérés aux liants hydrauliques sont inin- 
lammables si les fibres sont convenablement ignifugées et 
suffisamment enrobées dans le ciment. 


Résistance chimique: la résistance à l’eau est améliorée 


facteurs de protection et de confort 


Etanchéité : les agglomérés sont d’un emploi rare à l'extérieur 
sauf revêtements spéciaux (9). 

Isolation thermique : le coefficient de conductibilité ther- 
nique avec les unités ordinaires est de l’ordre de 0,035 à 
),056 pour les panneaux de fibres ; il varie de 0,05 à 0,07 pour 
les agglomérés « par voie sèche » ; de densité 0,3 à 0,4. 


Isolation phonique : des essais relatifs à un produit «par 
voie humide » (Isorel) ont donné avec une épaisseur de 10 mm 


D 


technique de mise en œuvre 


Analogue à celle des contreplaqués. 


sonore du contreplaqué le fait employer pour la correction 
acoustique des salles (salle de l'Ecole Normale de Musique, 
à Paris) ; cette propriété dépend quelque peu du nombre des 
plis. La transmission des sons est moyenne; elle peut être 
améliorée par l'emploi d’une âme en balsa. 


Hygiène : elle est meilleure que pour le bois massif en raison 
de l’absence de joints ; elle peut être excellente lorsque les 
pores du bois sont bouchés par un glaçage de résine. 


Le clouage des feuilles entières sera effectué avec des pointes 
galvanisées, espacées au maximum de 15 em sur le pourtour 
et de 30 cm sur les supports intermédiaires. Aux extrémités 
des bandes étroites, l’espacement des pointes sera inférieur à 
10 cm. Les joints sont particulièrement délicats lorsqu'il s’agit 
de revêtements extérieurs ; ils peuvent être traités de diverses 
manières avec ou sans couvre-joint. On peut aussi disposer 
le contreplaqué en bandes horizontales, se recouvrant à la 
manière de clins (recouvrement de 5 cm au moins), cf. fig. 4. 

Le contreplaqué peut être courbé avec un rayon qui dépend 
de l’épaisseur. Pour une épaisseur de 3 mm on peut compter 
18 cm dans le sens du fil et 25 dans l’autre sens; pour un 
contreplaqué de 10 mm, il faut respectivement 1 m et 1 m 50. 

Les placages sur toile ou papier se collent comme des 
tentures. 


fabriqués à partir de déchets de bois (copeaux ou sciure) ou 
de bois broyés et calibrés, liés par une résine synthétique 
(phénol-formol, urée-formol, mélamine-formol, ou résorcine- 
formol) et plus ou moins additionnés de charges. Les dimensions 
des panneaux également limitées par celles des presses vont 
de 1 x 2 m à 1,5 x 3,5 m avec des épaisseurs de 10 à 70 mm 
et des densités de 0,3 à 0,8. 

On fabrique également des agglomérés à base de lin (6) dont 
certains sont assez soignés pour pouvoir rester apparents. 

Les agglomérés aux liants hydrauliques appelés aussi « fibrag- 
glos utilisent du bois en copeaux ou fibres, agglomérés avec 
un liant hydraulique C.P.A., ciment, ciment magnésien, 
plâtre, mortier bâtard. Leur texture généralement grossière 
ne les rend guère aptes à rester apparents, sauf exceptions (7). 
Leur densité varie de 0,35 à 0,45. Les dimensions norma- 
lisées des Fibragglos sont données par la norme B 54-007 : 
0,5 x 2 m en épaisseur de 25 à 100 mm pour les agglomérés 
au ciment ; 0,5 et 0,8 x 2 m avec les mêmes épaisseurs 
pour les agglomérés au plâtre. 

Signalons enfin que les agglomérés peuvent servir de sup- 


x 


port à des laques (8) ou d'âme à des matériaux stratifiés. 


par rapport a celle du bois. L'augmentation de poids d’un 
panneau extra-dur « par voie humide » qui a séjourné 24 heures 
dans une atmosphère saturée est d'environ 10 à 20 % suivant 
qu’il est extra-dur ou mi-dur ; les grandes dimensions subissent 
une variation faible, c’est l’épaisseur qui augmente de 10 à 
20 %. Pour des panneaux «par voie sèche », augmentation 
de poids après plusieurs semaines en atmosphère saturée est 
seulement de 4 à 5 %. Pour les agglomérés au ciment, le cahier 
des charges d'homologation du C.S.T.B. impose une augmen- 
tation de poids, après 7 jours, inférieure à 3% et une augmen- 
tation de longueur inférieure à 0,2 %. 

Les résistances aux produits chimiques sont comparables 
à celles du bois. On peut recourir à des peintures protectrices 
qui conviennent fort bien en particulier pour les agglomérés 
«par voie humide ». 


un affaiblissement du son de 25 db pour la qualité demi-dure 
et de 21 db pour la qualité isolante. Pour les agglomérés « par 
voie sèche », on peut compter un affaiblissement de 25 db 
environ pour une épaisseur de 30 mm en agglomérés de bois 
ou de 20 mm en agglomérés de lin. 

Hygiène : les panneaux de fibres « par voie humide » ont une 
surface glacée sans joint et paraffinée qui ne se prête pas au 
développement microbien. Les panneaux de copeaux bruts 
doivent être suffisamment glacés par les résines. 
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murs 


nature 


Le cuivre est assez peu employé en revêtement vertical, 
malgré de précieuses qualités de longévité et d’aspect. On peut 
citer quelques réalisations d’avant-guerre : église a Cologne, 
immeuble du Vesterport à Copenhague, hôpital Raphaël à 
Miinster, gare maritime du Havre (soubassement de la tour)... 
Le prix de ce métal, joint à l’interdiction qui a frappé son 
emploi pendant plusieurs années, l’ont pratiquement banni des 


facteurs de durée 


Résistance mécanique : sa résistance mécanique, quoique 
inférieure à celle de l’acier, est bonne. Il est incombustible ; 
il s’oxyde superficiellement à lair, mais cette oxydation ne 
nuit pas à sa conservation. Cette oxydation peut d’ailleurs 


facteurs de protection et de confort 


L’étanchéité est parfaite, moyennant les précautions habi- 


technique de mise en ceuvre 


La pose traditionnelle des toitures en cuivre peut s’adapter 
aux revétements verticaux (feuilles, ardoises ou tuiles). On peut 
également avoir recours à des techniques analogues à celles que 
nous avons vues pour l’acier ou les alliages légers. Pour des 


nature 


Les enduits, qui constituent les applications les plus fré- 
quentes du plâtre, seront traités dans le second numéro 
consacré à ce sujet. Nous citerons seulement ici comme revé- 
tement de murs ou de cloisons, les plaques ou panneaux pré- 


1 - Revêtement de façade en feuilles de cuivre ; 2 - Mise 
en place du placoplâtre avec couvre-joint par bande adhé- 
sive ; 3 - Application murale de lino-liège de 5 mm dans un 
gymnase ; sol en lino-liège de 7 mm; Chevalier frères, 
architectes ; 4 - Plaques de liège de trois épaisseurs, en 
revêtement mural ; magasin Mea, Copenhague ; S. Lindstrôm, 
architecte ; 5 - Un revêtement en tiges de bambou ; Jean 
Royère, décorateur ; 6 - a à e : détails de revêtements en 
plâtre : a) pose du plafond Redac; b) plafond suspendu 
Samiex ; c) pose du placoplâtre avec joint mastiqué ou couvre- 
joint ; d) coupe sur un élément de placoplâtre ; e) plafond 
Piralli : 7 - Plaque de plâtre perforé pour correction acous- 
tique (Knock-out). Doc. Isover 
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le cuivr. 


constructions récentes en France. Pour les revêtements, il es 
de plus, sérieusement concurrencé par l’acier et l’aluminiut 

Il se présente sous forme de feuilles analogues à celles ui 
lisées pour les toitures, d’une belle couleur, qui se patine en vet 
On l'utilise aussi en plaques (revêtements de boutiques), tuil 
ou ardoises. Enfin, on peut faire usage de bronze pour d 
éléments de revêtements intérieurs ou extérieurs. 


être évitée en recouvrant la surface d’un vernis cellulosiq 
incolore qui lui conserve sa teinte rougeatre. Le cuivre a 
réputation bien établie (et méritée) d’être un matériau durab] 


tuelles, pour les toitures. L’isolation thermique et phoniq 
entre peu en ligne de compte vu la minceur du revêtement. 


revêtements de boutiques, on peut employer des plaqu 
juxtaposées, vissées ou clouées. Le cuivre peut également êt 
associé au contreplaqué (Plymax). 


le platr 


fabriqués, destinés à rester apparents ou à être peints. ( 
peut distinguer les éléments lisses en plaques, dont certai 
peuvent constituer toute l’épaisseur d’une cloison, mais q 
peuvent aussi servir de parement intérieur dans les mu 
complexes, et les carreaux ou plaques perforées utilisés pour 
correction acoustique. Nous ne pouvons décrire toutes les fab 
cations, dont nous aurons l’occasion de parler ultérieuremen 
les unes se présentent sous forme de plaques minces de 10 m 
d'épaisseur et de grandes dimensions (1,2 x 2 - 2,4-2,! 
3,2 - 3,6 m), armées sur leurs faces d’une feuille de carton ( 
ou d'éléments plus épais en plâtre ou staff, armés ou non 

toile (2). D’autres présentent une âme à structure cellulai 
revêtue, sur chaque face, d’une armature en toile ou en treil 
métallique enduite de plâtre (3); enfin, certains associent 
plâtre à un autre matériau, par exemple, au béton cellulai 
qui constituera le support résistant (4). La plupart de ces pr 


3 


its peuvent servir au revêtement de plafonds ; certains fabri- 

ts offrent des éléments spéciaux à cet usage (5). Les plaques 
correction acoustique sont analogues aux plaques de tôle 
forée dont nous avons parlé, mais la tôle est remplacée par 
e plaque de plâtre ou de staff perforée (6). 


cteurs de durée 


Résistance mécanique : elle varie d’un produit à l’autre. 
une manière générale, la fissuration n’est pas à craindre dans 
plaques, mais le plâtre craint les chocs. 


Résistance à la chaleur et au feu : on sait que le plâtre cons- 
ue l’une des meilleures protections contre le feu, en raison 


cteurs de protection et de confort 


Isolation thermique et phonique : le plâtre est, par nature, 
| bon isolant thermique et phonique. Ses propriétés sont 


chnique de mise en œuvre 


Nous ne pouvons détailler les modes de pose particuliers à 
aque produit ; les plaques minces sont généralement clouées 
ec des clous galvanisés, ou serrées sous des couvre-joints en 
is, métal ou matière plastique. Les éléments plus épais sont 
ontés de diverses manières, avec des joints au plâtre ou au 


iture 


Quoique le liège trouve surtout sa place comme matériau 
lant dans le corps des murs ou cloisons composés, on utilise 
rfois en revétement intérieur des plaques de liége naturel 


icteurs de durée 
oir revétements de sols, p. 108). 
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chnique de mise en œuvre 


ature 


Le linoléum peut constituer un revêtement mural intérieur. 
n peut utiliser, à cet effet, du linoléum pour meubles, de la 


icteurs de durée 


icteurs de protection et de confort 
oir revêtements de sols). 


Le linoléum donne un revêtement insonore, chaud au tou- 
er, facilement lavable. Le linoléum-liège convient particu- 
ET LG DIE. CREME DE LD DDE EE RRL LE EE CDOS SE BEE ADA PDI RSR 


chnique de mise en œuvre 
On peut recourir à une pose par collage, analogue à celle 


¥ 
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(1) Placoplâtre à peindre. (2) Exemple: Staffiso, Martins, etc... (3) Exem- 
ple : Bellrock. (4) Exemple: Samiex. (5) Exemple : Piralli, Redac, Samiex. 
(6) Knock-out.(7) A titre d’exemple, on indique pour le placoplâtre un coeffi- 
cient de conductibilité thermique ; = 0,14 Keal x m/m® x h °C. Pour les 
panneaux KO, les fabricants donnent } = 0,078; pour le son, un pouvoir 
absorbant variant de 0,40 a 0,71 suivant la hauteur du son, et une réduction 
moyenne de 35 db du niveau des bruits transmis. 


de la transformation à caractère endothermique qu'il subit à 
une température inférieure à 150°. 

Résistance à l’eau : le plâtre est hygroscopique ; ses éléments 
peuvent être protégés par un film étanche de peinture et la 
mise en œuvre ne doit pas leur permettre de pomper de l’eau 
par leurs bords. 


souvent améliorées dans les éléments préfabriqués par les 
dispositifs adoptés : éléments cellulaires, plaques perforées, etc... 


ciment. Les plaques spéciales pour plafonds sont généralement 
suspendues par des dispositifs élastiques, en acier peint ou 
galvanisé. Les panneaux acoustiques munis d’une gorge se 
mettent en œuvre comme des carreaux de plâtre ; les plaques 
perforées peuvent se poser sous couvre-joints. 


le liège 


ou de liège traité ; ces plaques, de dimensions et d’épaisseurs 
variées, se font en quatre teintes, du brun clair au brun foncé, 
et permettent des oppositions intéressantes. 


facteurs de protection et de confort 
(voir revêtements de sols). 


Les plaques peuvent être clouées, vissées ou collées à la 
manière des panneaux de fibres. 


le linoléum 


Lincrusta ou du linoléum-liège (salles de gymnastique, gym- 
nases, ¢tc...). 


(voir revétement de sols, p. 104). 


lièrement pour des murs qui doivent présenter une surface 
suffisamment élastique pour amortir des chocs accidentels 
(gymnases, chambres d’enfants, écoles maternelles, etc...). 


des linoléums de sols; les joints peuvent étre recouverts de 
baguettes, couvre-joints en bois, métal ou matiére plastique. 
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peintures et enduits “murs 


En raison de la place limitée dont nous disposons dans ce numéro, nous ne pouvons 
consacrer une étude détaillée aux peintures et aux enduits ; d’ailleurs, un numéro spécial, 
devant paraître prochainement, sera consacré à ce sujet et complété par des chapitres traitant 
des tissus, tentures et papiers peints ; cependant, étant donné l'importance de ces finitions, 
il nous a paru utile de proposer ici une classification sommaire indiquant les définitions 
des principaux produits utilisés. 


Les peintures et vernis sont des préparations liquides, ou quelquefois plastiques, 
que l’on applique en couche mince sur la surface d’un objet, et qui donnent, après séchage, 
une pellicule destinée à le protéger ou le décorer. Les peintures donnent une pellicule opaque, 


et sols 


les vernis une pellicule transparente. 


On classe les peintures par catégories, suivant la nature de leurs constituants. 


Un enduit est une mince couche de mortier appliquée sur les parements d'un ouvrage 


pour sa protection ou sa décoration. On appelle plutôt chape une couche de mortier appli- 
quée sur un sol à des fins de protection, d'isolation, d'étanchéité ou de dressement. 


les peintures 


Elles sont différenciées par le liant. 
Peintures à l’eau. Le liant est constitué par une colle ou un mélange de colloïdes. 
à la chaux, insolubilisée par de l’alun, c’est le plus ancien revêtement ; 
à la colle, à la caséïne, aux silicates alcalins, au ciment. 
Peintures à l'huile. Le liant est constitué par une ou plusieurs huiles (huile de lin, de bois de Chine). La teneur en huile ve 
selon le mode d'utilisation : intérieur ou extérieur. 
Peintures émulsions. Elles sont constituées par le mélange de deux liquides non miscibles. 
Peintures émail. Préparées avec des standolies (huiles cuites) mélangées à des résines naturelles ou synthétiques (coumaro 
formophénolique, oléoglycérophtalique, vinylique, formol-urée, caoutchouc chloré, mélamine-formol). 


les peintures spéciales 


Peintures anti-rouille, anti-corrosion. Spécialement employées pour la protection des métaux. 

Peintures anti-acides. Sont à base de résines synthétiques ou de vernis bitumineux ; elles forment un film inattaquable < 
acides. 

Peintures anti-bases. De même nature que les précédentes, elles comprennent aussi les peintures à réactions alcalines. 
Peintures bitumineuses. Anti-rouille et anti-acides peu utilisées dans le bâtiment. 

Peintures ignifuges. Revêtement des bois ou autres matériaux inflammables. 

Peintures hydrofuges. Isolation contre l'humidité. Constituées par des silicates, des produits bitumineux ou asphaltiqt 
des caoutchoucs chlorés, des résines vinyliques, des vernis aux silicones. 

Peintures pour matériaux alealins. Les matériaux alcalins peuvent être recouverts de peinture au ciment, aux fluates, & 
silicates alcalins, aux résines synthétiques, aux résines alkylphénoliques, aux standolies bitumineuses. 

Peintures insecticides. Après séchage, le produit insecticide cristallise à la surface du film. 

Peintures cellulosiques. Ce sont les apprêts, les laques. 


les vernis 


Vernis gras: composés d’huiles ou de résines d’essence térébenthine et de siccatifs. 

Vernis à l'alcool : les résines sont dissoutes dans de l’alcool. 

Vernis à l’essence: donnent un film incolore. 

Vernis bitumineux : servant à peindre les appareils de chauffage, les grilles. 

Vernis aux résines synthétiques : les vernis vinyliques, inattaquables à de nombreux solvants usuels, sont utilisés pour 
revêtements de cuves, de sols... 


les enduits 


(ee) 


Les enduits au plâtre : sont principalement utilisés pour les murs et les plafonds. Le plâtre fin gaché avec une colle, de 
gélatine ou de l’alun, donne le stuc. Mêlé à de la filasse, il donne le staff. 

Les enduits à la chaux : s’emploient pour les parois extérieures. 

Les enduits au mortier bâtard : mêmes utilisations que les précédents, mais plus grande résistance à l'humidité. 

Les enduits au mortier de ciment forment une bonne protection ; ils peuvent être appliqués de différentes façons et le parem 
être traité mécaniquement 

a) avant la prise : tyrolien, gros, crépi, projeté, lissé, frotté, brossé, aplani, marbre artificiel ; 

b) après durcissement : grésé, bouchardé, lavé, granité et poli, mignonette, simili pierre. 

Les chapes bitumineuses, asphaltiques ou goudronneuses utilisées pour leur étanchéité. 

Les chapes de ciments magnésiens 

Les chapes de matières plastiques 

Résines vinyliques sans joint. A base d’émulsion aqueuse de résines vinyliques, d’adjuvants, de charges et de colorants ; 
Ciment latex et ciment vinylique. Mélange de ciment Portland ou fondu, d’agrégats inertes, de farines et de colorants minérz 
gachés avec une émulsion aqueuse de latex naturel ou résines vinyliques. 


“ Living Spaces” 


Doc. 


la pierre 


sols 


La pierre est utilisée en revétement de sols depuis la plus haute antiquité ; elle a démontré 
ses qualités de résistance et de durée. De nos jours, c’est encore un revélement de choix 
pour tous lieux soumis a des passages trés nombreux. Ils sont en outre appréciés pour la 


qualité de leur aspect et pour la variété des effets qu’on peut en tirer. 


nature 


Les pierres utilisées sont des calcaires choisis parmi les plus 
durs, des pierres marbrieres, des granites, éventuellement des 
ardoises, laves, etc. L’essentiel est que la pierre ne soit pas 
fragile, qu’elle soit assez dure et qu’elle résiste à l’usure. 

Le REEF DT-E. 20 recommande de choisir une dureté 
(telle qu’elle est définie par la Norme AFNOR B. 10.001) 
supérieure à 8 (soit de 8 à 14). On peut citer quelques-unes 
des pierres qui conviennent : Ancy-le-Franc, Arudy, Comblan- 
chien, Corgoloin, Etrochey, Grand Corent, Hauteville, Hydre- 
quent, Larrys moucheté ou sous-moucheté, Massangis jaune, 
St-Maximin liais, Souppes, Vaurion, Vilhonneur dur, Villebois, 
etc. Cette liste n’est nullement limitative, il faut lui adjoindre 
celle des marbres. (Voir tableau p. 52). 

La pierre se présente sous forme de dalles carrées ou rectan- 
gulaires, à bords taillés, dont les dimensions sont par exemple : 


30 X 30 cm, 40 x 40 cm. (La norme B 10-001 propose des dalles 
carrées de 20 x 20, 25 x 25, 30 x 30, en épaisseur de 20 à 30 mm, 
et des carreaux de 15 x 15, en épaisseur de 15 mm. Le DTE 20 
du REEF mentionne des dalles rectangulaires de 15 à 30 cm). 
On peut aussi disposer des dalles à bords irréguliers en « opus 
incertum ». Le poids au m? des dallages est voisin de 60 kgs 
pour une épaisseur de 20 mm qui est courante. On choisit 
généralement des pierres de couleur claire. On adopte la taille 
égrisée ou adoucie (la taille polie risquerait de rendre le dallage 
glissant). 


1 - Dallage en pierre brute dans le living-room d'une maison en Nouvelle-Angleterre ; 
« Architects Collaborative », architectes ; 2 - Dalles régulières en pierre calcaire 
grise pour le sol du magasin Mea à Copenhague ; S. Lindstrém, architecte ; 3 - Opus 
incertum en marbre de couleur pour un dallage de magasin. 


3 Doc. Ets Dervillé 
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facteurs de durée 


Résistance méc: crue : nous avons déjà donné quelques 
‘aractéristiques de la pierre à propos des revêtements verti- 
caux. Pour les dalles, la pierre doit présenter une résistance 
convenable en compression et, en outre, une bonne tenue à 
l'usure et aux chocs. La figure 1 reproduit le graphique 
bien connu donné par la Norme B 10-001 en indiquant la zone 
qui correspond aux revêtements de sols. Voici de plus, quelques 
chiffres comparatifs d’usure, extraits du livre de M. F. Anstett 
(Essais et Analyses des Matériaux de Construction et de Travaux 
publics). Pour le calcaire de comblanchien : 1,70, grès d’Erquy 
0,45, quartzite de Cherbourg 0,40, granite de St-Raphaël 1,12, 


facteurs de protection et de confort 


Étanchéité : l'étanchéité des dallages en pierres dures dépend 
essentiellement du nombre et de l'exécution des joints. Elle 
est généralement bonne. 


Isolation thermique et phonique : voir Revêtements de Murs. 
Les dallages de pierre se prêtent à la réalisation de sols 
chauffants. Grâce à sa capacité calorifique, la pierre joue alors 


lave de Volvic 3,07 (ces chiffres ont été obtenus au Laboratoils 
de l'École des Ponts et Chaussées ; ils représentent l’usure 
après 4.000 tours de meule). Pour les pierres calcaires, on sé 
reportera aux fiches de documentation de la Norme B 10-001, 

Noter que l’épaisseur de la couche d’usure est Fépaises 
totale. Les dalles de pierre sont peu rayables. 


Résistance chimique : éviter les sols en pierres calcaires dans 
tous les endroits où l’on peut manipuler des acides ; la lave 
les granites résistent, par contre, très bien, dans les mêmes 
conditions. 


le rôle de volant thermique. 

Les sols de pierres présentent une certaine sonorité aux bruits 
d'impact. 

Hygiène et confort : hygiène : bonne ; le développement des 
germes sera d’autant moins favorisé que les pierres seront 
plus lisses, présenteront moins de cavités et que les joints 
seront plus rares et mieux exécutés. 
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technique de mise en œuvre 


La pose s’effectue sur une chape ou dalle en béton de 5 à 8 cm 
d'épaisseur pour un dallage destiné à un service normal, ou 
davantage dans le cas d’un service plus dur. La sous-couche est 
exécutée au mortier de C.P.A. avec exclusion du ciment au 
laitier, à raison de 250 kgs pour 400 litres de sable lavé et 800 
litres de gravillons. La surface est damée puis rendue rugueuse. 

Sur la chape-support, on étend une couche de sable de 2 à 
5 cm d'épaisseur ; les dalles sont posées à bain de mortier sur 
une arase de 3 cm d'épaisseur en mortier, constituée par exemple 
par 400 à 500 kgs de ciment à maconner pour 1 m° de sable 
tamisé. Les dalles régulières sont posées avec joints étroits ; 
leurs bords sont bien dressés sur l’arête destinée à être vue et 
peuvent être légèrement démaigris en allant vers l’autre face 
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es segments de droiles correspondanl à 
Sot pierre indiquent par leurs extré- 


Poids spécifique en kg. par m°; 
Charge de rupture par compression en 
“ kg. par cm? 
courantes). 
La courbe de durelé moyenne — lrait 
fort — correspond à la formule: 
Rie tee sou 
R etant la charge de rupture par com- 
pression en Kg. par cm? , 
D étant la densilé de la pierre (*). 
Les courbes délimitant les zones corres- 
pondant aux différentes duretés-lypes 
correspondent à la formule : 
K=R(D — 1) 
dans laquelle les paramètres K sonl 
échelonnés en prenant pour base la 
série des nombres normaux « R 40 » 
| (*) Pour plus de commodilé de lecture, les 
abseisses du graphique ont élé nolées en Poids 
specifique et non en Densité 
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1- et mr À montrant, d'après la norme NF B. 10-001, la zone qui correspond aux 
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$ sables pour les dallages ; 2 - Dallage en marbre dans le hall 
I nce à Rio de Janeiro ; O. R. de Campos, architecte ; 3 - Revêtement de sol 
et ds murs en marbre veiné dans le hall d'entrée d'une banque à Schiedam ; 
W. Dudok, architecte 
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pour donner aux joints de l’épaisseur en profondeur. Les dalles 
irrégulières sont posées à joints larges qui peuvent être colorés: 

On peut rattraper les dénivellations par ragréement à la 
ripe et grésage. 

Le ciment employé est du ciment à maçonner, du C:P°A 
ou un ciment qui ne tache pas la pierre (ciment blanc). On peut 
aussi se servir d’un hydrofuge pour éviter les taches dues au 
ciment ou à l'humidité. 

Dans le cas de sols chauffants, on peut supprimer la couche 
de sable. ‘ 


Entretien : laver à l’eau pure une fois par semaine et encaus- 
tiquer ; ne pas utiliser les détersifs. 
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us isolerons à la fin du chapitre les revétements industriels. 


ature 


Carreaux de terre cuite : Ils sont obtenus comme les briques, 
r Cuisson de terre argileuse mise en forme à la filière ou à 
presse. Suivant leur provenance, on les classe en carreaux de 
auvais, carreaux de Marseille, carreaux de pays. Leur cou- 
r varie du blanc crème au rouge foncé. 

Les usines des régions méditerranéennes fabriquent une 
mme de produits variés : 

— carreaux ferrugineux de 20 x 20, épaisseur 17 mm ; 
— carreaux de 20 x 20, épaisseur 13 mm ; 

memcatreaux de 15 x 15; 

— dalle provençale de 33,1/2 x 33,1/2, épaisseur 33 mm ; 
— carreaux curvilignes, dits tréfles, 100 au m?; 

— tomettes octogonales, 100 au m°. 

Certaines usines fabriquent des carreaux spéciaux de formes 
‘iginales. 


Carreaux de demi-grès : Nous les avons déjà mentionnés a 
‘0pos des revêtements verticaux. Leurs arêtes sont plus 
lides que celles des carreaux de terre cuite. Leurs couleurs 
> sont pas très franches et limitent leurs possibilités décora- 
ves. Le poli de leur surface ne résiste pas à l’usage. Les dimen- 
ons courantes sont des carrés de 10, 12,5, 14 et 16 em. ; il 
ciste aussi des carreaux hexagonaux ; leur épaisseur varie de 
à 20 mm. 


Carreaux de grès cérame. Ce sont des produits obtenus par 
trification aux environs de 1.250°, d’un mélange d’argile à 
3 % d’alumine additionné de feldspath. Leurs dimensions 
mt données par les normes Afnor P. 61-401 (carreaux de 100 x 
)0.X 7 et 125 x 125 x 11 mm; gorges, angles rentrants et 
aigles sortants). On peut obtenir de plus grandes dimensions 
e l'ordre de 30 x 30 cm, mais il faut alors introduire des 
1amottes (produit cuit pulvérisé), pour rendre les carreaux 
loins cassants. D’aprés le REEF D.T. 026-0, leur classement 
effectue suivant trois catégories : premier choix, bon choix, 
10ix industriel. Le tableau suivant résume leurs caractéris- 
ques : 

Les usines ont uniformisé leurs productions ; elles offrent 
uatre classements : les premiers et deuxièmes classements 
mt livrés bottelés sous fil de fer, entièrement sous carton 
- portant très apparente Vindication imprimée de l’usine pro- 
uctrice ; le troisième classement est également bottelé sous 
l de fer, mais comporte seulement deux cartons à chaque 


Nous avons groupé dans ce chapitre les produits cuits a base d'argile : carreaux de 
‘re cuite, carreaux de demi-grès, carreaux de grès cérame. Tous ces produits ont fait 
bjet depuis longtemps de très nombreuses applications en revétements de sols intérieurs. 


L4 


éramiques 


les produits c 


CARACTERISTIQUES EXIGEES DES CARREAUX CERAMIQUES 


Hors Aspect 


d'équerre à longueur de bras 


Calibrage Planimétrie 


Tolérances moi-| Flèche inférieure| Inférieur | Sans défauts appa- 

Ts tié de celles de| à 5/1000° de la| à 1 mm | rents ou différences 
choix la norme NF. P.| plus grande di- de nuances accen- 
61-401 mension | tuées 


Voir NF. P. 61-401| Flèche inférieure| Inférieur | Quelques défauts 
Bon 0 à 3 mm à 9/100° de la! à 1,5 mm| apparents et diffé- 
choix plus grande di-| rences de nuances 
mension | plus accentuées 


Voir NF. P. 51-401| Flèche inférieure! Inférieur | Défauts plus accen- 
Choix 0 à 3 mm | à 9/100* de la plus} à 1,5 mm | tués 

industriel | grande dimen- 

| sion 


extrémité, avec la mention «troisième classement » ; le qua- 
trième classement est bottelé sans carton ni papier d’aucune 
sorte. Le premier classement est sans défaut ; le deuxième 
comporte quelques défauts non visibles pour l’œil d’un obser- 
vateur debout. 

Le grès cérame se présente également en petits éléments de 
mosaïque analogues à ceux vus pour les revêtements. Il est 
encore employé en mosaïque de hasard faite avec des 
carreaux cassés. On fabrique depuis peu de petits carreaux 
de 5 cm de côté environ et de quelque 5 mm d'épaisseur ; 
ces carreaux sont collés par leur endroit sur une feuille de papier, 
en carrés de 40 à 50 cm de côté qui se posent suivant la tech- 
nique de la mosaïque. La surface est généralement lisse ; dans 
les endroits où l’on craint de glisser, il vaut mieux disposer 
des carreaux granulés ou vermiculés. De même, les nez de 
marches sont granulés. Les couleurs sont celles que nous 
avons déjà citées. On peut également réaliser des carrelages 
en majolique. 


1 - Revêtement de sol en dalles de terre cuite, avec joints très larges, dans un hall 
d'entrée ; Jean Royère, décorateur. 
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facteurs de durée 


Résistance mécanique : La résistance à l’écrasement de ces 
produits est de l’ordre de 2.000 Kg par cm? pour le grès cérame, 
1.200 Kg pour les carreaux de demi-grès et 600 Kg pour la 
terre cuite. Les résistances a la flexion sont respectivement 
d’environ 700, 600 et 350 Kg par cm?. Le grès cérame présente 
une cassure conchoidale. Le minimum exigible de résistance 
à l’usure de ces produits est défini par le REEF D.T. 026-0 : 
essai s’effectuant à la machine Dorry, l’usure en mm pour 
1.000 tours doit être inférieure à 10 pour le grès cérame, 
20 pour les demi-grès et 125 pour la terre cuite. La résistance 
à l’usure du grès cérame est exceptionnelle ; les fabricants 
citent complaisamment le carrelage situé devant la boutique 
du N° 50, passage des Panoramas à Paris, qui fut posé dans la 


facteurs de protection et de confort 


Étanchéité : le maximum de porosité admissible est défini 
par le REEF DT. 026-0 ; la porosité pour 100 doit être inférieure 
à 6,3 pour le grès cérame, 13 pour les carreaux de demi- -grès et 
25,5 pour la terre cuite. L? étancheité du produit lui-méme est 
toujours suffisante mais, en raison de la présence de joints, 
l'étanchéité de l’ensemble du revêtement n’est pas assurée. 

Isolation thermique : les carreaux de céramique sont peu 
conducteurs. Leur utilisation en revêtements de planchers 
chauffants a donné lieu à discussion : leur capacité calori- 


technique de mise en œuvre 


Le support doit être imputrescible car l’étanchéité est tou- 
jours plus ou moins douteuse. Pour cette raison, la pose du 
carrelage est interdite sur les planchers en bois ; elle est décon- 
seillée sur les planchers en acier hourdés au plâtre. La pose 
normale se fait sur béton, sur acier hourdé au ciment, terre 
cuite hourdée au ciment, etc. La distance de l’arase du sol 
brut au-dessous du sol fini varie de 3 à 7 cm, le REEF DT.E. 126 
donne les valeurs ci-après : carrelage 3 à 5 cm; mosaïque de 
hasard, 4 à 6 cm; mosaïque sans forme flottante, 2,5 em; 
mosaïque avec forme flottante, 7 cm. 

La pose sur terre-plein est parfaitement possible en prenant 
les précautions normales pour les fondations : sur un lit de 
30 cm de cailloux ne passant pas à l’anneau de 100 mm, on 
coule une forme de béton de laitier de 8 cm d’épaisseur ; le lit 
de cailloux sera ventilé par des drains en terre cuite. 


La pose proprement dite fait l’objet du document technique 
D.T.E. 126. Nous ne pouvons mieux faire que de citer quelques 
paragraphes de ce document ; ces paragraphes ont d’ailleurs 
été rappelés à attention des utilisateurs par les fabricants de 

‘arreaux céramiques (Moniteur des Travaux Publics et du 
Bdliment du 10 mars 1951). 

« 1° Sur la dalle ou la forme préalablement nettoyée et 
débarrassée de tout déchet et plus particulièrement de plâtre, 
on disposera un lit de sable moyen tamisé, humide, de 1 a 
2 cm d’épaisseur, nivelé et légèrement damé. 

20 Sur ce lit de sable, les carreaux devront être posés au 
cordeau à bain soufflant de mortier de ciment Portland arti- 
ficiel ou de mortier gras de ciment de laitier, de manière à 
former une surface parfaitement horizontale. La couche de 
mortier, après pose, devra avoir au minimum 1 em d’épais- 
seur. 

3° Le joint normal dit « large » ménagé entre les carreaux 
aura de 2 à 3 mm d'épaisseur et sera soigneusement coulé au 
mortier « très gras » de ciment Portland artificiel et sable fin 
(0,1 à 0,4 mm). Il y a lieu, en effet, d’éviter les joints serrés, 
nécessairement mal remplis et, de ce fait, anti-hygiéniques et 
non étanches. Le mortier des joints pourra être teinté au moyen 
de produits ne se décolorant pas sous l’action de la chaux et 


ort 


44/444 
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Coupes montrant la pose des sols céramiques d'après REEF D T.E. 26 , 1 - Carrelage : 
2 - Mosaïque de hasard. Voir aussi p. 59, fig. 2 ; 3 - Semis de petite mosaïque dans 
un jardin d'hiver ; 4 - Carrelage en carreaux de terre cuite dans le living-room d'une 
maison de week-end à Lys-Chantilly. G. Massé, architecte ; 5 - Carrelage émaillé 
vert ancien en provenance d'Apt (Vaucluse) ; 
d'opération ; 7 - Sol en dalles « Escoyez » dans une usine de charcuterie | 
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deuxième moitié du XIX® siècle ; à noter que les carre 
dessinés de cette époque avaient une couche d’usure de 2¢ 
3 mm, seulement, alors qu’actuellement la couche d’usu 
est la pleine épaisseur. 


Résistance à la chaleur et au froïd : excellente. 


Résistance aux agents chimiques: ils sont inattaquabl 
par l’eau (lavages a grande eau), les acides, les bases, |} 
graisses, les agents atmosphériques, les champignons, ] 
bactéries, etc. A titre d’exemple, les pertes de poids dues 
l’action de l’acide chlorhydrique sont 0,055 % pour le gr 
cérame, 5,46 % pour les demi-grès, 10,30 % pour la ter 
cuite ordinaire. 


fique leur confère un certain volant thermique ; d’autre pa 
leur coefficient de dilatation étant différent de celui du béte 
on a craint qu’un décollement ne se produise. En fait, les cor 
tructeurs ont une grande expérience de ces revêtements & 
sols chauffants et le danger ne paraît pas très grand. 


Hygiène : certains de ces carreaux risquent de se fendill 
et par là même d’entretenir l’humidité et de favoriser le déx 
loppement des bactéries. Cet inconvénient n’a pas lieu po 
les grès cérame. Les carreaux demi-grès se tachent facilemet 


de la lumière solaire. Les carreaux seront immédiateme 
nettoyés apres la pose à la sciure de bois blanc humide. 

La pose pourra également être effectuée à joints dits «tr 
«darges» de 3 à 6 mm d'épaisseur, nécessitant l'emploi de réglett 

« Les largeurs des joints et les alignements de ceux-ci sero 
déterminés pour permettre l'insertion de blocs ou élémen 
a cat ag sans coupes, sciottages et déchets. 

Un joint. «large » ou mieux «très large » sera toujou 
ohare le long des murs et cloisons. 

« Pour les pièces de grandes dimensions (supérieures 
5 m), il sera prévu des joints plastiques. 

4° Pendant trois ou quatre jours après la pose, toute cire 
lation sera interdite sur les carrelages qui resteront d’ailleu 
protégés par une couche de sciure de bois blanc jusqu’à la 1 
des travaux. » 

Le réglage des carreaux peut se faire « à la ficelle » ; da 
la méthode « à la marseillaise », on utilise la truelle ; dans 
méthode «à l’espagnole » on se sert d’une sorte de règ 
appelée batte de carreleur. On peut exécuter la pose en diag 
nale ou la pose en joints droits, actuellement la plus employt 
car le travail est plus simple ; il est aussi moins régulier. 

La pose au plâtre est à déconseiller d’une manière généré 
à cause des risques de décollement. Pour les carrelages situ 
dans des endroits parfaitement sains, non soumis à l’humidi 
et qui ne doivent pas beaucoup fatiguer, elle est à la rigue 
tolérable. 

La pose de la mosaïque de hasard se fait sur les mêm 
supports que les carreaux. Les éléments doivent être à W 
distance de 2 mm les uns des autres, au minimum. 

La pose des carreaux de terre cuite se fait comme celle d 
carreaux de grès cérame, mais il faut proscrire les cimen 
lavés et les ciments métallurgiques, pour éviter les efflor 
cences. Les carreaux curvilignes ou les tomettes posées à join 
larges de 5 à 10 mm, permettent d'obtenir des effets intéressani 

Entretien : à la serpillière mouillée ; éventuellement, avec | 
l’eau et du savon noir. Pour les taches résistantes, on emploie 
l’eau de javel ou les détersifs ordinaires ; les carreaux ff 
sales peuvent se nettoyer avec les poudres à récurer. 
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6 - Carrelage en grés dans une salle 
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Ce sont des produits vitrifiés, à base d’argile et de sable, 
+ schiste ou de laitier ; certains sont obtenus par grésification 
ee d’argile, additionnée de chamottes qui jouent le rôle 

dégraissants (1). D’autres proviennent de la grésification 
ns apport de fondant de schistes alcalins (2). Enfin, on peut 
asser dans la même catégorie, des dalles de roches siliceuses 
tificielles obtenues par cuisson et cristallisation de divers 


icteurs de durée 


Résistance mécanique : ces matériaux sont résistants aux 
orts de compression et de traction (4); ils sont très durs (5) 
peuvent supporter des roulages industriels ; ils résistent 
alement aux chocs et à l’abrasion (6). 


Résistance thermique : ces produits cuits à très haute tempé- 
ture, peuvent supporter sans inconvénient des tempéra- 


icteurs de protection et de confort 


Étanchéité : bonne, à condition que les joints et la couche 
» collage soient convenablement traités. 


Isolation thermique et phonique : variable suivant les maté- 
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sols industriels 


produits (3). 
Les dimensions standard 


correspondent à des surfaces 
allant de 0,13 à 0,35 m°? environ avec des épaisseurs variant 
dePrRaR00 mm iG 253): 

La couleur diffère suivant les produits : 
foncé, etc. 


brun clair, rouge 


tures de l’ordre de 1.2000 (7). Etant très peu poreux, ils ne sont 
pas gélifs. 

Résistance chimique : ces dallages conviennent pour des 
sols anti-acides, à condition que leurs joints soient à base de 
ciment anti-acide ou de mastic bitumineux ; ils résistent égale- 
ment très bien aux bases, solvants, et à la plupart des produits 
courants (8). 


riaux et le support. Ils sont en général assez sonores. 


Hygiène : très bonne. Ces sols sont durs, mais non glissants, 
soit en raison de leur structure, soit à cause du traitement de 
leur surface (striée, en chevron, etc.). 


schnique de mise en œuvre 


La pose de ces produits se fait sur chape de béton avec 
terposition d’un lit de sable à bain de mortier. On pratique 
néralement la pose à joints serrés, soigneusement regarnis 
ec une barbotine de ciment. Pour les revêtements anti-acides, 
1 pose à joints larges, remplis de mastic bitumineux ou d’un 
ment plastique anti-acide. 


(1) Escoyez: dimensions 238 x 143 x 28 à 50 mm; poids: 56 à 94 kg par m°. 
(2) Beuginfer : dimensions 215 x 105 x60 mm; poids d’une brique: 2,9 kg. 
(3) 


3) Silifer : dimensions 140 x95 x27 ou 40 et 210 x100 x60 mm. 
(4) Résistance à la compression: Beuginfer : environ 850 kg par cm°; 
Silifer : 2.000 kg par em. 


Dureté : Silifer : 6,5 dans l’échelle de Mohs (entre le verre et le quartz). 
Usure : Silifer : 15 mm pour 6.500 m de parcours de meule Dorry. 
(7) Beuginfer. 
(8) Beuginfer : après immersion pendant un mois dans l'acide sulfurique 
ou chlorhydrique, les briques ne sont pas altérées. Le silifer n’est guère attaqué 
que par l’acide fluorhydrique. 


les produits en béton 


Sols 


nature 


On distingue les carreaux de ciment, les carreaux granito 
et les carreaux mosaique de marbre. Les carreaux de ciment 
comportent une couche d’usure composée de liants hydrau- 
liques additionnés d’une charge pigmentée ou non, et une 
couche inférieure en béton ou mortier ordinaire ; la couche 
d’usure peut constituer la totalité du carreau qui est dit alors 
« pleine masse ». 


Les carreaux granito et mosaïque de marbre sont sem-. 


blables aux carreaux de ciment, mais leur couche d’usure 
contient des grains de roche qui prennent le poli (marbre, etc.). 
Ils ne diffèrent entre eux que par les dimensions de ces grains 
qui sont plus gros que 2 mm pour les carreaux mosaique de 
marbre et plus petits pour les carreaux granito. 

Ces trois produits se présentent sous forme de carreaux et 
de dalles. On fait usage du terme « carreau » lorsque les dimen- 
sions sont inférieures à 25 x 25 cm et de « dalle » au-delà. 


facteurs de durée 


Résistance mécanique: d’après le document déjà cité D.T. 
074-0, la résistance a la traction doit étre supérieure en moyenne 
à 33 kg par cm?, et la résistance à l’usure inférieure à 2 mm 
pour 500 m de parcours 4 la meule. Les essais correspondants 
sont définis dans le document en question. 


Résistance thermique: largement suffisante. 


Résistance chimique: pour les carreaux de ciment, la résis- 
tance aux agressivités est celle du ciment qui compose la 


facteurs de protection et de confort 


Étanchéité : bonne ; l’absorption d’eau doit être inférieure 
à 10 % comme pour tous les carrelages ; l’étanchéité de 
l’ensemble dépend surtout des joints. 


technique de mise en œuvre 


La manutention des carreaux de ciment est assez délicate ; 
il ne faut ni les heurter ni les frotter : ils ne doivent pas être 
stockés à plat mais de champ et bien verticaux, face contre 
face. 

Leur support doit avoir les mêmes qualités que pour les 
revêtements céramiques : résistant, plan, propre, non humide, 
débarrassé de déchets susceptibles de gonfler. Sur ce support 
on fera une forme de béton maigre de 8 à 10 cm. Les carreaux 
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Photo M. Eïchacker. 


On peut se demander quel est l'intérêt de faire des carreaux et des dalles avec 1 
matériau qu’on peut couler en une seule fois, sans avoir l'inconvénient de nombreux join 
Il y a pourtant un avantage réel : la mise en œuvre in situ ne peut pas être faite avec 
même perfection et bénéficier des mêmes moyens, ni des mêmes contrôles que la mise | 
œuvre en usine. Un autre avantage provient de ce que ces éléments, de dimensions réduit 
se fissurent moins et sont plus faciles à remplacer. Voilà pourquoi les dalles et carreat 
préfabriqués jouissent de propriétés mécaniques (résistance à l’écrasement, à l'usure» 
la flexion), d'une étanchéité, d’une résistance aux agents chimiques, supérieures à celles | 
chapes exécutées avec les mêmes matériaux de base. On peut diviser les fabrications | 
produits d’usage courant (habitation) et en revêtements industriels ; comme pour la cér 
mique, nous traiterons en fin de chapitre les produits destinés à des revêtements d'usine 


Les dimensions préconisées par le REEF DT 074-0 sont, po 
les carreaux 10 x 10, 15 x 15, 20 x 20 cm, et pour les dall 
25 X 25, 30 x 30, 32 x 32 cm. On fait aussi des carreats 
14 x 14, 16 x 16 et 17 X 17 cm et des dalles de 40 x 
et 44 x 44. 

L’épaisseur doit être égale au moins au 8/100€ de la longue 
du plus grand côté. 

Les carreaux convenablement fabriqués ont une surfa 
lisse, sans fissure, sans faïençage, sans craquelures ni écla 
Les arêtes doivent être vives. De nombreux coloris peuve 
être obtenus. Les oxydes de fer naturels ou artificiels donne 
les rouges, jaunes, bruns, noirs ou gris ; les oxydes de chrot 
et le bleu de cobalt, fournissent les verts et les bleus. Da 
un même lot, les différences de nuances ne doivent pas ét 
sensibles ; les couleurs doivent être uniformes dans toute 
couche d'usure. 


couche superficielle. On peut donc prévoir que ces carreal 
pourront être attaqués par les produits qui attaquent les béto 
— les acides et sels minéraux (acides sulfurique, chlorhydriqu 
nitrique, sulfates, sulfures, sulfites, etc.) ; les acides et St 
organiques tels que : vinaigre, tanin du vin, acide lactique, et 
les huiles et graisses animales et végétales, les sucres, glycéril 
paraffine, phénol, etc. 

Les carreaux dont la couche d’usure contient des pier 
calcaires, résisteront mal aux acides. 


Isolation thermique et isolation phonique : voir « Revêteme 
Verticaux ». 


Hygiène : elle est du même ordre que celle des carr 
céramiques, pour des carreaux de ciment bien exécutés. 


reposeront sur un lit de sable de 2 cm d'épaisseur. La 
elle-même se fait comme celle des carreaux céramiques ; 
seront posés à « bain soufflant » de mortier dosé à 300 
au maximum de C.P.A. 160-215 par m° de sable (on peut a 
user d’un mortier bâtard si l’on ne craint pas les efflo 
cences). Les joints doivent être aussi minces que poss 
1 à 1,5 mm au maximum, pour éviter l’épauffrement 
arêtes ; ils seront complètement remplis. La pose à la batte 
formellement déconseillée. 
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| Après exécution, on nettoiera les carreaux à la sciure de 
lois blanc, en les frottant en diagonale pour ne pas dégarnir 
:s joints. Eviter toute circulation pendant deux ou trois 
purs après la pose. Avant la mise en service, enlever la couche 
e protection, rincer à l’eau claire, enlever les taches éven- 


elles avec une pierre douce au carburandum et de l’eau, 


‘ols industriels 


| Les sols d’usines en béton se présentent comme des dalles 
lomogènes en épaisseur (1) ou plus généralement composés 
l’une couche de support en béton ordinaire et d’une couche 
Vusure en béton spécial (2). La résistance à l’usure est obtenue 
yar des moyens de serrage énergiques du béton (compression, 
fibration, etc.), par une étude soignée de la granulométrie, 
t en choisissant pour les agrégats de la couche d’usure des 
atériaux très durs : basalte broyé, tamisé (1), silex concassé, 
orphyre, granité, grenaille d’acier, corindon, abrasifs spé- 
iaux (3). 
Les dalles sont généralement carrées, de dimensions 25 x 25 
| 40 x 40 cm, en épaisseur de 10 à 80 mm ; il existe aussi des 
emi-dalles permettant la pose à joints décalés. Certains fabri- 


acteurs de durée 


Résistance mécanique : tous ces produits ont une résistance 
n compression et en traction (6) très supérieure à celle des 
roduits de béton courant (de l’ordre de 800 kg par centimètre 
arré) ; ils sont très durs, peuvent supporter un roulage de 
hariots à roues métalliques et sont très résistants à l’usure (7.) 


acteurs de protection et de confort 


Étanchéité : elle dépend essentiellement des joints et de 
a couche d’accrochage. 


Isolation phonique et thermique : ces sols sont assez sonores. 


‘echnique de mise en œuvre 


| La pose se fait en général sur une forme de béton maigre, 
l'épaisseur 10 à 15 cm ; les dalles sont posées à joints de mor- 
ier constitués par un volume de ciment Portland artificiel 
:20/315 (par exemple) pour 2 à 3 volumes de sable fin de rivière. 
.a forme est préalablement mouillée copieusement jusqu’à 
‘e que l’absorption cesse, puis saupoudrée de ciment ou enduite 
l’une barbotine. 

On fait des joints très étroits (1 mm) et on les remplit après 
‘oup avec un mortier très riche ou une pâte de ciment pur. On 
rocède ensuite au nettoyage avec du sable fin qui peut être 
aissé jusqu’à la mise en service. 

La mise en œuvre des dalles Solidal se fait sur un sol préa- 
ablement compacté au moyen d’un rouleau compresseur ou 


rincer et savonner à l’eau et au savon blanc. 


Entretien : à l’eau et au savon blanc. Tous autres produits 
sont exclus, en particulier les acides et détergents. Il est recom- 
mandé de répéter fréquemment les savonnages, surtout au 
début. Les efflorescences dues aux excès de sels de chaux 
disparaissent à l’usage après quelque temps. 


1 - Dallage en carreaux de ciment comprimé, Hôpital de Sétif ; X. Salvador, archi- 
tecte ; 2 - Pose des dalles Stelcon (Sté Chapsol) ; 3 - Sol en dalles Stelcon aciérées ; 
Ateliers Sidelor à Homécourt (M.et-M.) ; 4 et 5 - Dalle en béton vibré Solidal (SABLA 
constructeur). 


cants offrent des dalles de grandes dimensions, jusqu’à 2 X2 
m (4), en épaisseur de 10 cm, poids au mètre carré : 275 kg. 
La couche d’usure peut avoir 5 à 15 mm ou occuper toute 
l’épaisseur. On peut mélanger des oxydes métalliques au béton 
superficiel, et obtenir des couleurs variées. 

On fabrique également des dalles de formes très parti- 
culières (5) qui peuvent servir soit d'infrastructure pour les 
autres types de sols d’usines, soit de sol proprement dit. Ce 
sont des dalles de béton moulé, de forme hexagonale, perforées 
de trous tronconiques en quinconce, que l’on place comme 
l'indique la figure 4. Ces dalles réalisent un compactage auto- 
matique du sol. Les vides restants peuvent être remplis de 
machefer et de 4 à 5 cm de béton de ciment. 


Résistance à la chaleur : bonne résistance à la chaleur (de 
l’ordre de 1.200° pour la basaltine, par exemple). En raison de 
leur très faible porosité, ces matériaux ne sont pas gélifs. 


Résistance chimique : ces dallages peuvent constituer des 
sols anti-acides moyennant les mêmes précautions concernant 
les joints que pour les sols céramiques précédemment cités. 


Hygiène et confort : ces produits sont étudiés pour ne pas 
produire de poussière ; ils sont durs, mais soit en raison de 
leur structure, soit à cause des traitements de surface qu'ils 
ont subis, ils sont antidérapants. 


d’un appareil « grenouille bétonneuse » et nivelé à la cote 
11 cm. Les dalles sont posées en commençant par les fils situés 
sur les axes des aires à construire. Elles sont placées, la grande 
ouverture du cône, vers le bas et réglées à la règle et au niveau. 
Les alvéoles sont ensuite remplies de mâchefer compacté au 
moyen de dameuses spéciales à dames multiples et recouvert 
de 4 à 5 cm de ciment. Bien égaliser à la partie supérieure. 


dum Norton. (4) Stelcon. (5) Solidal. (6) Basaltine : résistance en compression 
supérieure à 800 kg par em’, résistance en flexion 100 kg par em, résistance 
en traction supérieure à 90 kg par cm*. (7) Usure : Corindolith : usure de 
0,21 em pour 6.560 m de parcours de meule; Basaltine : 1,2 em pour 4.000 
tours de meule. 


Fauré. 


Photo E. 
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L'idée de faire des revêtements de sols en partant de matières plastiques naturelle 
ou artificielles n'est pas neuve, les chapes à base de bitume remontent à l'antiquité. Le 
applications sous forme de carreaux, les seules qui nous intéressent dans cet article, daten 
déjà de près de cent ans. En fait, les seules matières qui soient utilisées dans les revêl@ 
ments de sols sont des matières thermo-plastiques, les résines thermo-durcissables donna 
des produits trop fragiles. Le mot même de thermo-plasticité laisse entrevoir les avantage 
et les difficultés de tels revêtements ; tous les avantages qui résultent de la souplesse, toute 
les difficultés qu’entrainent le manque de dureté et la sensibilité à la chaleur. Le problème 
donc été pour les fabricants, de trouver un traitement donnant aux produits une résistant 
suffisante, tout en leur conservant des propriétés plastiques. 

Les carreaux d’asphalte comprimé ont apporté, il y a près de cent ans, une solutior 
à ces problèmes; mais leur usage à l’intérieur a été limité, pour des raisons d'aspect @ 
surtout de couleur, à des revêtements industriels ou commerciaux. 

Une autre solution devait être présentée en Amérique, à partir de 1920, par les pro 
duits connus sous le nom d’« asphalt tiles » (le mot asphalt correspond plutôt ici au fran 
cais bitume), obtenus d’abord a partir de mastic bitumineux et de charges minérales, @ 
qui ont ensuite donné, après Vintroduction de résines synthétiques et l'adaptation des pro 
cédés de pigmentation, la gamme des matériaux dits : carrelages thermo-plastiques. 


carreaux d/’asphalte 


n ature Dimensions des Carreaux en Asphalte Naturel Comprimé 
. Les Carreaux d’asphalte sont obtenus par compression a Epaisseur Dimensions Quantité | Poids 
600 ou 700 kg/em? de poudre d’asphalte, provenant de calcaire d | rae | en 
asphaltique. Ces carreaux présentent une face plate, des arêtes | 
vives et bien rectilignes et des angies bien droits. Le tableau 20 mm | § 14x14 | 50 44 Kg 
donne les épaisseurs et les poids des divers carreaux fabriqués. pee ob ce 
La densité est d'environ 2,2. La tolérance sur les dimensions Este zr ae 
est de 2 % sur la longueur et la largeur et de + 2 mm sur 25 mm 20 « 20 | 25 te 
l'épaisseur. | 25x25 | 16 

A la sortie des moules, les carreaux ont une couleur brune pe { 14x14 50 | 66 Kg 
qui s’éclaircit rapidement à la lumière et devient d’un gris | t 10x20 50 
blanchâtre. Ces carreaux se poncent facilement et peuvent être PE | ) 14x14 50 88 Kg 
cirés ou vernis. | 10x20 SO | 

50 mm | 10 x 20 | 50 | 110 Kg 


facteurs de durée 


Résistance mécanique : les spécifications sont les suivantes : saire pour obtenir l'écrasement du carreau avec une bill 
pour une température moyenne de 15° : résistance à l’écrase- d acier de 2 cm de diamètre, supérieure Le 1.500 Kg. La résis 
ment sous l’action d’un cube de 3 em de côté, 380 Kg/cm?. tance à l'usure est très satisfaisante, La semi-élasticité M 
Résistance au poinçonnement (dureté Brinell) : la charge assure une tenue intéressante aux chocs et aux efforts @ 
nécessaire pour enfoncer de 3 mm une bille d'acier de 1 em roulage. Il n'y a aucun risque de fissuration. 
de diamétre doit étre supérieure & 500 Kg et la pression néces- Résistance thermique: les fabricants font état des essai 
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fectués dans desTlaboratoires officiels, d’après lesquels leurs 
‘oduits auraient parfaitement résisté à des bombes incen- 
aires. 


Résistance aux agents chimiques: on sait que les bétons 
it une très bonne résistance à l’eau, aux acides dilués ou 
mcentrés (sauf l’acide nitrique), aux alcalis, aux sulfates, 


cteurs de protection et de confort 


Etanchéité : l’étanchéité des carreaux considérés en eux- 
émes est parfaite ; comme dans tous les carrelages, l’étan- 
néité du sol pris dans son ensemble dépendra surtout des 
ints ; il est possible d’obtenir une bonne étanchéité en adop- 
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nt la pose à joints larges, garnis à chaud d’asphalte coulé. 


Isolation thermique: l’isolation thermique est satisfaisante 
à 3 fois plus grande que celle de la brique). Ces carreaux ne 
nt pas froids au toucher. 


Isolation phonique : la souplesse de ces produits leur confère 
1e insonorité précieuse. 


Isolation électrique : la rigidité diélectrique des carreaux 


chnique de mise en œuvre 


Les supports (planches, chapes de béton) devront être par- 
itement dressés et nivellés ; ils devront également pouvoir 
sister sans déformation aux charges permanentes ou mobiles. 
La pose elle-même se fait comme celle des carreaux de 
ment ou des carreaux céramiques. On recommande la pose 
rrée, sans joints, au mortier de ciment ; on procède par la 
ite au coulage d’une laitance très claire au ciment pur, puis 


- Carrelage thermoplastique : carreaux de 
ami dans le bureau du Préfet de Foix 
riège) ; 2 et 3 - Carreaux d’asphalte 
. A. des Mines de Bitume et d'Asphalte du 
entre) ; 2 - pose ; 3 - aspect d'un dallage 
écuté. 


arrelages thermoplastiques 


ature 


A l’origine, les carreaux étaient fabriqués par moulage de 
1astic bitumineux, additionné de plastifiants, de charges et 
e pigments ; on n’obtenait ainsi que des produits de couleur 
yncée ; par la suite, l’introduction de résines de synthèse a 
ermis d’obtenir des couleurs claires. Actuellement, on utilise 
es bitumes naturels (gilsonite) ou artificiels, et des résines 
oumaroniques ou méme des résines vinyliques. A ces résines, 
ont ajoutées des charges où domine l’amiante, avec des sables 
alcaires ou siliceux et des pigments (oxydes métalliques ou 
oir de fumée). 

Ces produits (1) se présentent sous forme de carreaux dont 
*s dimensions ordinaires sont de 225 x 225, 300 x 300, 450 
< 600 mm, avec des épaisseurs de 3, 3,2 et 4,5 mm ; les poids 
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acteurs de durée 


Résistance mécanique : la dureté est suffisante pour résister 
ux efforts normaux de poinçonnement et de rayure, moyen- 
ant quelques précautions. La dureté Brinell est de l’ordre de 
00 à 200 Kg/em?; il est donc recommandé de placer des 
oupelles d’appui ou patins caoutchoutés sous les pieds des 
ieubles. L’élasticité du matériau lui permet de supporter 
ans dommage des poinçonnements modérés et non maintenus. 
A résistance à l’usure est très satisfaisante. Des essais à la 
leule sablée ont conduit à une usure de 0,8 mm après 1.000 m 
€ parcours de meule, sous une pression de 250 gr/cm?. 


Résistance thermique : ces carreaux sont ininflammables et 
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au sel marin et qu’ils sont attaqués par les huiles minérales, 
végétales ou animales, les solutions sucrées chaudes et certains 
solvants (sulfure de carbone...) ; les carreaux d’asphalte béné- 
ficient de ces propriétés, sauf la tenue aux acides concentrés 
ou moyennement dilués, en raison de la charge calcaire qu’ils 
contiennent. 


d’asphalte est importante (tension de rupture 112.000 volts 
pour 4 em d’épaisseur). 


Hygiène et confort: ces revêtements donnent de bonnes 
qualités d'hygiène, d’autant plus que leurs joints sont mieux 
exécutés et ne retiennent pas les poussières et les microbes ; 
par eux-mêmes, ils ne produisent pas de poussières abrasives ; 
leur élasticité fait que la station debout est moins pénible sur 
les carreaux d’asphalte que sur des sols plus durs ; cette élas- 
ticité limite aussi les risques de détérioration des pièces en 
cas de chute dans les ateliers. Signalons, enfin, que ces carre- 
lages ne sont pas glissants, même mouillés. 


à un nettoyage à la sciure de bois. Lorsqu'on désire une très 


bonne étanchéité, on peut faire la pose à joints larges (8 à 
10 mm) garnis à chaud d’asphalte coulé et lissé au fer. 


Entretien et réparation : les réparations se font très facile- 
ment par remplacement des carreaux endommagés. Le carre- 
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lage se prête au lavage à grande eau. 


3 Doc. Carrelages et Revêtements industriels. 


correspondants sont de 6 a 9 Kg environ par m?*. Les joints 
du carrelage sont visibles et cela d’autant plus que les dimen- 
sions sont moins soignées. En principe, à la jonction de quatre 
carreaux, les quatre angles doivent étre rigoureusement droits. 
La gamme des couleurs présentées, unies ou marbrées, est 
agréable : bleu, blanc, brun, chamois, vert, rouge, beige, gris 
noir, etc... Les variétés dites anti-graisses présentées par 
certains fabricants (2) présentent des couleurs plus vives que 
les carreaux ordinaires. On peut réaliser les plinthes avec les 
mémes matériaux. 


(1) Cemetex, Dalami. (2) Dalflex (Dalami). 


ne transmettent pas le feu, mais ils sont thermoplastiques et, 
par conséquent, ne peuvent pas être utilisés au-delà d’une 
température de 50°. 

Résistance chimique: la résistance chimique générale est 
bonne ; en particulier, la résistance à l'humidité et a l’eau. 
Cependant, ces carrelages sont détériorés par l’action continue 
des corps gras sauf certaines qualités spéciales qui sont fabriquées 
depuis peu. Ils résistent mal également à l’action des acides 
et bases concentrés et des solvants chlorés.; les teintes foncées 
sont affectées par des solvants tels que l’essence de térében- 
thine ou la benzine. 
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facteurs de protection et de confort 


Etanchéité : les carrelages sont étanches par eux-mêmes, 
et l’ensemble carrelage sous-couche forme une surface à peu 
près imperméable. 

Isolation thermique: le coefficient de conductibilité calori- 
fique, mesuré au voisinage de 35°, est d’environ 0,3 kcal/ 
m? x h x °C pour 1°’ m d’épaisseur. Les carreaux présente- 
raient done un pouvoir d'isolation considérable s’ils n’étaient 
pas aussi minces. À remarquer que ces produits ne sont pas 
froids au toucher. 

Isolation phonique : le revêtement n’est pas sonore, en ce 
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sens qu’il amortit les bruits de pas et d’impact, mais l’isolati 
phonique comme l'isolation calorifique est limitée par | 
faible épaisseur. 


Isolation électrique : la résistance est de l’ordre de 2.10- 
ohms/cm. 


Hygiène et confort: hygiène excellente ; le revêtement n 
présente pas de joints appréciables pouvant se prêter au déve 
loppement des bactéries. Il est très facilement lavable. | 
Le confort est très satisfaisant. Ce revêtement est soupl 


à la marche, relativement chaud au toucher et non glissant 


technique de mise en œuvre | 


Support: le support doit satisfaire à quelques condition 
impératives : être parfaitement lisse, résistant et dur, car } 
revétement, en raison de sa plasticité, épouse toutes les irr 
gularités ; étre parfaitement sec, le carrelage constituant um 
chape étanche qui ne peut supporter une humidité ascendant 
ou une sous-pression. La pose normale se fera sur chape ai 
mortier de ciment tirée à la règle et parfaitement lissée ou su 
sous-couche à base de bitume émulsionné ou de résines synthé 
tiques, additionnés d’une charge. La pose sur parquet n’es 
pas possible sans précautions : il faut que le revêtement soi 
séparé du bois soit par une sous-couche rigide genre Isorel 
soit par une sous-couche au béton ou au mortier de cimen 
Latex ; on devra de plus prévoir une ventilation énergique d 
la face inférieure du bois. 


Matériaux nécessaires pour la pose: la pose des carreau 
thermoplastiques nécessite des matières d'impression et de 
adhésifs. Les produits d'impression sont des bitumes en émul 
sion aqueuse ou en solution ou encore des laitances de ciment 
de sable fin et de latex. Les adhésifs sont des produits an 
logues, plus concentrés. Leur temps de séchage peut aller di 
1 à 24 h; tous les matériaux, y compris les carreaux, doiven 
être stockés à une température de plus de 15°. 


Pose : l’exécution doit se faire après l'achèvement des tra 
vaux de tous les autres corps de métier, y compris les peintres 
La température avant, pendant et après la pose doit être at 
moins égale à 18°. La pose est l'affaire d’un spécialiste ; li 
disposition et le traçage sont analogues à ceux de tous le 
carrelages. Les carreaux sont coupés sur place, avec des cou 
teaux ou guillotines après ramolissement à la chaleur. L’ouvrie 
étale l’adhésif sur le support, à la truelle dentelée, puis aprè 
séchage, met en place les carreaux sans les faire glisser. La mist 
en service peut se faire immédiatement après la pose, san! 
toutefois faire subir aux revêtements des efforts latéraul 
importants. Ne pas laver avant 15 jours. 


Entretien : le nettoyage peut se faire au balai ou à la ser 
pillère humide, à l’eau tiède additionnée de savon ou de lessive 
On peut encaustiquer avec de la cire à l’eau en émulsion. 


1 - Pose des carreaux Dalami ; 2 - Revêtement américain en carreaux de résine! 
thermoplastiques associées à du polystyrène ; 3 - Sol d’un grand hall exécutt 
en carreaux Dalami. 
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Ilest curieux de constater combien le bois a pu s’adapter aux variations des besoins et 
des goûts ; ainsi, matériau protéiforme, il offre, dans le domaine des sols, à côté des tradi- 
fionnels planchers, parquets, blocs et pavés de bois, des revêtements qui sont parmi les plus 
évolués, les plus « modernes » : mosaïque de bois, parquets lattés et contreplaqués, pan- 
neaux de fibres, etc... 

D'une manière générale, les sols se composent d’une partie supérieure ou tablier, et 
dune partie inférieure ou support. Le support des revêtements de bois peut être, suivant 
leur type, continu ou discontinu. Il pourra être constitué par : des solives ou des lam- 
bourdes ; une chape pleine de béton ordinaire ou isolant, d’asphalte, de sable, etc...; une 
sous-couche isolante de liège expansé ou granulé, feutre bilumé, panneaux de fibre, caout- 
chouc, etc...; une combinaison des éléments précédents. Suivant la nature des tabliers, 
nous distinguerons : les parquets traditionnels ; les parquets mosaïques, dont le parement 
est constitué de lamelles ; les parquets lattés ou contreplaqués, complexes en épaisseur ; 
les parquets en panneaux de fibres. 

Nous ne ferons que mentionner les pavages de bois. Les pavés classiques sur chape de 
béton, s’ils ont disparu des chaussées urbaines où leurs qualités d’élasticité et d’insonorité 
les avaient fait rechercher au temps des bandages métalliques, et d’où ils furent chassés 
par le pavage mosaïque, le goudron, etc, moins glissanis et moins coûteux d'entretien, 
peuvent encore étre considérés comme l’un des meilleurs revêtements de sols pour les bâti- 
ments industriels dans certaines conditions. Citons aussi des applications rares de blocs 
ou de tranches de bois. 

Avec les revétements non traditionnels on a cherché, en s’écartant plus ou moins des 
parquets classiques en frises cloués sur solives, à trouver des solutions qui permettent l'emploi 
de bois a meilleur marché (coursons ou chutes, bois d’essences inférieures, etc...), qui 
s'opposent aux variations dimensionnelles, qui gagnent sur la hauteur de l’élage, qui 
augmentent la rapidité de pose, etc... De très nombreux brevets ont été pris et une trentaine 
de firmes peuvent fournir diverses fabrications. Mais en fait, il n'y a guère qu’une demi- 
douzaine de noms qui soient connus sur le marché. 


sols 


parquets traditionnels 


nature 


Les parquets sont constitués par des lames ou frises assem- _ 
blées à rainures et languettes. Les bois utilisés sont cités avec 
leurs caractéristiques dans le tableau de la page 82. Ce sont : 

Parmi les bois indigènes : chêne, châtaignier, hêtre, pin 
maritime, sapin de pays, épicéa, pin sylvestre, méléze... 


parquet à coupe perdue où les joints ne sont pas alignés. 

Parquet en fougère ou à point de Hongrie : les frises font 
un angle de 45 à 60° avec les lambourdes et constituent des 
travées de largeur constante. La coupe se fait parallèlement 
aux solives. Il peut donner lieu à des dispositions particulières : 


Parmi les bois d’outre-mer : framiré, limbo, niangon, teck, 
bilinga, iroko, dau, bang-lang, doussié, movingui, tali, lim, et 
plus rarement en mosaïque : azobé, douka, ébène, niové, 
padouk. 

Parmi les bois d’importation : douglas fir, épicéa, pitchpin, 
pin sylvestre... 

L’aspect d’un parquet dépend bien entendu des bois choisis, 
mais aussi de la disposition des frises ; les dispositions bien 
connues sont les suivantes : 


Parquet à langlaise: les frises sont placées parallèlement 
et bout à bout. Ces parquets portent différents noms suivant 
la disposition des coupes 

— parquet en coupe de pierre, où les lames sont de même 
longueur et régulièrement disposées ; 

— parquet à joints sur lambourdes où les lames ont des 
longueurs variables et où les joints se trouvent au-dessus des 
lambourdes ou des solives ; 


pose retournée au milieu, pose retournée en tous sens, pose en 
éventail. 

*arquet à bâtons rompus : même disposition que le précé- 
dent, mais la coupe se fait perpendiculairement aux frises. 

Parquet à la française (en feuilles ou panneaux) : les pan- 
neaux carrés d’1 m environ de côté, sont constitués par un 
cadre à l’intérieur duquel les frises figurent un dessin géomé- 
trique. Les panneaux sont assemblés entre eux par languettes 
et rainures ou fausses languettes et sont posés en diagonale. 


Parquet en marqueterie : il se compose de panneaux de 
dimensions et de formes variables, disposés suivant une combi- 
naison décorative ; il comporte l’emploi de bois précieux 
de couleurs diverses. 


1 - Parquet en panneaux dans une salle de restaurant. R. Gabriel, décorateur. 
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facteurs de durée 


Résistance mécanique : nous avons déjà cité les caractéris- 
tiques principales à propos des revêtements verticaux. La dureté 
dont nous n’avons pas parlé a beaucoup d’importance pour 
les sols, qui sont habituellement soumis à des chocs, poinçonne- 
ments, rayures, etc. Cette qualité varie beaucoup d’une essence 
à l’autre. On peut la mesurer, par exemple, par enfoncement 
jusqu’au plan diamétral, d’une bille de section diamétrale égale 
à 1 cm? (dureté Janka). Les résultats pour trois essences cou- 
rantes en France sont les suivants : chêne : 590 kg ; chataignier : 
260 kg ; pin maritime : 180 kg. 

Résistance à la chaleur : le bois est combustible, néanmoins 
il se comporte bien jusqu’à une température assez élevée. On 
a cherché par divers procédés à ignifuger les bois ; on ne peut 
pas dire qu’on ait trouvé jusqu’à présent de procédés parfaits ; 
à noter du moins qu’à l’inverse d’autres matériaux, le bois 
conserve ses propriétés de résistance en cours d’incendie, 
jusqu’à sa destruction. 

Résistance chimique : la résistance aux agents chimiques 
est généralement meilleure avec les bois durs qu’avec les bois 
tendres. 


facteurs de protection et de confort 
Étanchéité : nulle. 
Isolation thermique : le bois est un bon isolant thermique. 


Les parquets conviennent au chauffage par le sol. Il est bien 
connu que le bois n’est pas froid au toucher. 


Isolation phonique : On se plaint souvent que les planchers 
traditionnels ne soient pas suffisamment insonores. On peut 
remédier à cet inconvénient par des matelas ou chapes de 
béton de liège, Roclaine, etc. ou en posant sur 3 ou 4 cm de 


technique de mise en œuvre 


La pose des frises peut se faire sur solives, à condition 
que celles-ci soient suffisamment dégauchies pour ne pas 
nécessiter l'emploi de cales. La pose sur lambourdes est plus 
générale, Les lambourdes peuvent être clouées sur des solives 
en bois, ou agrafées ou vissées sur des solives métalliques. Elles 
peuvent aussi être scellées au plâtre ou au bitume, sur une 
dalle de béton armé. Les lambourdes devront être parallèles 
et régulièrement espacées, solidement fixées à leur support pour 
éviter le grincement ; leurs faces supérieures devront être bien 
dressées et arasées rigoureusement dans un même plan. Les 
lambourdes scellées au plâtre sont lardées de clous à bateau 
et fixées par des solins en plâtre et plâtras, exécutés sur toute 
la longueur de chaque côté de la lambourde. Le scellement au 
bitume se fait sur une couche de sable sec. On imprime la 
trace de la lambourde dans le sable ; on remplit cette trace de 
bitume et l’on colle la lambourde que l’on assure latéralement 
par un coulis de bitume de 1 cm d’épaisseur. Les lames sont 
assemblées entre elles à rainures et languettes. Chacune est 
clouée sur les lambourdes ou solives par des clous à tête plate 


100 


Le bois résiste bien aux huiles et graisses, aux solutions 
sucrées, au lait, aux sels neutres, mais la plupart des essences 
résistent mal aux bases et acides concentrés. 

Les bois sont également sujets aux attaques des insectes ou 
des champignons. On peut prévenir les dégâts dus aux insectes 
en s’assurant que les bois sont sains au moment de la pose et 
qu’ils ne peuvent être contaminés sur le chantier ou après leur 
mise en œuvre ; éviter notamment l’emploi de lambourdes dé 
chêne de qualité inférieure. On peut stériliser les bois en les 
passant au séchoir pendant quelques heures ou en les impré- 
gnant d’un produit insecticide. 

Les bois résistent mal à des alternatives de sécheresse et 
d'humidité se produisant d’une manière constante ; on sait 
qu’une atmosphère humide, chaude et confinée entraîne le 
développement de mérules qui désagrègent le bois. Les parquets 
seront donc déconseillés dans les cuisines, salles d’eau, etes 

On peut éviter le développement de la mérule en prenant 
des précautions relatives à la ventilation des sous-faces de plans 
chers et en évitant les infiltrations d’eau. On peut aussi traiter 
avec un produit anti-cryptogamique. 


sable bien sec des lambourdes scellées au bitume sur lesquelles 
viendront des frises. 


Hygiène et confort : les parquets traditionnels comportent 
d’assez nombreux joints qui se prêtent à l’accumulation des 
poussières. En revanche, le parquet fait montre d’une souplesse 
bien connue et très agréable, qui rend la marche et la station 
debout non pénibles. Dans les ateliers, la tendance du bois à! 
absorber les huiles et graisses, le rend sale et glissant. 
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dont la longueur est deux fois et demi l’épaisseur des bois et) 
qui sont enfoncés obliquement dans la rive portant rainures» 
Ces clous n’apparaissent pas sur le parquet posé. 

La pose des parquets doit se faire avec certaines précautions : 
choisir un temps sec, depuis plusieurs jours si possible ; em 
tous cas éviter une atmosphère humide. N’effectuer la pose 
que lorsque tous les ouvrages exigeant l’emploi d’eau sont 
terminés, en particulier, lorsque les plâtres sont complètement 
secs, si possible, après que le chauffage ait été installé et soit entre 
en fonctionnement. Enfin, ventiler aussi bien que possible les 
vides entre lambourdes pour que l'humidité ne pénètre pas) 

Lorsque la pose est terminée, on pratique un replanissage 
au râcloir à main. Pour les feuillus durs, un rabotage en toute 
surface est d’usage ; pour les résineux on peut se contenten 
d’un affleurement des joints. Les parquets seront enfin encaus) 
tiqués à la cire et à l'essence après impression d'huile de 
à chaud s’il s’agit de bois tendres. 

Les recherches actuelles sont orientées vers l’abaissemen 
du prix de pose par collage sur chape de ciment, par clouag) 


LD 


NU 


ses 
LIN QI LA 


- Exemple de pavage ancien, pavement de bois de 10 cm d'épaisseur, noyé dans 
un mortier de chaux ; 2 - Sol en tranches de troncs dans une maison au pied des 
Cordillières ; I. Tagle Valdes, architecte ; 3 - Quelques dispositions de parquets, 
d'après NF. B. 54-001 : a) à coupe de pierre ; b) à batons rompus ; c) à joints sur lam- 
bourdes ; d) à point de Hongrie ; 4 - Pose d’un couvre-parquet en panneaux; 5- 
Parquet en panneaux type ancien ; 6 - Parquet à bâtons rompus dans une librairie 
à Milan ; I. Parisi, architecte. 


sur lambourdes non scellées, sur béton clouable ou sur voliges 
assemblées, ou enfin par réalisation de parquets flottants sur 
lit de sable. 

Chacun de ces procédés présente des avantages et des incon- 
vénients : 

— les lambourdes réalisent automatiquement l’aération 
sous parquet, donnent de la souplesse et des facilités de répa- 
ration, mais les lambourdes doivent être saines sous peine de 
contamination ; elles font perdre de la hauteur. 

— le collage avec une émulsion de bitume, par exemple, 
représente un gain sur l’épaisseur, la rapidité de pose et le 
prix, mais il entraîne une reprise d'humidité quand on utilise 
un liant en solution dans l’eau, un manque de souplesse du sol 
et des risques de décollement du bois qui ne peut plus jouer 
librement. 

— le clouage sur lambourdes non scellées est à peu près équi- 
valent à la pose sur lambourdes traditionnelles ; 

— la pose sur béton clouable paraît très intéressante a 
priori; elle n’est pas encore au point. 

Le clouage sur voliges assemblées n’est pas très utilisé. 

-— la pose sur sable ou sur lattes noyées donne une bonne 
isolation thermique, mais si le sable est humide, elle gêne 
l’aération de la sous-face des frises. Le sable est hygroscopique ; 
ce phénomène peut d’ailleurs être un avantage, car il permet 
de poser le parquet beaucoup plus tôt qu’un parquet normal, 
en posant sur sable très sec qui pompe l'humidité; on peut ainsi 
réduire d’une quinzaine de jours les délais de construction. 

Entretien et réparation : balayage, encaustiquage et polis- 
sage. Les poussières adhérentes peuvent être enlevées à la 
paille de fer. 


parquets mosaïques 


nature 


Les revêtements mosaïques sont constitués de panneaux 
‘aits de lamelles qui sont assemblées par divers procédés, ou 
simplement juxtaposées et fixées au support. La liaison des 
amelles les unes avec les autres peut se faire par rainure et 
anguette, fausses languettes en bois ou en métal, agrafage 
continu ou discontinu, par lames métalliques ou par collage 
les champs. La liaison des éléments avant pose est réalisée 
dar collage des parements sur papier ou sur toile, ou par collage 
les contre-parements. La forme des panneaux dépend du 
abricant ; ils sont le plus souvent carrés, de dimensions 
variables, en moyenne de l’ordre de 50 cm. Les très nombreuses 
abrications peuvent se ramener en gros à deux ou trois types. 
un d’eux (1) utilise des lamelles en chêne ou bois coloniaux, 


Doc. ‘ Parquet de Luxe” 


rainurées sur leur face intérieure pour la fixation au support, 
de 12,5 x 2,5 cm et de 8 mm d'épaisseur, assemblées par 
quelques points de colle souple sur le contre-parement des 
éléments pour former des carreaux de 12,5 x 12,5 cm. Les 
carreaux sont réunis en croisant le sens des lamelles pour 
constituer des panneaux carrés de 50 cm de côté. Ces parquets 
se prêtent à diverses combinaisons suivant les couleurs et les 
essences des bois choisis. 

Un autre type (2) utilise également une couche d’usure 
formée de lamelles de chêne de 92 x 23 x 7 mm juxtaposées 
en carrés mosaïques (16 carrés de 92 X 92 mm par panneau), 
mais ces lamelles sont collées sur un support réalisé en lattes 
de sapin ou de peuplier, de 50 x 16 mm de section, indépen- 
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dantes les unes des autres. 

Un troisième type se présente sous forme de panneaux 
constitués par des lamelles qui sont assemblées par des clés 
métalliques et revêtues à leur face intérieure d’une couche de 
bitume (3). 

Il existe de nombreux autres systèmes qui diffèrent plus ou 
moins des types cités par la constitution ou par la pose (4). 


facteurs de durée 


Résistance mécanique : on ne peut rien dire, d’une manière 
générale, sur la tenue de ces revêtements qui dépend de chaque 
procédé ; on peut craindre a priori le décollement des lamelles, 
leur fendillement ou leur cintrage sous l’action de l’humidité. 
De fait, il n’est pas si commode de réaliser un bon parquet 
mosaïque, et cela explique l’oubli où sont tombés bien des 
brevets. On peut admettre que les colles sont suffisamment 
au point à l’heure actuelle. En ce qui concerne le jeu du bois, 
il semble que les systèmes qui divisent le retrait, par exemple 
les systèmes à petits éléments collés directement sur une 
chape dure, plane et sèche, avec une colle convenable, doivent 
bien se comporter. Il existe en tous cas des fabricants qui ont 
résolu la question d’une manière satisfaisante et certaines 
firmes peuvent faire état de références déjà anciennes. La 


facteurs de protection et de confort 
Etanchéité : (Cf. parquets traditionnels). 


Isolation thermique et phonique : elle dépend de la consti- 
tution du revêtement et de sa pose. Certains panneaux compor- 
tent des plaques de liège ou d’Isorel mou; certains autres 
sont posés sur sable. 


technique de mise en ceuvre 


On peut ramener la plupart de ces tres nombreux procédés 
a quelques types : 

- parquets en lamelles de bois collé directement sur chape 
continue, sensiblement dressée. Le collage peut se faire au 
ciment magnésien, au bitume, au latex ou avec des colles 
synthétiques ; la liaison horizontale entre les panneaux posés 
peut se faire par simple juxtaposition, par rainures et lan- 
guettes, par fausses languettes en bois, bois densifié ou métal, 
par baguettes d’encadrement, ete... 

— Parquets posés flottants, généralement sur lit de sable, 
sans liaison avec le support. Il faut que les panneaux soient 
suffisamment rigides et que la liaison entre eux soit bien 
assurée. 

— Parquets comportant des éléments métalliques noyés 
dans une chape de ciment ordinaire ; une couche de bitume 
protège la face inférieure des bois ; l’eau risque cependant de 
remonter par les joints et de pénétrer dans les lamelles par 
le bout. 

— Enfin, certains systèmes sont collés ou cloués sur des 
lambourdes ou sur une sous-couche isolante. 


1 - Parquet Samec ; lames assemblées par pinces métal- 
liques en tôle, face inférieure bitumée ; 2 - Parquet Fast, 
type « élastic » ; 3 - Parquet Tapha ; lamelles de bois 
collées sur un cadre ; posé flottant sur sable ; 4 -Parquet 
Noël ; lamelles collées au ciment magnésien ; 5 - Parquet 
Parmosar (carreaux assemblés par rainures et fausses 
languettes en clinquant d'acier) ; 6 - Parquet Inerta ; 
7 - Parquet Duchesne (licence Kähr), posé flottant sur 
sable ou sur lambourdes 


L'un d’eux prévoit l'emploi de blocs ou carrés de bois, rendu 
flexibles par des traits de scie parallèles qui lui donnent l’aspec 
de lamelles assemblées (5). 


(1) Noël ; à rapprocher de ce type : Arar, Buchet, Cavoit, Copet, Parkex. 
Parquet de luxe » ; (2) Isolux, ete... ; (3) de Magondeaux, Samec, Jantelot, ete... 
(4) Fast, Tapha, etc... ; (5) Parmosar. 


couche d’usure a généralement une épaisseur comparable a 
celle des parquets traditionnels, pour lesquels on admet 8 mm 
environ, distance séparant le parement du bord supérieur de 
la languette ; la constitution en éléments minces et de petites 
dimensions permet d’employer à meilleur marché des bois 
plus durs. 


Résistance à la chaleur et au feu: analogue à celle des par- 
quets traditionnels ; toutefois, la combustibilité des lamelles 
collées sur une chape est sans doute inférieure à celle des 


. 


lames posées sur lambourde et ventilées à la partie inférieure: 


Résistance chimique : tout a fait semblable à celle des par- 
quets traditionnels. Ces revêtements sont particulièrement 
aptes à recevoir un vernis étanche aux silicones, qui les protège 


| 
Hygiène et confort : hygiène comparable à celle des revê- 
tements traditionnels. Confort très convenable ; les lames 


minces collées directement sur une chape dure sont moins 
souples que les frises clouées sur lambourdes. 
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Ils sont constitués de plusieurs épaisseurs de bois collées 
s unes sur les autres au nombre de deux (6), de trois (7), ou 
avantage (8). Ils comportent généralement une couche d’usure 
1 bois dur ou mi-dur, et une âme en bois tendre latté, 
néralement résineux. Le type est le plancher Kähr, utilisé 
puis déjà longtemps dans les pays nordiques et qui est 
mstruit sous licence en France depuis quelques années. Une 
ne en lattes jointives de sapin de 15 mm d’épaisseur est 
laquée sur chaque face de deux feuilles de 15/10 de mm en 
suplier déroulé, collées à fils croisés avec les fils des lattes. 
a couche d’usure est formée de lamelles de chêne de 6 mm 


parquets contrecollés et lattés 


d'épaisseur, collées par leur face postérieure sur l’une des 
feuilles de peuplier suivant diverses combinaisons décoratives. 
Les lames ainsi constituées s’assemblent entre elles par rainures 
et languettes ; elles ont 20 x 240 cm et 24 mm d’épaisseur. 
De nombreux autres systèmes ont vu le jour, qui diffèrent 
par la disposition de la couche d’usure, le nombre et la nature 
des plis, le mode d’assemblage des panneaux entre eux et 
le mode de pose. 


(6) Isolux, etc. ; (7) Frémin, Sylviso, Parsan, etc... ; (8) Kahr, etc. 


icteurs de durée 


Résistance mécanique : comparable à celle des bois en frises, 
1 des contreplaqués ; la couche d’usure a une épaisseur de 
mm au moins. La résistance au gauchissement est assurée 
rsque les panneaux ou frises sont équilibrés, c’est-à-dire 


icteurs de protection et de confort 


Etanchéité : nulle. 


Isolation thermique et phonique : elle dépend surtout de la 
>se (pose sur lambourdes, sur sable, sur liège, Isorel mou, etc.). 


Hygiène : analogue à celle du bois. 


lorsqu'une feuille de placage est collée à la sous-face de l’âme. 
Résistance à la chaleur et au feu : analogue à celle du bois. 
Résistance chimique : analogue à celle du bois. 


Confort : suivant leur mode de pose, ces revêtements ont des 
qualités plus ou moins voisines de celles des parquets tradi- 
tionnels (frises, contreplaqués sur lambourdes) ou des revê- 
tements mosaiques. 


2chnique de mise en œuvre 


Ces parquets peuvent étre posés sur lambourdes comme 
> parquets traditionnels ; ils peuvent aussi être collés au 
tume ou avec différents types de colles, ou constituer des 


ature 


Nous avons déjà parlé du contreplaqué ; son emploi en revé- 
ment de sols, encore très limité en France, commence à se 
pandre aux Etats-Unis. On utilise généralement des contre- 
aqués épais de 16 mm en gardant le système de construction 
ss parquets traditionnels. Pour réduire cette épaisseur, on 
ut constituer le parquet par des caissons rigides comportant 
le armature de raidissement sur les faces de laquelle sont 
llées des feuilles de contreplaqué, la plus épaisse formant 
uche d'usure. La surface pourra servir de support à un autre 
atériau (linoléum, tapis plastique) ou être revêtue d’une 
uche de vernis ou de résine synthétique résistant à l’usure. 


revêtements flottants, tous modes de pose que nous avons 
déjà cités. 


contreplaqués 


Les panneaux de fibres dont nous avons parlé au sujet des 
revêtements de murs peuvent convenir pour des sols. On utilise 
alors des panneaux extra-durs (agglomérés « par voie humide ») 
éventuellement doublés d’une sous-couche en panneau mi-dur. 
La teinte du revêtement fini peut varier du jaune clair au brun 
rouge foncé ; des rainures ménagées à la surface permettent 
divers effets de carrelage. On peut également envisager l’emploi 
de panneaux «par voie sèche » (9). 


(9) Fontex. 
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icteurs de durée 


Voir revétements de murs. Signalons que les panneaux de 


icteurs de protection et de confort 


Les qualités de ces revétements dépendent surtout des pro- 
dés de mise en ceuvre. Avec le systéme « en caisson » on peut 
tenir un sol souple, agréable à la marche, et dont l’isolation 


fibres résistent convenablement aux effets mécaniques, mais 
supportent assez mal les humidifications répétées. 


peut être facilement réalisée. Les panneaux de fibres extra- 
durs ont tendance à être glissants. 


RE ES RE ÈS RES 


schnique de mise en œuvre 


On peut avoir recours aux divers modes de pose déjà cités. 
h pratique couramment et avec succès la pose en couvre- 


parquets; la fixation directe sur chape de béton pose des pro- 
blémes de collage qui sont incomplètement résolus. 
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le linoléum 


sols 


Photo Photam. 


Les premiers brevets concernant l'oxydation de l'huile de lin, opération de base dan 
la fabrication du linoléum, ont été pris en 1863 par un Anglais, Frederick Walton, | 
les procédés de fabrication qu’il en a tirés sont encore en usage de nos jours. On a longtemp 
considéré le linoléum comme un moyen économique de recouvrir les sols en mauvais ét@ 
ce nest guère que depuis une quarantaine d'années qu’on l’emploie dans des construt 
tions neuves. 


nature 

Le linoléum est un revêtement à base d’huile de lin oxydée, — linoléum incrusté, présentant des dessins variés, pri 
de résine additionnée de charges (farine de liège ou de bois) dans la masse (jaspé, granité, marbré, moiré, moucheté, etc... 
et de colorants. La pâte est appliquée à chaud sur une toile obtenu à la presse avec des pâtes de couleur. On les trouy 
de jute par calandrage ou à la presse. en épaisseurs de 1,6, 2, 2,5, 3, 4 mm, 

On trouve sur le marché (1) plusieurs catégories de linoléum : — les linoléums imprimés recouverts d’une peinture dur 

— linoléum uni en épaisseurs de 1,6, 2, 3, 4 et même 6 mm et brillante à base d’huile de lin. 
dans des cas particuliers ; les couleurs proposées sont variées : Les linoléums sont livrés en rouleaux de 2 m de largeul 
havane, vert, bleu, rouge, gris, mastic, chamois, beige, etc... avec des longueurs de 25 à 30 m, leur poids au m? est de 1, 
Cette catégorie comprend un type spécial où le liège est incor- 41,2 Kg par mm d’épaisseur. | 


Le REEF D.T. 105-0 précise les conditions de réception di 
linoléum en ce qui concerne l’aspect extérieur et décrit le 
essais à lui faire subir. 


poré sous forme de granulés : linoléum-liège, qui se trouve en 


épaisseurs de 4 à 7 mm, 


(1) Rouennaise du Linoléum; Nairn; Sarlino. 


Photo Photam, 


icteurs de durée 


Résistance mécanique : le linoléum a une très bonne résis- 
nce à l’usure ; l’épaisseur de la couche d’usure est l’épaisseur 
tale diminuée de 3/10 de mm environ. Il se poinçonne assez 
cilement, mais non d’une manitre exagérée ; c’est la rançon 
» sa plasticité. Il est recommandé de munir les pieds des 
eubles de dispositifs répartissant les pressions (coupelles à 
yrds arrondis) ; des essais de poinconnements sont décrits 
ins le D.T. 105-0. 


Résistance à la chaleur et au feu: le linoléum se comporte 
en aux températures pas trop élevées ; pendant sa fabrica- 


icteurs de protection et de confort 


Etanchéité : les feuilles de linoléum sont étanches, mais la 
ésence de joints rend illusoire l’étanchéité de l’ensemble ; 
issi est-il déconseillé de l’employer sur parquet dans les salles 
eau, cuisine, etc..., en raison des risques d'infiltration et de 
pourriture qui en résulterait pour le bois et parfois pour la 
ile-support. (Le linoléum collé à la céruse est admis sur les 
ynts extérieurs des bateaux de guerre.) 


Isolation thermique: c’est un bon isolant ; la chaleur qu’il 
ysorbe au contact étant faible, c’est un produit chaud au 
ucher. 


Isolation phonique : c’est un matériau intéressant pour son 
sonorité ; elle est d’autant meilleure que les feuilles sont 


schnique de mise en œuvre 


Support: la forme destinée à recevoir le linoléum doit être 
side, parfaitement dressée et absolument sèche. On utilise 
néralement une chape en mortier de ciment de 15 à 44 mm 
épaisseur, bien dressée et lissée à la taloche. Le délai de 
chage peut varier de 3 ou 4 à 6 ou 8 semaines suivant que la 
lape est coulée sur un plancher sec, ou sur un support exécuté 
1 même temps. On utilise aussi des chapes isolantes de même 
aisseur, en béton de liège, de vermiculite, de pouzzolane, etc... 
1 des chapes d’asphalte de 6 à 8 mm, recommandées lorsqu’on 
sut craindre une remontée d’humidité ou, au contraire, pour 
‘otéger un support en bois. Les mosaïques, granitos, sols 
agnésiens, peuvent étre revétus de linoléum apres rebou- 
age des fissures les plus ouvertes et correction de la plani- 
étrie. Enfin, on pose souvent le linoléum sur plancher ou 
arquet en bois, apres replanissage, si nécessaire ; s’assurer 
1e le bois n’est pas humide, et poser le linoléum avec inter- 
sition de bandes de carton feutre. 


Pose : la pose doit être faite suivant les règles de l’art ; c’est 
ne affaire de spécialiste, et nombre des déboires survenus 
ans l'emploi du linoléum sont dus à l’oubli de cette précau- 
on. La mise en ceuvre ne doit étre entreprise que lorsque 
us les travaux de maçonnerie, plâtre, peinture, etc..., sont 
rminés. On risque de casser le linoléum en le déroulant a 
oid; il est recommandé d’entreposer les rouleaux pendant 
aelque temps dans un local chauffé à 15° ; après avoir défait 
emballage. La pose ne se fera jamais à une température infé- 
eure de 8 à 10°. 

Le linoléum n’est jamais cloué ; il est collé en plein avec une 
lle à base de résine dissoute dans l’alcool et éventuellement 
iditionnée de charges (blanc de Meudon). Il faut une certaine 
uantité de colle par m? (600 gr au moins d’après le REEF 
.T.E. 125). On utilise aussi des colles à la dextrine dissoute 
ans l’eau chaude ou froide, plus économiques, mais séchant 
lus lentement et moins résistantes à l’eau. 

On s’arrange autant que possible pour que les lés soient per- 
endiculaires aux fenêtres. Les bandes de linoléum sont décou- 
ées avec un recouvrement de 1 à 2 cm sur les lisières, car le 
yllage entraîne un retrait de quelques millimètres par mètre. 
es lés sont ensuite repliés par moitié dans le sens de la lon- 
xeur, nettoyés sur leur envers, enduits de colle, jusqu’à 
) em des bords, puis appliqués sur le sol bien propre, et 
ylindrés pour chasser l’eau et répartir la colle. Les joints sont 
its deux ou trois jours après : on coupe et on rectifie les lés, 
n enduit de colle les surfaces réservés puis on passe au cylindre 
> on charge les joints avec des gueuses de fonte ou des sacs de 
ible. Le raccordement avec les murs se fait par plinthes, 
aguettes, quarts de ronds, ou arrondis. 


Entretien et réparation : le linoléum non ciré sera balayé 
sec pour enlever les poussières lourdes, puis essuyé avec une 
ile légèrement humide. On peut laver au savon de Marseille. 
‘viter le savon noir, les lavages à grande eau additionnée de 
roduits caustiques. Le linoléum ciré sera balayé à sec, puis 
ré légèrement à l’encaustique ; on fera briller à la brosse ou 
u chiffon de laine. 

Les réparations sont faciles par dépose et remplacement 
es parties usagées. 

Références à Paris, anciennes et nombreuses ; exemple : la Cité Universitaire, 
willon Suisse de Le Corbusier, pavillon des provinces de France, etc... ; 


)pital Laënnec de Nantes, hôpital civil de Strasbourg, etc... ; H.L.M., écoles, 
ireaux, etc... 
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tion, il est porté à 70° environ. Il est moyennement combustible 
mais ne propage pas le feu ; son emploi est accepté dans les 
salles de spectacles, dans la marine, etc... 


Résistance chimique : l’eau est sans action sur la pâte du 
linoléum. A base d’huile de lin, il supporte bien le contact des 
huiles et des graisses, de méme que celui des solutions anti- 
septiques, convenablement diluées ; par contre, il est sensible 
à l’action des acides et des alcalis. Sa tenue dans le temps est 
correcte ; on dispose de colorants stables à la lumière. 


plus épaisses. Elle peut encore être augmentée par association 
avec d’autres isolants liège, béton léger, tourbe, feutre... 

Le linoléum-liège est particulièrement recommandé dans 
les gymnases. 

Hygiène et confort : le linoléum est un revêtement hygiénique, 
non seulement à cause de sa surface continue, et non poreuse, 
mais par ses propriétés bactéricides dues à la linoxyne, produit 
d’oxydation de l’huile de lin qui s’oppose au développement 
des germes. 

Le linoléum est le sol le plus souple aprés le caoutchouc, il 
est agréable à la marche, inodore et non glissant. 
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1 - Linoléum uni : chambre d'enfants installée par M. Gascoin ; 2 - Linoléum jaspé 
en carreaux séparés par bandes unies ; 3 - Revêtement en lino-liége d'une salle de 
gymnastique : lycée de garçons à Metz ; Parisot et Millocheau, architectes ; 4 - Détails 
de pose du linoléum : 1 - arrêt contre une plinthe en bois ; 2 - arrêt contre une plinthe 
en carrelage ; 3 - gorges ; 4 - modèle d'arrêt de protection ; 5 - linoléum sur marche 
en ciment avec couvre-marche en métal ; 6 - linoléum sur marche et contre-marche 
avec couvre-nez en métal ; 5 - Détail d’un revêtement de salle de bains montrant 
une gorge et un retour d'angle. 
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le Caoutchouc 


Sols 


Le mot caoutchouc provient du nom indigène « caûchû » donné par les Indiens de la 
Haute-Amazonie à la sève extraite de l’'Hévéa. Au début du X VIII® siècle, des savants 
français rapportèrent du Pérou et de la Guyane la substance obtenue en incisant l'écorce de 
U Hévéa : le latex, qui, après coagulation, donnait du caoutchouc et un liquide incolore, le 
sérum. Toutefois, le caoutchouc ne fut guère utilisé d’une façon industrielle qu’à partir de 
1840, date à laquelle Charles Goodyear découvrit aux Etats-Unis, que par addition, à tem 
pérature convenable, de soufre au caoutchouc, la gomme, jusque-là plastique, se transfor- 
mait en un produit élastique, c’est-à-dire capable de reprendre sa forme, après déformation 
sous un effort mécanique et suppression de cet effort. 


nature 


Les tapis de caoutchouc sont obtenus par mastication ou 
pétrissage, calandrage et vulcanisation d’un mélange de gomme 
naturelle ou synthétique et d'ingrédients, tels que des plasti- 
fiants, stabilisants, charges, colorants, etc... en proportion 
variable suivant les propriétés recherchées. Ce matériau se 
présente sous l’une des formes suivantes : 

— tapis en rouleaux, d’une longueur de 20 à 25 m, d’une 
largeur de 1 à 2 m, en épaisseur variant de 3 à plusieurs mm ; 

— tapis sur mesures ou tapis mosaïques, obtenus en collant 
sur une sous-couche, avant vulcanisation, des pièces en caout- 
chouc de différentes couleurs, découpées en forme dans des 
feuilles ; on obtient ainsi des tapis qui atteignent 40 mx5 m; 
les pièces à revêtir peuvent donc être traitées en tapis d’un 
seul tenant, sans joint ni raccord ; 


facteurs de durée 


Résistance mécanique : le caoutchouc est réputé pour sa 
résistance à l'usure: cette propriété conditionne ses appli- 
cations les plus connues : pneus de voitures, semelles de 
chaussures, etc... Les résistances aux efforts de poinçonnement 
et de rayures provoqués par un usage normal et le déplacement 
des meubles, sont également satisfaisantes. Les tapis sur 
sous-couche cellulaire résistent particulièrement bien à l’usure 
et sont recommandés dans les lieux de passage. 


Résistance thermique : un choix judicieux des charges, où 


facteurs de protection et de confort 


Etanchéité : le caoutchouc est parfaitement imperméable, 
ce qui justifie son application dans les salles de bains. 

Isolation thermique et phonique : les tapis de caoutchouc 
sont un des revêtements les plus insonores, en raison de leur 
souplesse et aussi de leurs qualités propres d'isolation acous- 
tique. Leur isolation thermique est également très satisfaisante. 


technique de mise en œuvre 


Support : le support doit satisfaire aux conditions impéra- 
tives suivantes être parfaitement propre, sec, de niveau, 
compact et exempt d’irrégularités. Le séchage d’une chape de 
ciment Portland peut demander plusieurs semaines ; les poseurs, 
pour s'assurer que le sol est sec, ont un tour de main classique 
qui consiste à placer une plaque de caoutchouc sur le sol, la 
veille de la pose, et a vérifier le lendemain que le dessous de la 
plaque n’est pas humide. Un procédé plus précis et plus rapide 
consiste a déposer sur le sol quelques gouttes de phénol- 
phtaléine alcoolique anhydre ; si celle-ci ne vire pas au violet, 
le sol est sec. La pose sur parquet en bois est également possible, 


— dalles ou carreaux obtenus par moulage: ces plaques 
qui servent de tapis quadrillés ou cannelés dans l’ameublement 
constituent aussi des carrelages, collés côte à côte sur le support 

— tapis sur sous-couche cellulaire ; une toile-support dont 
la fonction principale est de s’opposer aux élongations du tapis 
est enduite de caoutchouc spongieux revêtu ensuite d’un 
couche d’usure de 1 mm d’épaisseur. Ces tapis de 5 mm 
d'épaisseur totale, se font en une quinzaine de coloris unis ou 
marbrés, incrustés dans la masse. On peut se procurer des 
rouleaux de 25 à 30 m en 145/150, des passages bordés de 
70 à 100 cm de laize, des carreaux de 23,3 cm de côté, de 
surfaces d’un seul tenant aux dimensions d’une salle (50 m°} 
des carpettes de dimensions standard. 


Vemploi dans le mélange de certains caoutchoucs de syn 
tels que le Néoprène, permettent d’améliorer la résistance à 
l’inflammation, en particulier pour les tapis utilisés dans les 
bateaux. 


Résistance chimique: la résistance à l’eau est excellente 
la résistance aux agents chimiques peut être obtenue, dans 
certains cas particuliers, par l’utilisation de caoutchoues 
synthétiques spéciaux. Le caoutchouc est imputrescible. 


Ces qualités sont encore améliorées pour les tapis à sous 
couche cellulaire. 


Hygiène et confort : hygiène, excellente ; le revêtement es! 
pratiquement sans joint : il peut se laver et se désinfecter sans 
dommage. Le confort est remarquable : souplesse à la marche 
chaleur au toucher, tapis non glissant quand il est humide 


sous réserve d’assurer une parfaite ventilation sous les lam 
bourdes et d'isoler le parquet par du contreplaqué ou des 
panneaux de fibres. 


Pose: la pose se fait par collage. On utilise le plus souvent 
une dissolution de caoutchouc dont on enduit le sol et la face 
intérieure du tapis, et qu’on laisse sécher ensuite avant d’appli 
quer le tapis sur son support. On se sert aussi de colle à base de 
gomme-laque ou de produits analogues ; le tapis doit alors étre 
collé avant le séchage de la colle, ce qui oblige à maintenil 
les bords sur le sol par des charges appropriées, pendant k 
prise de la colle. 

La mise en service peut se faire immédiatement. Dans tous 
les cas, cette pose est l’affaire d’un spécialiste, non seulement 
pour ce qui est de la technique de collage, mais également pow 
le découpage, l’exécution des joints, des raccords, des pig 
thes, etc... On ne lavera pas le tapis pendant la semaine qui s 
la pose. Par la suite, on le lavera régulièrement avec de l’ea 
chaude et du savon, on le brossera et on le rincera à l’ea 
tiède propre. On n’utilisera en aucun cas des lessives concen 
trées, du savon noir ou des produits corrosifs, solvan 
essence, etc... On peut cirer modérément avec des cires émul 
sionnées et lustrer au balai a franges. 


1 - Tapis de caoutchouc dans une salle de maternité (Electro-CAble, fabricant). 


Sols 


les plastiques en feuilles 


Les résines vinyliques en feuilles, dont nous avons parlé dans le chapitre des revéte- 
nts muraux, sont surtout employées comme revêtement de sols. Ces tapis de sols ne sont 
illeurs que l’une des plus récentes parmi les applications multiples de ces résines qui 
it à la base de nombreux produits : vétements imperméables, rideaux, tubes pour l’indus- 
chimique, appareillage électrique, etc... Les revêtements de sols se sont présentés d’abord 
ume des feuilles calandrées homogènes ; puis on a fabriqué des produits hétérogènes, 


> enduction d’une couche de résine sur un support textile. 


ture 


ils sont obtenus en tirant à la calandre une matière plas- 
ue composée de chlorure de polyvinyle plastifié, additionné 
charges, d’adjuvants et de colorants. Les plastifiants sont 
solvants tels que les phtalates d’alcool supérieur, naphta- 
> et paraffine chlorée, diphényle, qui modifient les qualités 
les caractéristiques de la résine à tous points de vue : résis- 
ice à la chaleur, résistance mécanique, etc. Les charges en 
portion relativement faible sont des corps tels que le tale, 
silice en poudre et le carbonate de chaux. Nous avons parlé 
; formes commerciales de ces produits (rouleaux et feuilles) 
is le chapitre des revêtements muraux, rappelons que les 
illes de 1 à 3 mm d’épaisseur ont couramment une largeur 


cteurs de durée 


Résistance mécanique : elle est essentiellement fonction des 
thodes de pose adoptées et de la correction de cette pose. 
peut craindre si l’application est incorrecte, des effets de 
linage locaux, ou même des plissements ou des cloquages. 
ns le cas contraire, le matériau présente une résistance 
iarquable aux effets mécaniques : il est souple, élastique 
llongement à la rupture en traction pouvant atteindre 
) %), résistant aux déchirures, très résistant à l’usure par 
ttement ou poinconnement, aux effets de rayures, etc... 


cteurs de protection et de confort 


Etanchéité : elle dépend du mode de pose ; un tapis soudé 
parfaitement étanche à l’eau. 


solation thermique et phonique : elle est limitée par la faible 
uisseur (1 mm) du matériau. 


chnique de mise en œuvre 


support : en raison de la minceur, de l’étanchéité et de la 
iplesse des revêtements plastiques en feuilles, leur support 
ra obligatoirement satisfaire aux conditions suivantes 
e de niveau, résistant et dur, parfaitement plan et lisse, 
‘faitement sec; ces conditions sont d’ailleurs les mêmes 
e pour les tapis de caoutchouc. 


Pose : la thermo-plasticité du matériau oblige à le poser à la 
npérature ambiante de 18° environ, ce qui peut conduire 
in chauffage préalable pendant une journée. Les matériaux 
vront aussi être stockés à une température de 15° pour qu'ils 
ent suffisamment souples au moment de l'emploi. 

La pose peut se faire selon trois techniques : 

— pose simple, sans fixation au support, à la manière des 
‘pettes ; il s’agit plutôt d'ameublement ou de décoration ; 
— par collage sur le support, suivant une technique analogue 
celle du linoléum, avec l'avantage de pouvoir réaliser la 


tapis vinyliques calandrés 


de 1 m et une longueur voisine de 10 m. La surface du matériau 
est lisse, mate ou brillante, les teintes unies ou marbrées se font 
surtout dans la gamme claire havane, beige, gris, rouge, 
bleu, etc... Le poids est d’environ 1.500 gr par m2, en épaisseur 
courante de 1 mm. Signalons que les feuilles calandrées sont 
souvent utilisées comme couche d’usure dans des matériaux 
hétérogénes comportant en sous-couche du caoutchouc mousse, 
des agglomérés de liège, du feutre, etc... On obtient ainsi par 
collage en épaisseur de divers matériaux, des tapis qui pré- 
sentent plus de corps que la feuille ordinaire, sont de pose 
plus aisée et donnent des caractéristiques de confort très 
supérieures. 


Résistance à la chaleur et au feu : à base de résine thermo- 
plastique, ces tapis ne peuvent pas être utilisés au delà d’une 
température de 50°. On peut craindre les traces provoquées 
par des corps ou liquides chauds, notamment par des cigarettes. 
Ils sont, par contre, incombustibles. 


Résistance chimique : la résistance chimique est très bonne : 
résistance à l’eau, aux acides et alcalis, aux huiles et graisses, 
essence, alcool ou produits ménagers d’entretien courant. 
(Voir revêtement de murs, p. 79). 


Hygiène et confort : hygiène excellente, le revêtement étant 
pratiquement sans joint est très facilement lavable. En dépit 
de la faible épaisseur, le confort est assez satisfaisant : revête- 
ment assez souple, relativement chaud et non glissant. 


soudure des joints ; on utilise des colles spéciales à base de 
caoutchouc, de chlorure, acétate ou chloro-acétate de vinyle, etc. 

— selon une technique dite « de pose tendue » qui consiste 
à tendre sur le support, à la manière d’une peau de tambour, 
un tapis constitué de feuilles préalablement soudées bord à 
bord pour recouvrir toute la surface, puis à bloquer les bords 
sous les plinthes à la périphérie de la pièce. Suivant que les 
résines constituant les tapis seront suffisamment chargées pour 
présenter une certaine fermeté, ou peu chargées, donc très 
élastiques, on recourrera à l’un ou l’autre de ces deux derniers 
procédés. 


Entretien : l’entretien est très aisé, particulièrement pour 
les tapis soudés avec bords relevés, qui se lavent à grande 
eau, à l’eau de javel, au savon, ou avec les désinfectants usuels. 


1 - Opérations de pose d’un tapis calandré collé (Gerflex) (voir suile p. 109) 


revêtements métalliques 


nature 

Dans certains cas, on utilise pour les sols d’usines, des 
dallages en fonte ou en acier, dallages en tôle, munis de dispo- 
sitifs pour les ancrer dans une sous-couche et dont la surface 
est traitée de manière à éviter le glissement. C’est ainsi qu’on 
fait des dalles en tôle emboutie à pointes de diamant (1); 
un autre système consiste à percer une tôle de 3 mm de trous 
en quinquonce, dont les languettes sont rabattues pour assurer 
l’accrochage (2). Les trous permettent l’évacuation des gaz 
lors de la pose et diminuent les risques de dérapage. On peut 


sols 


rapprocher de ces dallages les caillebotis qui constituent 
plus souvent des remplissages de planchers légers (3). L’aci 
s’emploie aussi sous forme de treillis ou de tôle perforée, noy 
dans une chape de béton. On utilise ainsi le métal déploy 
avec une maille de 20 à 40 mm; des ouvertures trop larg 
livreraient le béton du remplissage aux effets de chocs 
d’usure; plus étroites, elles augmenteraient les risques 
dérapage. | 
1) Arbel ; 2) Plaques à ancres « Chapsol » ; 3) Krieg et Zivy, « Goliath me 


facteurs de durée 

Les pavages et treillis donnent des sols extrémement résis- 
tants qui se recommandent pour les services très durs compor- 
tant une usure importante et des chocs violents (chocs de fûts 
ou de récipients à bords coupants). Précisons cependant que 
les plaques en tôle conviennent mieux pour les usages à sec, 


facteurs de protection et de confort 


Les sols d'usines comportant des éléments métalliques sont 
sonores et durs à la marche. Les plaques métalliques sont 


l'humidité pouvant entraîner leur corrosion. La qualité de } 
chape de béton-support est de première importance ; les dété 
riorations des sols proviennent presque toujours de la chap 
et non de la corrosion du métal. 


froides et peuvent être glissantes lorsqu'elles sont grasses. Le 
treillis noyés dans un béton fournissent des sols difficiles 
réparer. 


technique de mise en œuvre 


Les plaques sont scellées dans un mortier dosé à 500 kg 
de CPA par m* de sable fin. Préalablement, il faut bien nettoyer 
les surfaces métalliques et le béton de support, imbiber d’eau 
ce dernier pendant quelques heures, puis le recouvrir d’une 


le liège 


nature 


Le liège, outre son emploi comme couche isolante à revêtir 
de bois, linoléum, caoutchouc, matière plastique, etc..., peut 
servir à constituer des carrelages. On utilise généralement du 
liège traité (granulé, comprimé sous forte pression et exposé 
à une température assez élevée pour faire sortir sa résine, la 


barbotine avant de répandre le mortier. Les plaques sont serrée 
et frappées pour faire refluer le mortier. La mise en servie 
peut se faire au bout de 2 jours pour les piétons et de 7 jour 
pour la circulation des voitures. | 


subérine, qui agglomère les granules) ; en épaisseur de l’ordr 
de 8 mm, sous forme de carreaux de 15/15 ou 30/30 cm, pa 
exemple, et de divers éléments triangulaires ou rectangulaire 
pour les bordures et les raccords. Les éléments peuvent étr 
munis de rainures et languettes. 


facteurs de durée 


Résistance mécanique : résistance considérable à l’usure et 
convenable au poinçonnement. 
Résistance à la chaleur et au feu : faiblement combustible. 


facteurs de protection et de confort 


Isolation thermique : le liège expansé est l’un des meilleurs 
isolants connus (1 = 0,035 kcal x m/m? x h xX °C). 

Isolation phonique : les plaques en liège donnent également 
de très bons résultats en ce qui concerne l’absorption des sons, 


Résistance chimique : convenable pour les usages courants 
le liège est attaqué en particulier par les acides concentrés 
surtout par les acides oxydants. 


l’affaiblissement du niveau sonore des sons transmis et l’amoï 
tissement des bruits d’impact. 

Hygiène et confort : hygiène bonne; c’est un revétemen 
souple, chaud au toucher et qui n’est pas glissant, même ciné 


technique de mise en œuvre 


Se pose sur un support solide et sec; les plaques peuvent 


l’'amiante-ciment 


nature 


On peut encore utiliser comme revêtement de sols, des dalles 
ou carreaux d’amiante-ciment. Les dalles de 30 à 40 cm de 
côté et de 10 à 12 mm d'épaisseur, se font dans une gamme de 


être assemblées à rainures et languettes, ou par collage, et som 
collées sur le support. 


coloris analogue à celle des plaques de revêtement mural. Le 
carreaux, de mêmes teintes, ont généralement les dimension 
voisines de 10 x 10 cm et 10 mm d’épaisseur. 


SS SSSR a I 


facteurs de protection et de confort 

(Voir revétements de murs) : ses propriétés sont analogues 
a celles des dallages et carrelages ordinaires. 
technique de mise en ceuvre 


La pose des dalles se fait sur bitume ou sur quadrillage en 
planches avec interposition de bandes d’asphalte. Les dalles 
peuvent étre maintenues par des agrafes métalliques vissées, 
et munies de couvre-joints en bois ou en métal. Les carreaux 
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facteurs de durée 


(voir revétements de murs, p. 64) 


se posent comme des carreaux céramiques, avec un léger 14 
rempli après coup. Huit jours après la pose, on lave fréque 

ment pour faire disparaître les efflorescences. Les sols peuvem 
ensuite être cirés. 


Dallage métallique en 
plaques à ancres Chapsol: 
Ateliers de la Sté Fran- 
çaise des Cylindres de 
Laminoirs de Berlaimont 
Cf. p. 108. 


te de la page 107 


nductions vinyliques 


ture 


jes tapis sont obtenus par enduction au métier à enduire, 
ine matière plastique composée de chlorure de polyvinyle 
stifié, additionné de charges, d’adjuvants et de pigments, 
‘un tapis de feutre (généralement feutre piqué ou aiguilleté). 
se présentent sous forme de feuilles dont la couche d’usure 
inée a une épaisseur voisine de 1 mm et dont la sous-couche 
constituée par 5 mm environ de feutre ; une toile de jute est 
ercalée entre les deux. Les dimensions commerciales et les 
oris sont les mêmes que pour les tapis calandrés. La surface 
sente toutefois un grain qui permet d’obtenir des effets 
iés. 

| 


cteurs de durée 


Résistance mécanique : les caractéristiques mécaniques sont 
mêmes que pour les tapis calandrés, sauf en ce qui concerne 
résistance au poinçonnement, aux rayures et à l’arrachement 
i est un peu amoindrie par la présence de la sous-couche. 


Résistance thermique: voir tapis calandrés. 
Résistance chimique: voir tapis calandrés. 


cteurs de protection et de confort 


Etanchéité : comme les tapis calandrés. 


isolation thermique et phonique : bonne, en raison de la 
‘sence de la sous-couche. 


Hygiéne et confort : hygiéne assez bonne en dépit du grainage 
la surface ; confort trés satisfaisant, le revétement est parti- 
ièrement souple, chaud au toucher et non glissant. 

[Il y a lieu de signaler toutefois que le grainage de la surface 
sessite un entretien par brossages à la brosse fine et rinçages 
rande eau assez fréquents. 

RER ER PR Se Gare 


chnique de mise en œuvre 


Cette technique est voisine de celle utilisée pour le linoléum, 
> se fait par collage à la dextrine ou avec des colles spéciales, 
respectant les prescriptions usuelles concernant les joints, 
bordures, la protection des tranches, etc... 


Tapis vinylique calandré 
« pose tendue » (Taraflex). 
Cf. p. 107. 
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MODELES ANGLAIS EXEMPLES 


° (608 mm X 304 mm) 
LAN in à Recouvrement de 148 mm, 2 clous 


de milieu, pureau de 230mm. 


PENTE DE (558 mm x 279 mm) 
36 cm. p.m Recouvrement de 118 mm, 2 clous 


de milieu, pureau de 220 mm. 


PENTE DE (508 mm X 254 mm) 


46 Recouvrement de 104 mm, cro- 
cm. p.m. chets de 11/17, pureau de 202 mm. 


Damour 


A titre gracieux, consultations 
chiffrées sur demande à } 


15, rue Galvani, PARIS-17e — Tel. : GAL. 61-00 
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INFORMATIONS 


SION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les dernières nomina- 
s de la Légion d'honneur, les distinctions suivantes : au titre de Chevalier : M. Puteaux 
enaudin, R. Blanchot, Th.-J, Sardnall. 


* 


JOUR MONDIAL DE L’URBANISME. Sur le théme « Propriété privée et Urba- 
ne », la revue « Urbanisme » a organisé le Jour Mondial de l'Urbanisme, avec le 
cours de la Société Française des Urbanistes, de la Société des Diplômés de l'Institut 
rbanisme et de l'Association Française pour l'Urbanisme et l'Habitation. Après 
présentation de M. J. Royer, Directeur de la revue « Urbanisme », diverses commu- 
tions furent présentées ; citons : Le droit de propriété par J. Mérimée ; Réciprocité 
levoirs et d'intérêts entre la collectivité publique et la propriété privée, par H. Terré: 
age de la propriété dans la vie privée et la vie collective, par E. de Marnierre ; 
propriété foncière et ses attributs, par H. Peltier ; Attitude du propriétaire par 
Yolleville ; Pour une politique foncière, par P.-A. Thiébaut. 


* 


WRI PROST. L'Académie d'Architecture a organisé, durant le mois de décembre, 
exposition des œuvres de Henri Prost, à l'École Nationale Supérieure des Beaux- 
, quai Malaquais. Placée sous le haut patronage de M. le Ministre des Affaires 
ngères, cette exposition donna lieu a plusieurs conférences : l'Aménagement de 
égion parisienne, par Henry Puget, Conseiller d'État — Hommage à Henri Prost, 
M. Henry Lacoste, architecte D.P.L.G., professeur à l'Académie Royale des Beaux- 
de Bruxelles — l'Agence Prost au Maroc, par le R. P. Edmond (A. Rigollet), ancien 
re de l'atelier Daumet-Jaussely. 


* 


LOSOPHIE DE LA RECONSTRUCTION D’UNE VILLE: LE HAVRE. Cette 
érence de M. André Siegfried, de l'Académie Française, était organisée le 
cembre, dans la salle de la Fédération Nationale du Bâtiment, par le Cercle d'Études 
nitecturales. A cette occasion, le conférencier souligna la volonté havraise de 
e, et le génie du grand architecte A. Perret, auquel il rendit hommage, ainsi qu'à 
équipe. Une série de projections terminait cette conférence. 


* 


DICAT NATIONAL DES ARCHITECTES DES BATIMENTS DE FRANCE. 
stitution du Conseil Syndical pour l'année 1953 : Président : Génermont (Moulins) ; 
-Président : Gouverneur (Paris-Béthune-Sully) ; Secrétaire général : Bocage (Paris- 
yre) ; Trésorier : Boitel (Orléans) ; Membres : MM. Bitterlin, Delangle, Delaunay, 
ay, Gauchery, Herpe, Lesou, Voltz. 


* 


‘ATION D'UN CENTRE NATIONAL POUR LA PROTECTION DES CANDIDATS 
A CONSTRUCTION FAMILIALE. Ce nouvel organisme, dont le siége social est 
ris, 241, boulevard Saint-Germain, a pour but l'information des Candidats à la cons- 
tion familiale, en ce qui concerne les dangers qui peuvent les menacer et les moyens 
es éviter. Secrétaire général : M. Michel Anselme, Président du Baticoop et Secré- 
} général adjoint de la Fédération française des Coopératives d'H.L.M. Trésorier : 
-P, Planson, Secrétaire de l'Union Nationale des Castors. Délégué général : M. G. 
, Président du Centre de réalisations expérimentales économiques et sociales, 


* 


LISATION DE L’ANCIENNE ZONE MILITAIRE DE PARIS. M. Marcel Levéque 
t de présenter au Conseil Municipal de Paris, un rapport qui prévoit la construc- 
de 6.000 logements sur l'ancienne zone Sud et Est. Les terrains visés s'étendent 
2 porte de Versailles à la porte de Pantin. Le plan d'aménagement proposé, divise 
semble de ces terrains en sept secteurs dont les architectes sont : MM. Camelot, 
ige, Herbé, Bailleau, Crevel, Roux-Dufort, Auzelle. Une tranche immédiate de 
) logements est envisagée. Une seconde tranche de 1.500 logements commencera 
s l'évacuation de certains terrains expropriés. Enfin, une dernière tranche de 
) logements complètera ce vaste programme. Les maquettes des différents projets, 
osés sur un plan en relief, sont exposées au rez-de-chaussée de l'Hôtel de Ville 
aris, salle Saint-Jean. 


* 


>ORBUSIER expose son œuvre de peintre et de sculpteur au Musée d'Art Moderne. 
rante toiles, choisies parmi ses travaux depuis l'époque cubiste jusqu'à 1953, 
présentées avec de grandes photographies des fresques du Pavillon Suisse, de 
Martin et de Vezelay, du Modulor, ainsi que trois tapisseries d'Aubusson et quelques 
tures sur bois, De trop rares évocations de son œuvre d'architecte accompagnent 
emble : la chapelle de Ronchamp, Chandigarh, le plan directeur d'Alger, le plan 
in de Paris. 


* 


RIETTE GROLL. Un choix de tableaux récents de Mme H, Gréll a été présenté 
Galerie Katia Granoff. Classicisme rempli de lumiére et de franchise, telle est 
ression première qui se dégage de cette exposition. Des divers sujets présentés, 
latures mortes retiennent particulièrement l'attention du visiteur. La netteté des 
2s et de la composition, les tons riches et contrastés, font de ces toiles un ensemble 
ant, où la fraicheur féminine apporte une note joyeuse. 


gE 
LILLE, 


MAISON ALLEMANDE DE LA CITE UNIVERSITAIRE A PARIS. Nous relevons 
dans la revue « Bauen + Wohnen » le résultat d'un concours pour la maison allemande 
de la*Cité Universitaire de Paris. Sur invitation, plusieurs architectes allemands très 
connus ont participé à ce concours. Le premier prix avec exécution a été attribué à 
Mr. Johannes Krahn. Nous donnons une vue d'ensemble du projet, accompagnée du 
plan d'étage courant : (1 - escalier garçons ; 2 - escalier filles ; 3 - monte-charge ; 
4 - débarras ; 5 - chambres garçons ; 6 - corridor ; 7 - cuisine a thé ; 8 - douches : 9 - 
lavabos ; 10 - chambres filles ; 11 - réduits). 


pus 


S à À 


EXPOSITION ITINÉRANTE FRANÇAISE AU PROCHE-ORIENT. Au cours du récent 
voyage d'information et de propagande qu'il vient d'effectuer à titre personnel dans 
les pays du Proche-Orient, M. V. Bodiansky a présenté en une vaste expositicn, l'œuvre 
française au Maroc en ce qui concerne l'habitat pour la population pauvre. A la demande 
des missions culturelles françaises (Liban, Syrie et Transjordanie) cette exposition était 
complétée par une série de conférences et émissions à la radio, sur le même sujet. 


k 


AMÉNAGEMENT DU DOMAINE DE BEAUREGARD à La Celle-Saint-Cloud (S.-et-O.). 
Résultats : 1** prix : 1.000.000 de fr : M. Warnery ; 2° prix : 800.000 fr : MM. Lemaire, 
Blondeau et Laroche ; 3° prix : 500.000 fr : M. Gillet ; 4° prix : 300.000 fr : M. Marouzeau ; 
5° prix : 200.000 fr : MM. Madelain et Lefol. 


* 


CONSTRUCTION D’UN GROUPE SCOLAIRE A VITRY-SUR-SEINE. Résultats 
1er prix : D. Michelin ; 2° prix : G. Lagneau et M. Weill : 3° prix : P. Bailleau ; ex-æquo ; 
H. Ducoux, M. Roche, L. Gagne et J. Perrot. 


* 


CONCOURS DU « CENTRE TECHNIQUE DU BOIS» pour l'édification de mai- 
sons économiques et familiales. Premier prix 1.000.000 de fr : M. Couchot ; 2° prix 
700.000 fr : S. Touzin et M.-L. Gonbaud ; 3° prix 600.000 fr : S. Laurent et Humbaire : 
4° prix 500.000 fr : A. Chomel ; 5° prix 400.000 fr : Denis, Rouquette et Verdoia ; 6° prix 
300.000 fr : A. David-Cottet et A. Roch ; 7° prix 200.000 fr : M. Marot et Berry. Treize 
prix de 100.000 fr à MM. de Bazelaire et Levy-Lebar ; Bechu, Bidault, Girouard et 
Guillaume ; Ch. Delfante et Batton ; Denis, Mauge, Cordonnier, Rouquette et Verdoia ; 
R. Gérard et Verrey ; R. Gerster; B. Gosse; P. Jacquet et Cartanas ; J.-L. Marnez, 
Jovanovic et Brochard ; P. Mathieu, Bersagol et Tagini; A. Pfirsch et Kuhlmann ; Ph 
Plottier, Brochard et Stocquer ; M. Roux. Nous donnerons dans notre prochain numéro 
une étude détaillée des résultats de ce concours. 


* 


PRIX DU LIVRE TECHNIQUE « BATIMENT ». La Fédération Nationale du Bâtiment 
vient de créer avec le concours des Éditions Eyrolles, un prix du livre technique 
« Bâtiment ». Le but de cette initiative est de mettre à la disposition de l'entreprise, 
de l'architecte ou de l'ingénieur, une documentation inédite. Les ouvrages présentés 
pourraient porter sur des sujets bien définis et pour lesquels il existe peu de documen- 
tation. La table des matières comprendra : 1° Une partie théorique ou scientifique aussi 
succincte que possible ; 2° Une partie « Étude technique » développée ; 3° Une partie 
« Pratique des travaux ». Ce serait une série de conseils en vue : a) d'une bonne exécu- 
tion des travaux ; b) d'une exécution économique des travaux ; 4° Quelques brefs 
exemples de réalisation. 

Les candidats peuvent s'adresser dès maintenant pour tous renseignements complé- 
mentaires, à l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 19, rue Lapérouse 
Paris. 

* 


Secrétaire cherche emploi chez Architecte Paris, ou banlieue immédiate ; 
4 ans pratique, capable exécuter calques et certains dessins. Ecrire Mlle 
M.-T. Mangin, chez Mme Papon, 7, rue Désiré-Viennot à Bagnolet (Seine). 
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LE CIMENT SURSULFATÉ 
A HAUTE RÉSISTANCE INITIALE 
ADMIS POUR TOUS TRAVAUX 
A LA MER ET EN MILIEUX AGRESSIFS 
PAR LA VILLE DE PARIS 
LE MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET LES GRANDES ADMINISTRATIONS 


X 


COMPAGNIE DES FORGES 
DE CHATILLON-COMMENTRY 
ET NEUVES-MAISONS 


19, RUE DE LA ROCHEFOUCAULD 
PARIS-9° - TELEPH. TRI. 71-25 


DEMANDEZ NOTICE No XVII 
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Le Solmétal 


DALLAGES MÉTALLISÉS 

HAUTE RESISTANCE A L’USURE 
IMPERMEABLES 
ANTI-POUSSIEREUX 


Alnasol 


DALLAGES ANTI-GLISSANTS 


Gilexol 


DALLAGES SEMI-DECORATIFS 
TOUTES TEINTES 


Le DH 


ENTREPRISE DE DALLAGES SPÉCIAUX 


37, Rue du Vieux-Pont-de-Sèvres, BOULOGNE (Seine) 
MOLITOR 34-99 et 61-73 


* 

AGENCES 

WHEL E~= (DOU ANI. ROE IN eee 
BORDEAUX = GRENOBLE =) 2YViGis 
ALGER BRUXELLES CASABLANCA 


E BARBANT «© 


S. A. Cap. 8.000.000 = R. C. Seine 240.891 B 


110, Rue de la Folie-Méricourt - PARIS (XI°) 
Tél. : OBE 56-38 


COUVERTURE 
PLOMBERIE 
CHAUFFAGE CENTRAL 
FUMISTERIE 


Colonnes Montantes de Gaz 
a 


Agréé par le « GAZ DE FRANCE » 


